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DISCOURS 
SUR DIVERSES FACONS 
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=] Orcr un Ouvrage aufi 
77] utile que curieux, c’eft le 
ES) fruit d'un travail éclairé, 
& d’une experience de plufieurs 
fiécles; les préceptes qu'il contient 
ont été renfermez dans une feule 
famille, huit generations en ont 
été dépofitaires, mais cette tradi- 
tion nes’eft pas obfcurcie comme 
les autres, les années, les tems d'i- 
* gnorance y ont porté de nouvelles 
… lumieres; les premiers Operateurs 
_ ont découvertuneroute,lesguides 
_ qu'ils nous ont laiffé l'ont éclairée, 
 applanie , abrégée ; ils nous ont 
a ij 
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conduits à un remede qui eff fa. 
feule reflource d’une infinité de 
malheureux; on pourroit deman- 
der peut-être plus dedéfintereffe- 
ment à ces hommes illaftres, ils 
ont fait de leur Art un Art my- 
ftérieux , ils n’ont travaillé qu'en 
fecret; mais cet Ârt étoit un bien 


qu'ils ne devoient à perfonne ; A 


c'étoit un patrimoine qu'ils n'au- 
roient pas retrouvé dans la libe- 


ralité du Public. S'ils ont paru 


avares de leurs connoiffances, ils 


n'ont jamais refufé leurs foinsaux 


_ malades indigens; ils ont traité à 
_ l'Hôtel-Dieutous ceux qui fe font 
_ prefentez; les recompenfes neles 


‘ont pas animez., ils n’ont rien exi- 


gé des Adminiftrateurs; ils n'ont 
donc caché au Public que leurs 
connoifflances , & cette réferve eft 


l 
- 


excufable; fi pour former deséle- 


ves, il n’eût fallu qu'expofer à 


leurs yeux des inftruments, leug 
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en montret l'ufage, faire en leur 
prelence quelques operations , ils 
‘auroient merité des reproches ; 
* mais de longues inftruétions peu- 
. vent feules former des Lithoto- 
miftes ; un Operateur dont le tra- 
vail eft le feul bien , ne fçauroit 
donc former deséleves étrangers 5 
 linftruétion qu'il doit à la fortu- 
_ ne de fes enfans eft un añfez lourd 
a il ne pourroit donner à 
: d’autres que des leçons pañage- 


_ res, ces leçons ajoûteroient à li 


_ gnorance moins de lumieres que 

de temerité, elles mettroient en 
main à des ighorants hardis des 
Linfraients qui abrégeroient une 
vie que la pierre auroit peut- 
être épargnée ; une experience 
l'nalheureute confirme ces refle- 

_ xions; un Chirurgien préfomp- 
 tueux a voulu tenter l'operation 
dela taille, deux malades féduits 
: à a ii] 


Yj Diverses FAÇONS 
par fes promefles font morts dans 
{es mains. 

C'eft donc une fage retenue 
plütôt qu'une réferve intereflée. 
qui a caché l’art de Meflieurs Co- 
lot s ils ont crû qu'ils pouvoient 
fuivre l'exemple des anciens 
Medecins ; la Medecine étoit au+ 
trefois un Art caché; on n'étoit 
initié dans fes myfteres , qu'en 
jurant de les tenir fecrets. L'hu- 
manité, l'utilité publique paroït | 


condamner ce ferment; mais les” 1 
malheurs de la Medecine ou plü- 


tôt du Public ne le juftifient- ils 
pas ? La vie des hommes eft livrée : 
à l'ignorance & à la temerité : des 
miferables fans éducation , fans 
lumieres, appliquez à des travaux 
ferviles, s’érigent en Medecins; 
les matrones décident du fort des 
malades; quelques recueils de re- 
medes faits par des Medecins oi- 
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— fifs,lûs fans connoiffances.forment 
des Medecins de tous leurs Lec- 
teurs; chacun appelle les Mede- 
“cins à fon tribunal, condamne 
leur conduite; enfin la Medecine 
eft devenuë la reflource des Char: 
latans,malheureufement la credu- 
_ lité du Public eft égale à leur har- 

 dieffe ; quelle eft l’origine de ces 
malheurs? les Medecins ont di-= 
vulgué leurs fécrets. 

Le tems employé à publier les 
ln de la Medecine, il falloit 
_ le donner à l'inftruction des éle+ 
ves ; mais ces inftructions doivent 
être foutenues par la reconnoif 

fance & par la liberalités Mef- 
. fieurs Colot en cachant leur Art 


… aux yeux du vulgaire n’auroient 


. pasrefufé leurs lumieres fi le Pu- 
 blic les eûtanimez par des récom- 
penfes ; mais des Charges, atta- 
chées à leur famille par plufieurs 
. de nos Rois, leur ont été ravies 
a He 
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par l’avarice ; on à négligé leurs 
projets, il a fallu attendre du fe- 
cours de l'induftrie excitée par la 
imifere. | 
Heureufement en perdant ces 
illuftres Operateurs, nous n'avons 
pas perdu leurs lumieress; Mon= 
fieur François Colot nous donne 
des obfervations que fa longueexe à 
perience à fait naître heritier d’un 
fecret quiinterefle la vie deshom- 
mes & l'a cultivé dès l'enfance; les 
Zeçonsdefon perelavoient inftruit, 
Al prit enfüite l'experience pour 
maïtre ; il chercha dans les morts 
des inftructions pour fe guider. 
dans le corps vivant. La ftrüQure 
des parties qu'il vouloit foulager, … 
fut l'objet de fes recherches : cet- 
te étude ne borna pas fà curiofi- 
tés les Sciences & les Arts ont 
une liaifon mutuelles une matie- 
re qu'on détache eft toûjours défi 
guréc. Monfieur Colot chercha 
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donc des lumieres dans la Phyfi= 
_ que & dansla Medecine ; on ver- 

ra dans fon Ouvrage les Iumieres 
d'un Medecin jointes à l'adreffe 
des mains; fa réputation fe répan- 
dit bientôt dans toute la France, 

énItalie, en Angleterre, en Alle- 
magne; on venoit à lui de toutes 
parts s il fut recherché de tout le 
monde; les Operateurs jaloux, ne 
purent lui refufer que leur bien- 
weillance ; ils lui devoient leurs 
 Jumieres , il étoit fouvent le répa- 
rateur difcret de leurs fautes; mais 
de tels bienfaits ne font pas ceux 
qui attirent le plus de reconnoif- 
fance. Un de ceux qui ont tenu 
les premiers rangs a eu befoin de 
fon induftrie; il n’a pas été celui 
4 qui lui atémoigné plus de bonne 
) “Volonté. Enfin ie maux terribles 

qui avoient été l’objet de fes lon- 
_gues méditations, Monfieur Colot 
| des connut dans lui-même ; il 


x  Divérsre FAÇONS 


fentit les impreflions de la pierre; | 
& fe fit tailler par M. fon fils; | 


des efprits foupçonneux ont crû 
qu'il n'avoit voulu donner qu'un 
exemple de confiance ; mais des 
témoins oculaires m'ont confirmé 
qu'il avoit la pierre: enfin quand. 
l’âge rallentit fes travaux , il vou-. 


ut rendre fon loifir utile , il raf-. 
fembla fes obfervations pour les 
donner au Public, on les a trou» . 
k 7 # * 5 e 

vées écrites de fa main dans la B£ | 


_ bliotheque de fon heritier, onles 


donne fans aucun changement ii 
cet Ouvrage admirable rendra 


toüjours précieux le fouvenir de 


fon Auteur ; cet homme illuftrea 


été plus utile à fa patrie que la. 
plüpart des grands hommes qu'el- 


ga produits; s maisil n’a pas reçû 
les mêmes récompenfes; tel eftle 


caprice des hommes , ils n’efti- 


ment que ce qui leur eft étranger 


ou nujfble; ils prodiguent le nom 
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de grands à à des talens inutiles ou 
pernicieux ; ; les fciences neceffai- 
rés n'attirent leurs yeux que dans 
Je befoin ; un homme illuftre 
s'eft plaint ilya long-tems de ce 
renverfement d'idées qui place fi 
mal les objets, l’art d’arrangerles 
mots, de finir deux lignes par les 
mêmes lettres , eft, dit-il, l’objet dé 
notre eftime; l'invention qui brille 
dans les Arts n’eft-elle pas mille 
fois plus digne de l’efprit humain ? 
On ne trouvera pas ici de longs 
préceptes pour le détail de l'ope- 
tation , d’autres y ont travaillé 5 
mais on y lira des obfervations 
qu'on ne pouvoit attendre que de . 
 Monfieur Colot. Il n'y a que deux 
articles qui ne meritent pas les 
: nèmes éloges, il avoit époufé le 
grand appareil, il luitavoit don- 
né toute fon eftime , il n'avoit 

que du mépris & de Fhorreur pour 
ke autres méthodes. 
. Mais Le petit nombre de ceux 
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qui fürvivent à cette operation it 
rendra toûjours redoutable , de 
vingt malades à peine en fauve- 
ton cinq ou fix, Poperation mê- 
me ne leur laiffe qu'une vie triftes . 
l'écoulement d'urine, les fiftules ! 
font les fuites frequentes de Fin- 
COM RENE 
de experience,quoique malheu- 4 
reufe, eft encore moins facheu- | 
fe qu'on n’oferoit l'efperer ; la 
raifon ne voit que des écueils dans 
cette operation, la délicatefle des- 
parties , les dilatations forcées , ! 
les contufions, les déchirements 
ne promettent que des fuites fus. 
neftes; l’urethre eft un canalétroit,. d 
il n'égale pas le tuyau d'une groffe \ 
plume; on fait une er Mn à ce | 
canal, on lapoufle jufqu'à deux 
doigts de la veflie, ellenes’étend. 
pas plus loin; c'eft ignorer la fi= 
tuation des parties, que de croire 
qu'on coupe le Sphincter ; par ce, 
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u fi étroit il faut introduire 
Mégrand nombre d'inftruments , 
on le force pour les y conduire, 
on le dilate avec violence quand 
“ils y font entrez; on faifit la piet- 
re, 1l faut lui ouvrir un pañfage en 
la tirant avec force: que de blef. 
füres ! que de contufions dans des 
parties aufli délicates ! que devien- 
nent les veficules femmales, le ve- 
tumontanum , le col dela veñie à 
Qu'on fatigue de la même façon 
une partie charnue , la peau feu- 
le, il y furviendra une inflamma- 
tion dangereufe. 
 Onatenté d’autres méthodes; 
fais les Lithotomiftes ont rendu 
prefque toûjouts inutiles ces ten 
tatives : Franco eft le premier qui 
Ait mis en ufage le haut appareil ; 
Mais fans d'autre vûe que de fou- 
lger une maladie qui refufoit 
tout autre remede; il ne fut niaf- 
Æz hardi, ni aflez éclairé pour 
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fuivre une route que d'heure 
fuccès lui montroient. M. Boni 
au rapport de M. Petit témoin ocu- | 
aire , avoit pratiqué cette métho» J 
de: des Medecins de la Faculté de | 
Paris firent des efforts pour l'intro # 
duire. Roflet avoit examiné la| 
veflie dans des cadavres; il avoit 
fait des incifions fur le pubis; pari 
cette ouverture il avoit penetré“ 
dans la veffie fansintereffer le pe- | 
ritoine; c’eft par cette voyE qu'il. 
voulut aller dans la veflie pour y 
chercher la pierre; dansfon Trai-\ 
té de lOperarion Céfarienne on 
trouve une defcription exacte des 
ja veflies fa fituation, fa ftruétu 
re; fes maladies y font dévelopées,! 
il ne lui a manqué que des expe= 
riences fur des corps vivants. Les 
Roy Henry III. favorifa fes ten-. 
tatives 3 il falloit feulement fa! 
voir fi l'incifion feroit dangereu-. 
fe, le refpe& qu'on avoit pour 


“ax. 
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. Hipocrate faifoit craindre pour la 
| veflie; des experiences favorables 
ne paroifloient pas des garands 
afez fürs ; la mort du Roy arrêta 
tous les projets de Roflet, & l'i- 
Bnorance laiffa fon Livre dans 
l'oubli; enfin M. Pietre reflfufcita 
ces idées dans une Thefe fuccin- 
tes il prouve clairement la füreté 
& la neceflité du haut appareil ; 
mais ces difcours n’eurent d’autres 
| fuites que quelques difputes. Enfin 
. M. Brayer ranima les Medecins; À 
leur tête il reprefenta à Monfieur 
| de Lamoignon les fuites funeftes 
du grand appareil, la douceur, les 
 fuccès de la méthode de Franco. 
| Le Parlement chargea M. Colot 
de faire des épreuves fur des cadas 
wres ; mais ce Lithotomifte préve- 
fu pour fon appareil il ne rencon- 
) tra que des obftacles invincibles il 
| ne peut , dit-il, y penfer fans horz 
teur, les Médecins n’eurent ni af 


rs vers 


pattes eo Dh ie mms 1er ne LE 
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| fez de zele, ni aflez de Inmuete 

pour fuivre leurs defleins ; ils Cru | 
rent leurs vies condamnées par . 
| l'experience 5 on ne penfa qu'au 4 
grand appareil ; enfin l’'Angleter- | 
rea produit deux hotames qui ont À 
méprifé le préjugé vulgaire, ils ont | 
renouvellé ou plûtôt établi lope= | 
ration de Franco; Monfieur Dou- | 
glaff s'eft chargé fans crainte de À 
lévenement : fur les traces de | 


Roflet fon guide il a ofé porter | 
le fer dans la vefie pardefus le} 

| pubis; les fuccès ont répondu aux | 
__ promeffes de Roffet ; M. Douglaff 
a taillé quatre perfonnes qui 
avoient la pierres ilny en a eu. 

- qu'un qui foit mort, les autres” 
font guéris en peu de tems. M.. 
Chefelden fuivit bientôt la routes 
tracée par M. Douglas il tailla 
dix perfonnes fuivant la méthode. 
de Franco; il ne fe repentit que 
_de n'avoir pas pltôt tenté ce fe: 

; COULS, 
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Cours, fes malades jouirent bien- 
tôt d’une fanté parfaite ; animé 
| #par ces fuccès M. Macgill tailla 
| Lun vieux Gentiliomme à Edim- 
… bourg, il lui tira deux pierres, l'u- 
| ne péfoit quatre onces fept grains, 
_ Jautre cinq onces cinq grains, la 
guérifon ne fut retardée par au- 
-cun accident. 

Voilà doncl’operation deFran- 

- Skco: confirmée par l'experience 5 

” après ces heureux fuccès M. Dou- 

glaffinftruifit le Public de fes ten- 
| tatives ; 1} donna un petit Livre 
. oùjl expofe fa méthode: la voici. 
z0. Il faut remplir la veflie « 
| de cette façon ; introduifez- « 
| yla fonde H. (planche 1.) reti- « 
rez enfuite le ftilet I, rempliffez c 
d’eau chaude la feringue F, aju- « 
_ftez-la avec le tuyau fléxible G , « 
_ lequel éft garni de cuivre à fon « 
_ extrémité 5 faites comprimer la &. 
Lu verge par un aide.afin que l'eau « 

RS 
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» ne puifle pas s'échaper ; enfui- 
» te pouflez l'eau doucement dans 
» Ja veflie, jufqu'à ce qu elle for- 
» me fur le pubis une éminence, | 
» où l’on puifle faireune incifion | 
» affez grande ; retirez la ferin- | 
» gue, faites retirer doucement 
» Ja fonde par celui quitient la : 
» verge, ilfaut fur tout qu'ilpref- 
> fe la verge, afin que l'eau ne | 
» trouve pas d'ifluëé, & qu'enfuite | 


» il la renverfe vers Janus. Cela | 


» empéchera que l'eau ne s'écha- | 
» pe, & fa main ne caufera pas à 
+ d’embarras ; fi l’on remplit trop 
> la veflie, on caufera des dou- 
» leurs violentes, le relâchement 
» qui furviendra aux fibres,anéan- M 
» tira leur reflort fans retour , la # 
. violence de l'injection feparera 
le peritome des mufcles de l'ab- 
» domen, les inflammations , les 
» abcès peuvent en êtreles fuitess » 
» mais fi la vefie n’eft pas aflez | 
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remplie, l'incifion ne pourra pas * 
être aflez longue, par confe- « 
‘quent on ne pourra tirer la pier- « 
re fans déchirer les parties, ou « 
. fans les froifler, accidents qui « 
arrivent dans l’operation ordi- « 
naire; c'eft à la prudence de l'O- « 
perateur de prendre un jufte mi- « 
lieu entre ces deux excès. a 
… 2°. C'eft de cette maniere qu’il « 
faut prendre le Biftouri D, faites « 

@ 
L< 
cs 


a to ne dd. à de, SG ESS SE on nl bise tte thé 


une incifion d’une main ferme 
& lente vers la partie fuperieu- « 
re de latumeur, ou plus bas fe- 

| lon le volume de la pierre; « 
| vous finirez aux os pubis; con- « 
tinuez l'incifion jufqu'à ce que « 
| vous puifliez fentir avec les « 
* doigts une fluétuation dans la « 
É reflie , > Vous gpourrez la fentir « 
. avant que les mufcles foient en- « 
tierement ouverts ; enfuite f- « 
. fuyez la partie avec une éponge « 
cmpée dans l'eau chaude ; # 
7) 
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» prenez le Biftouri C , portez le | 
» dos contre les os pubis; faites 
.» glifier la pointe vers lecol dela / 
> veflie, entrez dans la capacité 4 
# de la veflie , vous connoitrez # 
wque vous l'aurez ouverte par : 
“ l'écoulement de l'urine; alors 4 
+ tenez votre Biftouri perpendi- 4 
+ culairement , portez-le vitevers + 
» le fond de la veffie auffiloin qu'il à 
> fera necefaire; fi l'incifion de 
» de la veflie eft trop longue , il à 
“ y aura lieu de craindre qu'on . 
» lait penetré dans la cavité de 4 
» l'abdomen ; fi elle eft troppeti- 
»te,vousne fçauriez enlever la w 
» pierre fans difficulté, il eftim- * 
» pofible d’aggrandir enfuite la 
» playe fans Hans Gen fl faut donc 8% 

Éviter ces deux exgès,uninftrue # 
» ment de mon inVéntionmanié 
» par des mains habiles prévien- « 
= dira ces accidents : voici com- | 
æ ment il faut sen fervie 


EE | 
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 L'incifion étant faite avec le « 
BifouriD , comme nous l'avons « 
lit, prenez le nouvel inftrument < 
HS fournez le dos vers le nom- « 
| bril, tenez-le perpendiculaire- « 
ment, plongez-le dans la veflie, « 
_ sine faut pasle poufer avecfor- « 
 -ce , il coupe commeun rafoir; « 
<e 
€e 


b 
| 
; 


en le rerirant portez la partie 

_ inferieure du tranchant fous les 

| os pubis, cela vous donnerades « 
 /incifions plus grandes. Je n'ai « 
| pas fait des incifions fur des fi- « 
. Jets vivants avec cet inftrument; « 
mais des experiences faites für « 
des cadavres me font efperer « 
qu'il réuflira mieux que tous les « 
; autres qu'on a propofez; il doit « 
| | être plus ou moins large felon « 
| Ja grandeur du malade, & le vo- « 

| lume de la pierre peut être dé- «. 
terminé pardiObheriteutsn: 4 


- Dans la plus grande partie des « 
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» mufcles & dans la peau l'inci- 


» fion doit être plus longue que 
» dans la veflie, cette longueur 


» donnera plus de facilité à FO» 
» perateur pour l'extraction dela | 


» pierre. 
_» 30. Il faut tirer la pierre de 
» Ja maniere fuivante : l’'incifion 


» étant faite, portez dans la veflie 


» l'index & le medius de la main 
» gauche , examinez le volume & 


» la figure de la pierre ; fi elle eft 4 


» petite ; introduifez dans l'anus 


» l'index & le medius, pouflez le : 


PE 


»sredum vers l'incifion , alors : 


» vous pourrez faifir lapierreavec . 
» les doigts qui font dansla playes : 
» mais fi elle a un gros volume, 
» reconnoiflez-en la figure avec. 
#les doigts, portez les tenettes | 


» entre vos doigts dans la veffie, 


» chargez la pierre, aflujettifflez-la, , 
s retirez vos doigts &tirezlapier- 


>»re fans violence & avec précau- 
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tion; fielle fe cafle,ousil vence 
a plufieurs , fervez-vous de vos « 
doigts, comme nous l’avous dit. « 
Quand vous aurez tiré la pier- « 

re, vous appliquerez fur la playe « 
deux ou trois plumaceaux trem- « 
pez dans un bon digeftif, vous « 
mettrez pardeflus une compref « 
fe d'étoupe, détachez les ban- « 
‘des & portez le malade au lit; « 
_enfuite il faudra faire une em- « 
‘brocation avec de l'huile tiede « 
de camomile fur l'abdomen, le « 
“{crotum & la verge, après cela « 
prenez une bande un peu plus « 
large que la main du malade , « 
pañez-lui cette bande autour du « 
|Cofps, attachez-la avec des épin- « 
gles fur l'appareil pour l'aflujet- « 
“ir; à chaque moment faites des « 
fomentations chaudes für le ven- « 
tre du malade avec une décoc- « 
tion d’Abfinthe & de Camomi- « 
k; OU avec un mélange OÙ il & 


\ 


4 
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| 


_»entre parties égales d'urine 8 


» d'eau de chaux ; file malade ne 
æ pouvoit pas fepofer quelque + | 
» tems après l'operation, donnez- 
» lui un leger fomnifere , rien ne . 
» Jui eft plus utile que le repos. 
_» Le foir même ïl faudra pan. 
» fer la playe & faire l'embroca-w 
>» tion fur le ventre, comme nous: 
» avons dit; on fera aufli un lini- 
» mént aux urifes avec longuent ! 
» blanc & le deficatif rouge,pout 

E empêcher que lurine n'irite, 
» Ces parties ; enfuite vous met-. 


» trez deflus des étoupes comme 


» auparavant continuez l'embro-\ 
» cation & l’ufage des éoupes. 
> jufqu'à à ce que. la partie ait fup- 
Es puré , & faites le liniment juf= 
» qu'à ce que l'urine coule par fon 
» canal ordinaire; on doit faire. 
» le panfement trois ou quatres 


» fois par Jour ; après que la playe, 


» aura bien fuppuré , le malade fe. 
coucheras 
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couchera fur un côté , cela ren- 
dra la guérifon plus prompte, 
Wurine s’écoulera toute par la 
ÿ playe Jufqu’à ce qu’elle foit fer- 


. mée; cela arrive plûtôt ou plus 


tard felon la conflitution du ma- 
lade:s :: : | 
Il ne faut pas faire aller les 


. malades à Ja felle, qu'après fix ou 
fept jours, fans quelque neceffi- 


té preffante ; les efforts qu'ils 

font alors s’oppofent à la guéri- 
don de la playe.. : 

Quand l'urine reprend fa rou- 
te ordinaire , elle ramene pref- 
que toûjours des douleurs & des 
cuiflons aufli violentes que cel- 
les que la pierre fai{oit fentir ; 

J'urethre n'a recû de lürine 
depuis long-tems, c'eft fon ref. 


ce 


cc 


ferrement qui occafionne des « 


douleurs; mais deux ou trois 
jours les terminent, l'urine fort 
enfhie avec la même facilité 
2 C 


Le 
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» que dans ceux qui mont jamais 


» été attaquez de la pierre. 
» Quand l'urine en reprenant fa 
# route caufe de la douleur , les 


s enfans fe ferrent la verge avec 


# la main, & bouchent le paflage 


» de l'urine, alors l'urine rouvre : 


» la playe & retarde la guérifon. 


» Le malade ne doit pas s'ex- 


# pofer à l'air froid, il caufe des 


+ douleurs & des toux fi violentes; 


» qu'il furvient des étouflements | 


‘s très-dangereux. 


> NX more dont ils doivent ; 


» ufer, c'eft du vin de Canarie du 


» Pffet avec de la fauge, une in. 


5 fufion avec la même plante; les 
* bouillons doivent être faitsavec | 
» du mouton & des poulets , on 
s leur donne de l'eau de gruau & À 


+ de la panade; au refte l’on pour- 
, toit introduire dans la veflieune 
, fonde fléxible, & l'y retenir fans 
+  caufer dei douleur , elle hâte- 


1 
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voit la guérifon de Ia playe. 
Pour ce qui regarde les fem- 
mes, fi la pierre n’a pas un gros 
| volume , Foperation ordinaire 
eft la meilleure; mais fi la pier- 
reeft groffe, cette voye eft dan- 
 gereufe, elle traine à fa fuite 
 desincontinences d’urineil vaut 
_ mieux tailler les femmes de la 
maniere fuivante. Portez dans 
la veffie la fonde K. avec le 
tuyau qui y eft attaché comme 
nous l'avons dit, qu'un Aide in- 
troduife dans le vagin l'index 
& le medius dela main gauche, 
qu'il pouffe l'urethre- contre les 
os pubis , remplifléz enfuite la 
veflie, retirez la fonde, faites 


loperation comme aux hom-. 


mes. Elle eft beaucoup plus fa- 
cile dans les femmes, & la gué- 
rifon eft moins tardive. 


ce 


ê 


8 à 5 8 


cçG 


ce 


A 
ce 


& : 


* Voilà la méthode de Monfieur 


pots » Monfieur Chefelden 
C ij 


a : 


w) 
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donné la fienne, elle eft prefque 


la même, il détermine l’eau qu'on: 
peut injecter dans la vefhie; il en 


prend douze onces pour un hom- 


me , & huitonces pour un enfant 

de neuf ans ; mais le gonflement 

qui paroït fur le pubis & les dou- 

leurs du malade font une regle 
lus füre felon lui. 


* M. Chefelden détermine enfui- 
te l'étendue de l’incifion; dans un : 
adulte, dit-il,on peut donner qua- 


tre pouces à l'incifion, elle doit 


être pouflée jufqu'à la peau de la 


FL 


verge; il veut qu'onintroduifeun | 


Biftouri courbe près de l'ouraque, 


jufqu’au centre de la vefie ; en | 
| levant ce Biftouri, on peut cou- | 
per, dit-il, la vefñie fous les os 1 
pubis ; dans le tems que l'eans'é- 4 


F 


coule, il faut introduire un doigt . 


dans la veflie pour diriger les te- 


nettes; fi la pierre eft grofle, il 


faut Ja tirer fans précipitation , u 


'# 
FE 
nr 


DE TAILLER FEXRES 
pour ne pas augmenter la réfiftan- 
ce. Ce font là Les préceptes de M. 
 Chéfelden ; le panfement n'eft pas 
» fort different de celui de M. Dou- 

glas, il prend pour digeftif de la 
_ cire jaune quatre onces, de l'huile 
. de lin trois onces, de lathereben- 
tine de Venife une livre; durant 
tout le rems que l'urine fortoit par 
. la playe, il fomentoit les parties 
. malades pour éviter les excoria- 
_ tions qui étoient arrivées au pre 
_ mier malade qu'il avoit taillé. 
| Après q ue M. Douglas nous a 
donné le “détail de fa méthode, il 
nous rapporte les objeétions qu on 
_ Jui a faites. | 
I. Osjecrion. Les inteftins « 
doivent 8 ‘échaper par l'incifion. «s 
Rep. Le peritoine forme un 
Fficie qui arrête les inteftins, c 
il eft placé entre la veflie & le. 
canal inteftinal, comme nous 
Bons expliqué. & 
| c ü} 


£ s 


6 
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».. IT OsjecTioN. La cavité de 


» l'abdomen recevra l'urine & les 
»# matieres qui fortiront de la 


» playe; la corruption qu'entrai- 


» neront ces matières , portéra 


_ » dans ces parties plufieurs fym- 


» ptomesquiauront des'fuites fu= 
» neftes. | 

» Rep. La fituation du peritoine 
> éft encore un obftacle à cet in- 
# convenient. | 


» III Osjcrion. L'urine qui 


s'échapera par la playe fe répan- 
dra dans le baflin, elle sy cor- 


de cette corruption. ” 

Rep. On n'aura pas à craindre 
» cet accident, fi la vefñlie n’eft 
» pas feparée des parties qui font 
» AU voifinage, elle eft attachée 
» aux païtiés qui l'environnent ” 
» comme nous l'avons remarqué 5 
“ft cètre feparation arrivoit , il 


> 
2» 
» rompra, & la mort fera la fuite 
2 
cr) 


» faudroit rejetter la faute fur r Q- 
» perateur. 
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IV. Osjecrion. Les playes * 
dé la partie mémbaneufe de la 
… veflie font mortelles. | 
| Rép. Les Auteurs ont donné « 
. au corps de la veflie le nom de # 
partie membraneufe : mais elle < 
eft couverte d'un imufcle épais « 
que'nous avons-décrit ; fans ce & 
mufele il feroit impofible que « 
l'urine fortit de la vefieayec la 
force que nous y voyons, les « 
bleflures feroient plus difficiles « 


à confolider.: NE sa 
V.:OBJECTION. L'hémorragie se 
doit être confiderable. ee. 


Rep. Si l'incifion eff faite dans « 
le-milieu, comme nous l'avons « 
prefcrit - ; ilny a que des « 
_ vaifleaux très-fins qui font expo- 

. fez au tranchant du fer, & ces «° 

vaifleaux , comme je l'ai obfer- « 

vé, ne sata os po de « 

h Nnets .& 

NL: Ent Le pet œ 
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us 


» de l’urine ne fait plus fon Of- 


\ LL 
.» ficé après l'opération ; lelimon ‘ 


» les grumeaux de fang ne peu- 


» vent plus fortir que par Ja playe ; 


» ils doivent’ donc être retenus 
» dansla veflie & former une nou- 
» Velle pierre dans le tems qu'on. 

» S’occupera à la guérifon de Ja : 
» playe. 
» Rep. Il y a du fondement à 


+ cette objeétion ; mais Hs 4 


=. fience la détruit. 


On a fait quelques autres ob: si 
jeétions à M. Douglas, il ny 


répond pas , parce qu'elles font 


frivoles ; je me difpenferai ne 4 


de les rapporter. 


Voila: les contradi@ions: qu'a 


fouffert la méthode de M. Dou- 
glas, elles n’offrent rien qui puif 
fe décourager; il n’y a que deux 
difficultez qui méritent quelque 


attention. Selon M. Douglas al 


faut remplir la veñlie pour faire 
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l'incifion; fi elle étoit vuide, les 
partiés quon doit ‘épargner fe- 
foient expofées au tranchant du 
fersle peritoine n'a point de du- | 
plicature; ce qu'on a nommé la 
lame externe n’eft qu'une fubftan- 
ce pleine de cellules; c’eft comme 
une efpece d'éponge qui environ- 
ne le peritoine, les reins, la vef- 
fie; ce tiflu fpongieux forme une 
efpece de doublure entre tou- 
tes les duplicatures , il tapifle fa 
convexité du peritoine ; M. Che- 
felden parle de quelques fibres 
quiattachent , felon lui , la veflie 
aux mufcles;s ces fibres font ima- 
ginaites , elles ne font que ces fi- 
bres du tiflu fpongieux qui ne mé- 
titent pas le nom d’attaches; le 
 peritoine qui renferme les intef= 
tins comme dans un fac, étant 
arrivé aux os pubis, fe réfléchit en 
atriere , il laifle un efpace entre le 
baflin & lui, c'eft dans cet efpace 
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derriere le pubis , que la veflie fe 
trouve logée ; quand elle eft vuide : 
le peritoine qui la couvre s’affaifle | 
avec elle, les inteftins la preflent, : 


elle eft cachée fous le paquet d'in- 


teftins qu’elle foutient & derriere : 


les ospubis; dans cette fituation, « 


… onnepeut felon M. Douglas faire: 
loperation; pour expofer la vefie: : 


au tranchant du fer, il-faut la remi- 


plir; qu'arrive-t-il alors? le peritoi- 
 neë&lesinteftins s’éleventë&le fond 
de la veffie monte au-deflus du 1 


pubis ; j'ai vü des veñlies remplies | 
déborder de fix pouces, telle étoit ! 
la veñie de M. André qui eft mort 


d'une fuppreffon d'urine ; alors la 
veflie prefente aux mufcles fur | 
| lei pubis le tiffu fpongieux qui la ! 


revêt , c'eft dans le tiflu qu'on fait 


l'incifion , le peritoine élevé avec : 


les inteftins n’a rien à craindre, 


on peut ouvrir la veflie fans en- * 


trer dans Fabdomen ; ; mais deux! ‘ 
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inconvenients empêchent la vef- 
fie de s'élever fur le pubiss dans 
ceux qui portent la pierre depuis 
long-tems, la veñlie s'épaiflit, fé 
concentre, fe racornit, s'ulcéres 
elle ne peut contenir que peu d’u- 
rine ; comment donc pourra-t-on 
La gonfler ? Si on veut forcer fa 
‘capacité rétrécie, les douleurs ne 
_ feront-elles pas des plus violentes: > 
Les enfans offrent le même incon- 
‘venient , leur veflie n’a pas un 
grand volume; il y a même des 
perfonnes âgées en qui elle ne 
forme qu'un petit fac incapable 
ble de ceder à l'effort de l’injec- 
tion: voilà donc la plüpart des 
hommes privez de l'avantage que 
promet l’operation de Franco. M. 

Thibaut, ce Chirurgien fi éclairé 
par une longue experience , avoit 
fait des effais fur des cadavres, les” 
_fuccès de M. Douglas l’avoient 
tiré de cette efpece de léthargie 


\ 
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‘ qui fermoit fes yeux aux nouveaut- 


tez; mais il fe réplongea bientôt 


dans le fommeil , les différentes 


capacitez des veflies le rebute- J 


rent. Un Anatomifte qui l'animoit 

à cestentatives, le rappella vaine- 

ment à de nouveaux effais. 
Mais toutes les nouveautez 


trouvent un accès difficile dans : 


les efprits, un aveuglement capri- | 


cieux eut en caché tous !Iestà 
avantages, & ne leur laiffe delu- : 
muere que pour groflir les moin- | 
dres défauts : les dificultez: dont | 
nous venons de parler femblent . 


 profcrire le haut appareil ; mais 
M. Douglas a taillé des: enfans , 


M. Chéfelden à fait l'operation 


fur des adultes, nul obftacle n’a 


à3 


arrèté ces Chirurgiens , le hazard 


leur auroit-il prefenté de grandes 


veflies dans quatorze perfonnes; . 


mais ce n'eft pas l'autorité feule 


4 


qui fair évanouir ces diMficultez, la | 
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velie a toûjours aflez de volume 
pour élever le peritoine & lesin- 
teftins , ilne faut pas même qu’el- 
le foit remplie d'eau pour cela, il 
fait qu'on y porte une injection 
qui éloigne fes paroits du cen- 
tre, & qui la rempliffé à demi; 
_ dès que l’on aura fait l’incifion für 
les mufcles près du pubis, on vet- 
ra une capacité entre la vellie & 
les os pubis; fi le peritoine étoit 
trop près de ces os, il faut l'é- 
doigner avec les doigts; on peut 
éviter de le toucher avec le fer, 
£ar il n'eft point appliqué aux muf. 
cles; j'ai fait l'operation fur des 
enfans de dix-huit mois , jamais 
je n’ai ouvert le peritoine.. 

_ La feconde difficulté, c’eft que 
dans le moment de l'incifion tout 
s'affaifle, l’eau qui étoit l'appui de 
la vefié s'échappe, les paroits fe 
_dérobent au tranchant du fers 
J'avoue que j'ai été fürpris qu'on 
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ait porté le Biftouri fur la partie 
anretieure de la veflie, fans lui 


donner d’autre appui que l’eau ou . 


l'urine; ne peut-on pas pincer la 


veflie ; quand on l'aura faifie à fon | 
fond près del’ouraque, ne peut-on : 


paslatirer, lui donner unetenfion 


comme à une piece d’étofe ? Sur fa 
partie anterieure tendue par la. 
“main gauche, on peut faire une. 
incifion, la poufler fous le pubis. 
eufñfi loin qu'il le faut; l'ouvertu-. 
re de la veflie n’offre donc pes de e 


difficulté. 


L'incifion des teguments eft [a : 
plusfacile, il faut que l'Operateut k 


les pince & les éleve d'un côté, : 


tandis qu'un Aide les pince & les. 


éleve de l'autre sau milieu d’un. 
feul coup de bas en haut il faut. 
qu'il coupe la peau & les graifless : 
il faut que cette incifion foit lon- » 
gue, elle donnera un efpace libre : 

a la main de APE M. Fe 
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dans fon operation ne ménageoit 
point la peau, comme on vérra 
dans la fuite. 

| Les autres teguments te plus 

Mfciles à ouvrir, on ne peut pas 
les pincer facilement comme la 
peau ; ils ne fe prêtent point de 
même à la main qui les tite , un 
feul coup ne peut pas faire l’inci- 
fion necefäaire , il faut les élever 
un peu, & depuis le pubis conti= 
nuer l'ouverture; quoique l’on foit 
obligé d'y revenir à diverfes repri- 
fes, cela ne doit pas effaroucher; 
lincifion n’eft pas infiniment dou- 
loureufe, ellene demande pasun 

tems fort long. Si on apprehen- 
doit d'interefler le peritoine & les 
inteftins , on peut poufler le bout 
de la fonde contre la partie ante-= 
: rieure de la vefie près du pubis 3 
alors 6n aura un guide pour % 

conduire, 

- La fituation la plus favorable à à 


\ 
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cette operation, c'eft quele corps 


foit couché horifontalement,alors | 


lesinteftins ne portent plus furle 


baffin, ils éloignent du pubis , ils 
. fuyent l'endroit qui doit fouffrir . 
lincifion; plus ils feront vuides, : 


_gation prépare une oRStQ fa. 


deux avantages fuivent cette fi- 


moins ils savanceront vets la. 


veflie; on voit par là qu'une pur: 


cile. 


de Fr 


Après l'opération , le malade 


su être couché fur-le ventre 3 


Sad 


 tuation; d’abord la veñlie eft ap- : 


pliquée aux os pubis, il ne refte 
donc point de vuidé entre fes pa- | 
roits & les os, les matieres qui en . 


fortent font preflées & exprimées 


UP 4 


à travers l'ouverture ; on ne doit … 


donc pas craindre qué les matie- | 


res féjournent , qu’elles entrainent 


des corruptions; de plus la vefie 
toûjours appliquée aux os pubis & 


à fes tegnments, fe cicatrife avec * 


‘pe | 
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plus de facilités on trouve donc 
‘icil'avantage qu'on a tant vanté 
dans x Méthode de M. Rau: pour 
.quela playé fe referme plus prom- 
tement, on peut fe fervir d’une 
fonde, il faut la laiffer dans la 
_vefie, l'urine s'écoulera par ce 
tuyau à proportion que les ureté- 
xes la verferont; le fang qui pour- 
roit tomber dans la vefie, pren 
dra la. même route; ainfi le cours 
des matieres fera détourné de la 
-playe. M. Petit ce Medecin fi ha- 
+bile en Chirurgie avoit réfolu de 
faire cette operation dans les Hô+ 
pitaux ; il vouloit employer la fon 
de; il croyoit encore qu'on poûr: . 
xoit faire un point à la veffie, & 
-que cette future avanceroit la ci- 
catrice. 20 | 
_ Ce n’eft pas fur le corps mort 
que j'ai formé tous ces raifonne= 
mens ; un Chirurgien que je con- 
po a taillé un Cocher qui a été 
d 


er 


er 
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guéri en peu de jours; on m'aaf- 
furé qu’il y en avoit un'autre qui 
avoit tenté cette operation, & que 
le fuccès n’avoit pas été aufli favo- 


rable 3 mais quelques accidents. 


doivent-ils effrayer? fi le grand. 
appareil n’étoit pas fi meurtrier, fi 


Yon pouvoit promettre la vie. à. 


la moitié des malades qui s Expo- | 


fent à cette cruelle operation , je: 
pardonnerois aux Lithotomiftes 
leur obftination; mais qu’on con-. 
fulte les regiftres de la Charité b 
on verra que prefque tous les tail-: 
lez meurent dans peu de jours; en. 
2725: de vingt qui fe font livrez 


à l'operation, il n'en refte que 
cinq; en 1726. ils’en eft prefenté 


un grand nombre,il y en a eu beau, 
coup que la mort a délivré de leurs. 
_douleurssenremontanit plus loin on 
trouvera chaque année marquée 


des mêmes malheurs; lHôtel-Dieu 


n'offtira pas demoindres ravages, 
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… effcce les Opérateurs qu'il faut ac- 
_cufer de ces fuccès malheureux ? 
Non fans doute, leur adrefle,leur 
experience lés juftifie , c’eft la mé. 
-thode quieft la feule fource de 
… ces funeftesaccidents ; mais dira= 
t-on, il y a eu des malheureux qui 
ont été taillez fans necefité , on 
. ne leur a pas trouvé de pierre 
aprés l'operation. Depuis peu on 
en a vû trois à la Charité, ils font 
morts d'une maladie qu'ils n’a- 
Voient pas; ce n’eft pas même une 
Jeune main qui seft trompée en 
Les fondant ; deux autres malades 
‘ont eu le même fort; dans la rue 
du Sepulchre un malade venu de 
Province étoit condamné à l'ope- 
ration, il étroit déja für la table, 
dié, faifi par quatre ou cinq Chi- 
Türgiens, il attendoit que le fer lui 
ouvrit la veflie; maïs un ami lui 
épargna heureufement cette opE- | 
ration douloureufe il foutint que 
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dans ce malade il ne fe prefentoit 
aucun figne fur lequel on püûts'af- 
furer de la prefence d'une pierre; 
après bien des rafonnemens qu on 
n’écoutoit pas, il en appella à la 
{onde qui confirma fes conjeëtu- 
res; ces faits, il eft vrai, font des 
leçons terribles pour ceux quiont. 
le malheur d’être affligez de la 
pierre ,ils méritent même lat-. 
tention des Magiftrats, leurs füi- 
tes funeftes intereffent la vie des 
“hommes; mais pour rendre odieux 
les Operateurs, on choïifit ces. 
malheurs parmi un nombre infini 
d’operations heureufes , une expe-. 
rience confommée, une connoif- 
fance parfaite des parties, c'eft ce. 
‘qu'on doit exiger d'euxsmais la foi. 
bleffe del efprit humain, l'obfcurité, 

_ dela nature, les équivoques qu ei 
“le nousoffre, entrainent toüjours. 
_des fautes; on ne pourroit deman- 
der qu'une précaution, il devroit 
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être défendu à un particulier d’en- 
treprendre l'operation fans appel- 
ler des Chirurgiens & des Mede- 
cins. Un grave Magiftrat effrayé 
_ desfautes meurtricres de quelques 
_ Operateurs, écrivit au Doyendela 
_ Medecine : Il étoit farpris , difoit- 
il, du filence de la Faculté de Pa- 
ris, ce Corps à à qui la vie des hom- 

mes eft confiée, l’abandonne à la 
. temerité & à la cupidité;s maisen- 
. coreurie fois le confeil des Chi- 
. xurgiens & des Medecins prévien- 
droit de femblables reproches. 
+ : Les fautes dont nous venonsde 
1 pabler peuvent être communes au 
haut & au grand appareil; mais 
les fuites n’en feroient pasles mé- 
mes; incifion des teguments Fa 
_ zien de dangegéux, pour la lign 

. blanche, ou les mufcles; on on 

_ les ouvrir fans crainte ; ikne faut 
… pointenchercher dés preuves dans 
… Jsraifonnement, l'experience par- 
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le l-deflus aux plus ignorants 3 
mais l'incifion de la veffie n’eft- 
elle pas à craindre ? les operations 
de Douglas & de Chefelden , les 
bleflures de la veflie guéries heu- 
reufement , ere du col de 
la veflie par le petit appareil, les 
opérations de M.Rau quiaouvert ! 
la vefie à plus de mille malades, 
tous ces heureux fuccès ne doi- 
_vent-ils pas bannir une crainte qui 
n’eft fondée que fur un Aphorif: 
me d'Hippocrate? Sion négligele 
haut appareil, ne négligera-t-on 


pas un fecours qui fauveroit la vie 


à une infinité de miferables? ne 
lui préferera-t-on pas une métho- 
de cruelle, difficile, prefquetoû- ! 
jours fuivie d'accidents funeftes? 
On pourra foupconner que l'inte ! 
rêt feul obftine les Lithotomiftes 
dans leur ancienne route; cette 
operation eft lucrative; peu de : 
gens ofent l’entreprendre, elleeft : 
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difficile dans toutes fes circonftan- 
ces; mais le haut appareil ne de- 
manderoit pas une main habile; 
un Chirurgien qui {çait faigner , 
peut tirer là pierre en fuivant cet- 
te méthode, M. Colot l'avoue lui- 
Meme, : 

Ce n'eft pas là la eule Li étHOUe 
qui foit préferable au grand appa- 
_reil. Le Frere Jacques de Beaulieu 
vint à Paris ; il eut l’adrefle de 
perfüuader aux Magiftrats qu'ilavoit 
un fecret {für pour tirer la pierre; 
on fait quels ont été fes fuccès: 
les habiles gens ne. furent pas 
 trompez long-tems, ils reconnu- 
tent d’abord que la hardieffe étoit 
_tout fon merite. M. . Fagon Premier 
Medecin ne fut pas féduit par le 
bruit que faifoit ce Moine, il fe 
mit entre les mains de M. Maref. 
chal pour fe faire tailler. 
Le Frere Jacques rebuté à Pa- 
dis alla en H olande, les Magiftrats 
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Jui permireñt de tailler fuivant fa 
nouvelle méthode. M. Rau Spec- 
tateur éclairé s'éleva’ contre lui: 
mais le zele qui l’animoit fut foup- 
conné de jaloufe, les Magiftrats 
accorderent leur proteétion au 
Frere Jacques, il fallut attendre 
que les malheurs de ceux qui fe 
mettoient dans fes mains defabu- . 
faffent le Public ; dans peu de * 
tems les plaintes fuccederent aux 
éloges. Les Protetteurs du Frere 
Jacques chargez de fes fautes, 4 
ptierent M. Rau d’en être lerépa- 
rateur ; bientôt après la Ville de 
Leide lui donna le titre de fon Li- 
thotomifte : cet illuftre Médecin 
s’eft rendu fi utile anx fciences & 
aux hommes , qu'on ne fera pas 
fâché de ae quelques traits 
de fa vie. è 
__ Jean-Jacques Rau nâquit à Ba- | 
deen 1658. il fut mieux partagé 
_des talents naturels, que desavan- | 
Je ra tages | 


4 
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tages de la fortune ; il ne pouvoit 
atrendre de fa naiffance, ni de fes 
biens , une honnête mediocrité ; 
on pere qui n’avoit d’autres fe- 
cours que le travail , l'abandonna 
à fon induftrie à l’âge de dix-neuf 
ans; les traverfes que la fortune! 
lui oppofoit, devoient, ce femble, 
lui abbatre l'efprits il eft furpre- 
nant qu'il ait eu d’autres vües que 
de chercher une reflource à fes 
beloins journaliers ; mais fon cou- 
rage le raffermit contre la necefli- 
té : il entreprit de longs voyages 
qui ne lui furent pas inutiles; en 
Efpagne & en Angleterre, fon tra- 
vail lui produifi t un petit fond qu'il 
 deftina à fes études ,.il fe rendit à à 
 Leïide où il s appliqua fur tout à 
a Medecine; mais {es heureux ta 
lents ne fe déveloperent qu'à Pa= ” 
sis dans toute leur étendue ; les 
grands exemples l’animerent , les 
grands Maîtres l'inftruifirents dans 
| Le 
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cette Capitale, il donna tous fes 
 foins à l'Anatomie & à la Chirur- 
gie ; enfin parfaitement inftruit 
de la theorie & de la pratique de 
fon Art, il retourna à Leide en 
1694. & le 11. de Mai il prit le 
bonnet de Doéteur ; jufques-là la 
fortune ne lui avoit ménagé que 
quelques legeres reflources pour | 
fes études, ces reflources lui a- 
voient donné une Profeflion ho- 
norable , qui ne récompenfe que 
lentement les premiers travaux: | 
cependant elle étoit le feul fond 
qui pût foutenir M. Rau; il quitta 
Leide , foutenu feulement par l’ef- 
perance , il choifit Amfterdam 
pour y exercer la Medecine & la 
‘Chirurgie ; d’abord il fit quelques ? 
démonttrations d'Anatomie , qui 
bientôt. attirerent auprès de lui 
tous les jeunes Medecins & les » 
Chirurgiens : les Magiftrats d'Am- « 
fterdam pour le récompenfer , &A 


e 
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pour le rendre plus utile, lui don- 
nerent lAmphitheatre public: fon 
nom fe répandit dans toute la 
… Hollande, il etoit appellé de tous 
cotez pour les operations chirur- 
viques; ceux qui avoient la pierre 
n'avoient recours qu'à lui, & dans 
cette operation fon bonheur éga- 
loit fon adreñe. Il fuivit d’abord le 
grand appareil, mais il tenta en- 
faite une autre VOYE ; È le Frere Jac- 
‘ ques avoit pratiqué à Paris une 
nouvelle méthode; les Lithoto- 
miftes appuyez des mauvais fuc- 


 cès.écarterent ce Moine de Paris; 


_ mäis ils ne porterent pas leurs 
WA j AU 4 A 
vües plus loin. M. Rau toüjours 


attentif s'inftruifit par les fautes 


du Frere Jacques, il fuivit fa mé- 
thode, mais il la corrigea; enfin 


quinze cens quarante malades 
taillez prefque tous heureufement 


juftifient fa hardieffe & fes fuccès: 
à fes  difiples rendirent fon nom 
| | ei 


L 
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fameux à Leide : les Magiftrats de 
cette Ville voulurent s'approprier 
un homme qu'ils avoient formé, 
ils lui offrirent la charge de Pro- 


fefñleur d' Anatomie & de Chirut- 


gie, ce nouvel honneur le rap- 
pella à Leide, oùenfinil fut Rec- 
teur de l'Univerfité. 

Ce grand homme qui avoit ap- 
porté tant de lumieres dans l’exer- 
cice de la Chirurgie, ne crut pas 


.que le grand appareil fût une voye 


fûre pour tirer la pierre, fon exeni- 


:-ple wentraînera-t-il perfonne fur : 


{es traces? Voici exaétement fa 
méthode, elle eft décriteen La- 
tin par Monfieur Albinus qui a 
été témoin de fes operations. 
M. Rau connoifloit parfaite- 


ment les inconveniens qu’entrai- « 


ne le grand appareil, il avoit pra- D 


tiqué d’abord en Hollande avec 
le fuccès qu'on peut attendre d’u- 


ne méthode auflimeurtriere;s mais. 


El 
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leF. Jacques montra à M. Rauune 
route qu'il n’auroit pas fuivie, sil 
sétoit livré aux préjugez vulgai- 
res; fes lumieres lui applanirent 
une route fcabreufe où tous les 
pas du Frere Jacques n’avoient 
Jaiffé que des veftiges malheureux 
_ de fa temerité; M. Rau avoit fuivi 
à Paris les operations de ée Moi: 
_ ne,il avoit cherché attentivement 
_ fes fautes dans les cadavres qui 
| avoient perdu la vie en fortant de 
fes mains; enfin conduit par fes 
lumieres & par les malheurs du 
 Frere Jacques, il établit une mé- 
thode qu'il avoit rejettée, & en 
même-tems que le Public con- 
damnoit , après lui avoir donné fon 
approbation. 

 Queft-ce qu on fe propofe dans 
cette Gperation ? ce n'eft pas de 
potter le fer fur le col de la vef 
_ fie , on avoit déja tenté cette 
toute: on ne vouloit pas non plus 
LL AEAA) 
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faire d’incifion à lurethre , cela 


fe pratiquoit tous les jours; mais 


on prétendoit ouvrir la vefñie 


près de fon col lateralement vers 
la partie pofterieure & inferieur 
re , cette incifion n'entrainoit 


pas plus de dangers que louver- 


ture du col & de l’urethre. L’o- 
peration ninterefloit donc pas 
le col de la vefie ni lurethre , Ja 


délicatefñle de ces parties né ! 


toit bleflée ni par le volume 
des inftruments , hi par des di- 
latations violentes : j ces voyes 
“étroites n'étoient pas forcées par 
des pierres grofles, raboteufes ; 
on prévenoit plufieurs ficheux 
accidens qui fuivent la violence 
que fouffrent ces parties. La 
méthode de M. Rau paroi donc 
préferable aux autres; mais l’en- 
droit où il faut faire l'inciñion 


ne fe prefente point, fl eft recu- 


lé, par confequent l'accès en SU 


re mt pari Li 
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difficile, on ne peut y porter les 
inftruments , qu'en couchant le 
malade fur le dos ; on lui fléchit 
.jes cuifles, on les écarte, on cou- 
pe la peau à côté de l'anus, en- 
fuite par cette incifion on potte 
le fer vers la partie interieure & 
faperieure dansle corps de la vef- 
fie , on y fait une incifion par la 
_ voye que le fer vient d'ouvrir, on 

‘introduit une tenette, on faifit la 
pierre & on la tire; pourvû qu'une 
main habile conduife les inftru- 
ments, il ne fe prefente aucune 
partie dont le tiflu délicat puifle 
être un obftacle; mais le volume 
que forme la graifle dans certains 
 corps,le voifinage de plufieurs par- 
ties dont les bleflures font dange- 
. reufes,infpirent de la crainteà lO- 

- perateur3 car fi on pouffe trop loin 
le Biftouri, fi l'incifion s’écarte de 
_ la ligne droite, Ja veflie peut être 
percée dans deux côtez oppofez ; 
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J'inteftin refum,les veficules femi- 
nales, luretére, le mufcle érec- 
teur , le corps caverneux , l’'ure- 
thre même, ces parties fi délica- 
tes feront expoñées autranchant 
du fer, elles feront blefées dan- 
gereufement , peut - ètre même 
qu'elles feront emportées , fuites 
terribles qui peuvent étreaccom- 
pagnées d’autres accidens mal- 
heureux; d’ailleurs après qu’ on à 
fait l'incifion, il faut porter les 


ltenettes dans la vefie: or il et 


facile de prendre quelque détour, 
au lieu de conduire cet inftrument- 
dans la ,veflie, on peut le poufler 
fur les parties aides  alors,quel- 
es ouvertures , quelles feparätions 
ne fera-t-on pas? onbleflera, on 
pincera, ontirera ces parties blef- 
fées , non-feulement on rendra 
l’'operation inutile, mais aux maux 
qu'on veut foulager on en ajoûte- 
ta de nouveaux; c'étoit là des 
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malheurs qui n’étoient que trop 
fréquents dans l’operation du Fre- 
re Jacques ; on ne devoit pas at- 
tendre des évenemens plus favo- 
“rables ; ce Moine ignoroit la firu- 
_ dure & la fituation des parties, il 

agifloit en aveugle , il n’avoit pas 
de regle pour conduire fon Biftou- 
ri & fes tenettess non-feulement 
fa méthode ne mérite pas d'éloge, 
mais même on peut affurer qu'elle 
ne fut dans fes mains qu'une four- 
ce de malheurs ; il eût été plus 
avantageux qu'elle eût été enfe- 
velie dans un oubli éternel, fi elle 
_m'eût ouvert à M. Rau une voye : 
facile & heureufe : ce fçavant Me- 
decin connoifloit la ffruéturé des 
parties & leur fituation , il fçavoit 
_ dans quels endroits il falloit pot- 
ter le fer, & de quels lieux il fal- 
loit le détourner ; il ne manquoit, 
felon lui, à cette méthode qu'une 
regle qui conduifoit fürement 


{ 
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dans le corps de la veflie les inf | 
trumens de l'Operateur; enfin il . 


fut aflez heureux pour trouver 


cette regle; le Frere Jacques a: 


donc prévenu M. Rau; maisiln’ô-. 


te rien à lagloire de ce fcavant . 


D SE 


Lez, 


Medecin : fon genie,fes lumieres, : 
fon induftrie ont re@ifié une mé-. 
thode incertaine, pleine de dan-\ 
gers, & prefque toùjours funeftes 


{es foins lui ont donné plus de fü- 


reté, & lui mériteront peut-être la. 
préference.. La premiere chofe. 


qu'ajoûüta M. Rau à cet appareil, 


ce fut une fonde qui avoit une 


crenelure profonde fur la conve- 
xité de fa courbure; il introdui- 
foit cette fonde dans la vefhe, il 


prefentoit la courbure à l'endroit. 
où il devoit porter le Biftouri, & 


alors il la poufloit pour qu’elle lui 
fervit de guide dans l'incifion de- 


la peau; elle dirigeoit le Biftouri,. 


| elle le coralie fürement dans 
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la veñie, elle montroit la route 
que devoient fuivre les tenettes 
comme dans le grand appareil ; 
mais les fondes Mont on fe fert 
ordinairement pour faire l'incifion 
‘au perinée n’ont qu'une courbure 
legere , elles ne peuvent donc pas 
être portées facilement à l'endroit 
où lon doit faire l'incifion, M. 
Rau inventa une fonde qui lui 
donnoit plus d'avantages. 1°. Dans 
léndroit où la fonde fe fléchit, 
c'eft-à-dire, au commencement 
de la crenelure la courbure eff 
plus grande. 2e. Au bout de la 
courbure le bec eft plus droit & 
plus long, on trouve en cela deux 
 commoditez ; on peut porter le 
 Biftouri vers la partie pofterieure, 
& on peut faire une grande inci- 
fion dans la veffie. C'’eft fans dou- 
te la fituation des parties qui à 

conduit M. Rau àcetteinvention. 
» Pour faire loperation , M. Rau 
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_plaçoit le malade, le lioit, le fai- 
foit tenir comme dans l'appareil 
ordinaire 3 mais la table étoit 
plus horifontale.afin que les fefles 


fuflent plus élevées & le dos plus : 
bas; dans cette fituation l'endroit 


qu'il faut incifer, fe prefente 


plus facilement; M. Rau fe pla-. 
coit devant le malade, mettoit | 


le genou droit à terre, & s'ap-. 


puyoit fur la jambe gauche qui. 
étoit fléchies afférmi dans cette. 


| 


1 


fituation, il prenoit le membre vi-. 
til avec la main gauche, tandis 


que de la main droite il portoit la 


fonde dans lurethre ; quand {a 
fonde étoit introduite , il l’incli- 


noit doucement vers le ventre du : 
malade, & tournoit la concavité 


vers laine droite 3 par ce mou- 
vement 1l conduifoit la courbure 


crenelée vers l'endroit qu'il vou-. 
Joit ouvrir, c'eft-à-dire,près du col. 
de la veflie & un peu vers La partie. 
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pofterieure & inferieure ; alors il 
appliquoit doucement la fonde à 
l'endroit où il vouloit souvrirun 
pañlage , en même-tems il portoit 
le doigt dans cette partie molle 
qui eft entre l'anus & la tuberofi- 
té de l'ifchion, il poufloit la fon- 
de vers fon pouce, & il prefoit 
le pouce contre la fonde de gau- 
che à droite , de bas en haut; par 
ces mouvemens il trouvoit len- 
dtoit qui répondoit à la fonde & 
qu'il falloit ouvrir; cet endroit eft 
dans cet efpace qui eft entre la 
tuberofité ifchiatique-& l'anus, à 
deux doigts ou environ de l’anus ; 
il ne faut pas faire l'incifion plus 
près de l'anus, on rifqueroit de 
bleffér l’inteftin droit ; il ne faut 
pas la porter plus loin: çar onfe- 
toit contraint de porter le Biftouri 
plus obliquement vers la fonde; 
cependant fuivant l’âge, la gran- 
deur des malades, felon la ftruu.. 
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re & le volume des parties M. 
Rau portoit l'incifion plus haut, 
plus bas ou plus loin, & il mar-. 
quoit toujours l'endroit par l'ap-. 
_plication de la fonde ; dès qu'il. 
avoit déterminé le lieu de Finci- 
fion, d’abord il coupoit en ligne 
droite la peau & un peu de graille; 
incifion étoit longue, il la con-\ 
duifoit de haut en bas vers la par. 
tie exterieure, c'eft-à-dire , versla. 
tuberofité de l'ifchion;par ce mou-. 
vement il éloignoit le tranchant 
du fer de linteftin droit ;il faifoit 
au refte cetteincifion fans mé- 
nager beaucoup les teguments, il 
infinuoit le pouce droit ou l'indi- 
ce dans cette ouverture, mais ce 
n'étoit pas l'ongle qu'il prefentoit, 
à la bleflure, c’étoit la partie char-. 
nue du doigt; il l'appliquoit fur, 
Ja fonde qu'il aflujettifloit de la | 
main gauche à l'endroit de linci- 
fion ; ayant trouvé la fonde, il re=. 


(| 
pe: | 
eu, | 
1 

il 
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tiroit le pouce, il portoit la pointe 
du Biftouri dans la playe, il le 
plongeoit dans les mufcles, mais 
il ne l'enfonçoit pas, profondé- 
ment, 1l le poufoit fur la fonde 
‘qu'il avoit cherchée avec le pou- 
ce, il le conduifoit avec précau- 
tion en coupant legerement ce: 
qui fe prefentoit; pour ne pas in- 
terefler l’inteftin droit, il avoit le 
foin d'introduire auparavant le 
doigt dans l'anus du malade, par 
h il connoifoit la fituation de cet 
inteftin, & il en écartoit la poin- 
te du Biftouri; quand le Biftouri 
étoit arrivé à la veflie, M. Rau 
introduifoit encore le pouce ou 
l'indice dans la playe pour s'aflu- 
rer de la fituation de la fonde qui 
pouvoit s’'écarter par Les mouve- 
mens du malade; fi elle n’étoit 
pas dansla fituation qu’il lui avoit 
donnée, il l'y ramenoit, il fuivoit 
des yeux & de la memoire l'en- 
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droit où étoit appliquée la cour- \ 
bure qui devoit lui fervir de gui- à 
de pour l'incifion, alors il redou- 
| bloit fes foins & prenoit de nou- \ 
velles précautions; il recomman- 4 
doit à ceux qui l’afliftoient d’affer- ! 
mir les fefles du malade , il de- 1 
mandoit au malade de la fermeté F 
dans la même fituation. Rerenant} 
la fonde aflujettie avec la main 
gauche, il prenoit d’abord avec la 4 
main droite le Biftouri, ille por-w 
toit avec précaution fur la fonde M 
ce métoit pas une incifion qu'ils 
faifoit , il enfonçoit fimplement le u 
Biftouri jufqu'à ce que la pointe 
touchit la fonde, il donnoittous 
fes foins pour la conduire droit » 
fur la crenelure , il connoifloit\ 
qu'elle y étoit entrée lorfque le Ÿ 
Biftouri ne pouvoit ni être plongé, 
plus loin, ni être porté vers less 
côtez par un leger mouvement 5" 
alors il conduifoit la pointe des 
linftrument 


. 
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l'inftrument le long de la crene- 
jure, il la portoit en haut & en 
bas, mais c'étoit fur tout vers le. 
bas qu'il la dirigeoit; fon adrefle 


“ajuftoit la fonde au tranchant 
du fer, & lincifion qu'il faifoit 
nétoit pas fort grande ; la fi- 
tuation qu'il donnoit à la fonde 
entrainoit la veñlie de la partiein- 
terne vers l’externe, ce petit mou- 


vement étoit neceflaire pour met- 


tre à couvert les parties voifiries 3 
après avoir fait l'incifion dans la 
_ veñie,il y retenoit la fonde, il 


portoit le doigt dans la playe & 
fur la fonde même, fur tout sil 
foupconnoit qu’elle fe füt écar- 


| tée, car il falloit que la courbure 
fe prefentât dans Fincifñion; pour 
recevoir dans la crenelure le con- 
duéteur mâle , il le poufloit d'une 

_ main ferme ayec précaution à 


travets la bleflure en tatonnant; 


nr enfin il Le faifoit entrer dans la 


2. 
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crenelure , & il prenoit garde que 


rien ne fe plaçèt entre-deux ; la 
réfiflance & la dureté qu'il fen-! 
toit avec le condueur lui fer-* 
voient en cela de regle. Etant donc 
afluré de fa route, & qu’il avoit « 
rencontré la crenelure feule, ik. 
poufloit fortement le conducteur | 
avec la main droite , & repoufloit . 


Ja fonde, en même-tems il con- 


« 


duifoit le manche de fon côté avec“ 


la main gauche, cette inclinaifon : 


éloignoit la courbure del'incifion, « 
& la portoit dans la cavité de la. 


veflie, & le conducteur fuivoit . 
toûjours la crenelure ;. ainfi M." 
Rau étoit affuré que fes inftru- 
mens étoient dans la vefie ; autre | 
marque qui lafluroit qu'ils y é-" 
toient entrez, c’eft qu'abandon- 
nant enfuite la crenelure, il por- « 
toit d'un côté & d'autre le condu- 
éteur 5 dans ce mouvement ilren- | 


controit la fonde ou la pisse ÿ. 
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dans le refte fa manipulation étoit 
Ja même que celle du grand appa- 
reil; car avec la main droite il re- 
tenoit le conduéteur mâle dans la 


nveflie, & avec la main gauche il 


retiroit la fonde, il prenoit le 
conducteur mâle avec la main gau- 
che, pour le conducteur femelle il 


 leconduifoit avec la main droite 


‘dans la veflie; entre ces deux con= 


duéteurs , féparez par les doigts 
de la main gauche, il introduifoit 
d'abord la tenette avec la main 


‘droite dans la cavité de la vefie, 
1l retiroit le conducteur femelle, 
& cherchoit la pierre avecfeste- 


nettes , afin qu'après l'avoir trou- 


_ vée il fût affuré qu'il n’avoit pas 
| manqué le chemin de la vefie, 
_ après celail retiroit le conducteur 


male ; ordinairement il ouvroit 


les tenettes à diverfes reprifes & 


avec aflez de force, cela écartoit 


| des lévies de la bleflure , dilatoit 


si 
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la vefie & éloignoit fes paroits de 
la pierre, il cherchoit enfuite la 
pierre , la faififloit & la retiroit; il 
prenoit dans cette manœuvre les 
précautions qui font neceflaires à. 
ceux qui font l'ouverture de l'ure- 
thre par le perinée ; après qu'il 
avoit tiré la pierre, il portoit des | 
äinftruments dans la veflie pour la 
reconnoitre, pour s’aflurer s'il n'y | 
avoit qu'une pierre; les fragments 
des pierres, les graviers, les gru- 
_ meaux de fang il les enlevoit où 
avec une curette, ou avec le doigt 
indice. Après l’operation il faifoit 
porter le malade au lit, il le cou- 
choit fur le dos, il ne fermoit la 
bleflure ni par des bourdonnets , 
ni par des emplâtres, ni par des 
bandages, il la laifloit ouverte du- 
rant quelques jours, il ordonnoit 
au malade une ptifanne ou une 
legere émulfon , il lui en faifoit 
boire une grande quantité , afin 
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que l’eaù qui feroit portée dans la 
véflie la nettoyât , entrainât par la 
bleflure les graviers, les grumeaux 
de fang , & toutes les matieres 


 étrangeres qu'elle pourroït ren- 
_ contrer; enfuite 1l panfoit la playe 


comme fi elle eût été récente. 
Monfieur Rau operoit avecune 


_adrefle finguliere ; les malades 


n'étoient pas long-tems entre fes 
mains; il y a une infinité de per- 
fonnes qui ont été témoins defes 
operations ; J'en pourrois nommer 


plufieurs dont le rang, le poids, 


les lumieres, la réputation fervi- 
rent d'appui à Finvention de ce 
fçavant Medecin; fes fuccès heu 
reux l'ont affermi dans cette nou- 
velle route; prefque tous les ma- 
lides qui fe font livrez à cette 
operation entre fes mains, ont 


| bientôt joui de la fanté, les acci- 


_ dens n'ont eu rien de fâcheux, à 
n'a fallu que peu de jours pour les 
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rétablir ; la nature a employé ea | 
peu de tems à la guérifon, qu'on 
auroit de la peine à fe rendre à | 
d'autre témoignage qu'à celuide 
l'experience ; les fiftules, les écou- : 
lemens involontaires d'urine , la . 
fterilité , fuites ficheufes & fre- . 
quentes que nous offre le grand | 
appareil, n'ont jamais paru dans . 
les malades que M. Rau a taillez. 
Cette operation paroït d’abord: 
impraticable dans les femmes ; il - 
eft vrai que les parties qui les dif- 
tinguent des hommes, prefentent 
quelques difficultez ; ces obfta- 
cles n’ont pas arrêté M. Rau il faut 
avouer qu'il donnoit plus facile- 
ment ce fecours aux femmes qui 
n’avoient pas eu d'enfans ; cepen- 
dant les heureux fuccès ne l’ont 

pas. abandonné lorfqu'il a tenté 
| cetté operation dans des femmes 
qui n’avoient été ni veftales, nf 

fteriles. 


& 70) 


DE TAILLE R. Îxx; 

Ce détail eft plus glorieux pour 

. M. Rau que tous les éloges qu’on 
_pourroit lui donner, il s’eft con- 
facré à une Profeflion négligée 

_ par les Medecins , il a fuivi une 
route connue feulement par des 
malheurs. Si la fublimité de fon 
efprit n’avoit pas élevé fes vûes, 
sil n'avoit eu de lumieres que 
pour voir la route que d’autres 
fuivoient , combien d'hommes au- 
xoient fini leurs jours dans les dou- 
leurs de l’operation ; une infinité 

_ de perfonnes lui doivent encore 
aujourd’hui la vie dont elles jouif- 
fent ; fon invention fera confer- 
vée à nos defcendans ; il y en au- 
_ra qui verront le jour, & qui ne 


 feroient jamais fortis du néant 


fans les iumieres de ce grand 

homme. AS | 
_ Cette heurenfe operation eft 
pratiquée en Hollande ; mais fe 
 froit-elle jamais établie par les 


# 


@ 
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mains des Operateurs ordinaires ® 
Non fans doute, les malheurs dx 4 
Frere Jacques , le voifinage des 
plufeurs parties euflent. prefen- 
té à des yeux vulgaires des diffi-w 
cultez infurmontabtes; qu'on par- 
le à un Operateur quiignore qu'on 
pratique cette operation avec fuc- 
cès, (‘on en trouvera plufeurs 
. qui n’en connoiffent ni le détail, 
niles fuites; ) qu'on expofe à cet” 
Operateur le détail de cetteopera-… 
tion,il foutiendra hardiment qu'el-« 
le eft impoflible; les précautions” 
qu’elle demande ferontunefource 
de terreur. Il falloit doncun genie. 
 fuperieur , inftruit de la fituation 
des parties , fertile en reflources; 
ferme dans fes defleins, inébran-. 
lable dans les évenemensfacheux; 
en un mot ilfalloit un hommetels 
que M. Rau ; fans fa fagehardiefle. 
nous écouterions encore les vainss 
ou les timides difcours des Litho-" 
tomiftes 
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tomiftes qui n’ont que des mains 
& des yeux; nous dirions qu'on 
doit fuivre les idées des gens de la: 
Profefion; que leur experience. 
Jeut donne des lumieres qu’on ne 
trouve pas dans la theorie; qu'il 
y a de la temerité à s'écarter d'u- 
ne route connue; enfin on oppo- 
feroit à cette méthode toutes les 
frivoles difficultez qu'on oppofe 
au haut appareil, on en trouve- 
roit même qui auroient plus de 
force , car que rifque-t-on dans la 
méthode de Franco? d'ouvrir le 
peritoine , mais cette ouverture 
eft-elle mortelle? 

IL eftévident que le grand'appa- 
reil eft plus terrible que la métho- 
de de M. Rau : les tegumens fouf- 
frent les premieres impreffions du 
fer, mais les bleflures de [a peau ni 
des graifles n’entrainent pas des 
fuites ficheufes au perinée; de 
prème dansle voifinage de l'anus, 
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on peut porter le fer dans la peau | 


fans beaucoup de ménagement:. 
voilà donc la premiere “incifion, 


commune dans les deux métho- : 


des; mais que les parties qui {ui- 
vent font bien differentes, l'ure- 


thre a untiflu fpongieux , le fang 
extravafé y eft répandu comme 
dans une efpece de marais, cela . 
doit rendre plus difficile la réu- 


nion; quand la cicatrice ef faite, 


elle offre un obftacle au fang qui. 
gonfle larethre & le gland dans. 


Féreétion , enfin la membrane in- 
terne de l'urethre eft divifée, fon 


NE Tr, 


tiflu délicat, les lacunes qui filtrent 
une humeur gluante , doivent 


foufftir de grands dérangemens 5 


apres cette incifion l'ouvrage n’eft | 
qu'à fon commencement, il faut | 
inftrument fur inftrument , enfui= | 
te viennent les dilatations violen- | 


tes dont nous avons parlé, cen'eft 
pas tout, la pierre doit encore : 
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pouñler plus loin ces dilatations,el- 
le ravage les proftates fi le fer les 

_aépargnées , l’urethre eft déchirce 
encore fi la pierre aun gros vo- 
 Jume. 1: ARE 
* Dans la méthode de M. Rau 
on fend les teguments, on ‘porte 
Je fer fur le corps de la veflie, la 
longueur de l'incifion rend les di- 
Hitationsinutiles, dès que la vefie 
et ouverte , on nefatigue prefque : 
plus les parties, on cherche la 
pierre, on la tire fans déchirer 
les parties , à moins que les 
Pierres ne foient monftrueufes; les 
vaifléeaux feminaires, les mufcles 
accelerateurs ne font pas bleflez.il 
n'y a pas de tiffü fpongieux qui 
retarde la réunion , ou qui en- 
traine des fiftules , enfin dans peu 
de jours les malades font rétablis, - 
il n'en meurt prefqu'aucun ; Je 
grand appareil doit donc être te- 
jetté: l'honneur, la confcience ne 


g. 1) 


ne 


1 
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permettent pas qu'on lefuive; un | 
_ homme fevere pourroit raifonner | 
ainfi: on ne peut entreprendre . 
cette operation fans fe rendre % 
coupable d’un homicide : car pour 
pour tailler , on ne peut choifit 
une voye où la vie eft en plus . 
grand danger, fans fe charger d'un 4 
homicide. Or dans le grand appa- » 
reilla vie court de plus grandsri£ 
ques que dans les autres méthodes; 


Re EE OP TORES NE. -HON 


ront pris le remede rifqueux? Si ce 
Medecin étoit appellé devant les” 


Ca 
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Magiftrats, ne feroit-il pas livré à 
toute la feverité des Loix? Or 
. voilà le cas de nos Lithotomiftes, 
à la verité ils ne croyent pas qu'il 
ait de méthode plus füre que 
_ celle qui leür eft familiète;s mais 
leuri ignorance n eft pas invincible, 
& la verité purative n'eut jamais 
les droits de la verité réelle; fi les 
Magiftrats é étoient inftruits de tout 
ce détail, je fuis perfuadé que leur 
 fagefle préviendtoit les malheurs 
de tant d'hommes qui périflent. 

Mais fi la méthode de M. Rau 
| ef préferable au grand appareil, 
il eft évident qu’elle ne l'emporte 
pas fur la méthode de Franco,cel: 
le-ci convient à tous les âges, aux 
deux fexes; mais toutes les fem- 
mes ne peuvent pas être taillées 
fuivant la méthode de M. Rau ; 
l'operation de ‘Franco demande 
moins d'inftruments,moins de pré- 
Æautions ; il n'y a point de danger 
Ne. sb] 
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pour les autres parties, un Chirur- 
gien qui fçait faire une incifion 


La * 


eft affez habile pour tirer la pier- | 


re par le haut appareils mais lo- 


peration de M. Rau demandeun . 
bon Anatomifte , un homme. 
adroit, prudent ; des parties ne- 
ceffaires à la vie peuvent recevoir | 


des bleflures irrémediables; pour … 
ce qui eft des dangers qui fuivent | 
loperation , ils font à peu près les | 
mêmes dans la méthode de Rou : 


& dans celle de Franco. 


Mais, me dira-t-on, d'où viens | 
donc qu'en Angleterre on na pas. 
fuivicette route ? pourquoi s’eft-on 


rebuté? Je réponds que quatorze 


malades taillez heureufement ne. 
demandent pas de nouvelles expe- 
riences.M.Douglas reftaurateur de. 
la méthode de Franco n'a point» 


changé d'idées, les autres par ani- 


mofité, par envie, par ignorance 


ont decredité l'operation s ceux 


» 
L: 


qui l'ont favorifée n’ont pas fuivi 
Ja route que j'ai marquée, ils ont 
voulu rémplir la vefle ; ils ont 
tenté de la percer en même-tems 
que les mufcles , ils y ont porté le 
fer fans lui donner d’autre appui 


que l'urine, ils { font dérobé ce . 


vuide qu'on trouve entre la veflie 
. & les os pubis, ils n’ont pas fitué 
les malades comme l’operation le 
. demandoit,car la tête & la poitrine 
doivent être plus bafles que les 
_ feñes, alors les‘inteftins fe jettent 
_vers le diaphragmes il n’eft donc 
pas furprenant que la méthode de 
Franco aït été approuvée & prof- 
crite, celle de M. Rau n’a-t-elle 
pas eu le même fort ? 
Voilà donc deux operations pré- 
ferables au grand appareil, elles 


ne font pas fi dangereufes, la ftru- 
éture des parties qu’elles inte- 


 reflent, en montre la facilité, & 
les heureux fuccès en prouvent 
g iii 
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les avantages; cependant perfon- 
ne ne penfe à quitter l’ancienne 
route; à voir notre inaction, ou 
plütôt notre ftupide docilité pour. 
nos prédecefleurs, on diroit que . 
nous n’avons que des yeux; notre 
€fprit content du travail des au- 


tres , s'endort fur leurs découver- 


tes; malgré notre vanité l'opinion, | 
la coûtume nous entraînent, eft- : 
, ceignorance? eft-ce mauvaife foi? 


Le 
? 


eft-ce préfomption? nous ne con- . 


gets, nous nous glorifions dêtre 


leurs talens comme des fruits nez 
loin des lieux que le foleil éclai- 


2 


“venons pas que la Chirurgie ait 
_befoin des lumieres des Etran= . 


leurs maîtres , nous regardons : 


re; cepéndant des Juges équita- : 


bles trouveroient que nos yeux : 


__ grofflifflent trop notre merite: il 


n'y a pas de Chirurgien qui ofàt | 


fe comparer à M.Rau; fçcavant Me- 


} 


decin, grand Chirurgien, celebré … 


\ 
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Anatomifte, c'étoit destitres que 
fes ennemis même ne lui refu- 
foient. pas; il les foutenoit par un 
genie élevé , orné des connoiffan- 
ces les plus curieufes. Les accou- 
chemens cultivez par Moriceau, 
Peu , &c..paroifient n'offrir plus 
que les difficultez que la nature 
n’a pas foumifes à notre Art; mais 
un Chirurgien formé dans les Pro- 
vinces a laiffé loin de lui ces ac- 
coucheurs deftinez aux Princefles 
& aux Reines; cependant fon ou- 
vrage diété par l'experience, en- 
tichi de découvertes,peut-il parol- 
tre devant le Traité de Monfieur 
Deventer? on verra dans l’un un 
efprit qui fuit l'experience, qui 
nous la montre , qui raffemble des 
_ faits ; dans l’autre on verra un ge- 
nie fuperieur , foutenu d’un long 
travail, maître de l'experience: il 
ramañle les faits pour les ramener 
à un principes il fe fait des roux 


l 
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tes nouvelles; la Phyfique, les Mé- 
chaniques font une reflource pour | 
lui dans des cas épineux quin'inf- 
pirent que le defefpoir. Les ulcé- . 
res, les tumeurs , les abcès par 
roiflent ne demander qu’une main 
qui fuive la voye qu'on luia mon-. 
trée 5 mais on peut fe convaincre | 
de notre ignorance par la feule 
leêture de Severir: Wifiman nous a. 
donné fur ces matieres un Traité. 
auquel nous ne fçaurions oppofer 
que des rapfodies. Souvent notre: 
pratique ne mérite pas plusd’élo- 
ges que nos Livres : Céfar Maçatus 
nous a démontré linutilité,les fui- 
tes fâcheufes des bourdonnets ; la 
raifon montre aux moins éclai- 
rez que cestampons retardent la 
matiere, s'oppofent à l’adion de 
la nature , prolongent la fuppura. 
tion, enflamment les lévres des 
bleflures, y produifent des callo-. 
fitezs cependant encore aujour-. 
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d'hui cette méthode n'eft-elle pas 
la méthode generalement fuivie > 
Qu'eft-ce donc qui nous refte pour 
fervir de fondement à notre vani- 
té? eft-ce l'operation manuelle; 
cette adreffe méchanique que l’ha- 
bitude produit ? il eft vrai que 
nous fçavons l'art de nous fervir 
du fer ; heureux même les mala- 
des, fi nous étions moins fami- 
liers avec lés cifeaux & les biftou- 
ris ; les incifions font fouvent ne- 

ceflaires, elles ouvrent à la nature 
une voye qu ‘elle ne pourroit s’ou- 
vrirs mais fouvent nous nous dé- 
fions trop de la nature, nous lui 
donnons un fecours qui lui prépa- 
re plus de travail sdes maux ,que 
de fimples remedes exterieurs fai- 
foient difparoitre, nous les pro 
longeons par desincifions, les fus 
roncles, par exemple, on les ouvre 
fouvent, mais quels:effets fuivent 
ce remede, ils réfiftent plus long- 
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tems à l'Art; les fuppuratifs émol- 
lients, les purgations douces ne 
font-ce pasdes remedes plus fürs & 
moins longs? Les operations,dira- 
t-on,ne nousont-elles pas attiré l’ef- 
time des Etrangers? mais qu’eft-ce 
que c ’eft que la feule adreffe des. 
mains ? ne croyons pas même que . 
notre induftrie nous mérite le pre- : 
mier rang, nous devons toutes . 
_Mos operations aux Anciens , nous 
n’en avons changé que les dehors, 
il ÿ en a même que nous avons 
 Jaiffé dans l'oubli, quoiqu'elles né 4 
_ {oient pas inutiles; je ne perfua- 

_ derai pas notreinferiorité à ceux 
quin'ont lü que quelques cahiers; : 
mais qu'on life Paul d'Egine, Æ- 
tius, Abulcafis, on verra dansleur 
pratique les mêmes operations; 
les changemens que nous avons 
apporté dans la forme, ne nous 
tireront pas du rang des Imita- 
teurs; nous trouyerons même qe i 
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“nous n'avons pas atteint à la per- 
feétion qu'ils ont donnée à leur 
Art, ce n’eft point la prévention 
ni l’efprit de parti qui me fait par- 
ler ; je ne dis que ce qu'ont penfé 
les plus grands hommes ; je vou- 
drois feulement défabufer les ef- 
pritstrop prévenus , nous croyons 
que nos obfervations füfifent 
pour nous ériger en Chirurgiens, 
nous négligeons la leéture; cepen- 
dant notre efprit a des bornes qui 
ne lui permettent pas de marcher 
feul , les Arts les plus faciles pre- 
fentent plus d'objets qu'un efprit 
livté à lui feul n’en peut débrouil- 
ler ; il faut confulter les guides qui 
ont fuivi les mêmes chemins que 
nous , leurs obfervations nous ar- 
_rêteront fur des endroits que nous 
aurions parcoutu trop rapidement, 
ils nous donneront des idées qui 
nous auroijent fui long-tems, une 
tradition orale ne fuffit pas mê- 


_ 
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me pour nous inftruire, les pré- 


ceptes en fortant de la bouche 
paflent trop rapidement , ils ne 


font ni aflez étendus, ni aflez dé- 


velopez ; ayons donc. meilleure 


opinion de nos anciens & de nos 


voifins. Ne méritons pas les re-. 
proches que font à notre fiécle. 


Monfieur Freind & Monfeur Ber- 


nard; leur témoignage eft honteux 
pour nous & glorieux pour les 
Anciens ; nous n'avons apporté. 


dans les operations que quel-. 


- ques varietez peu eflentielles; ce- 


pendant quelle longue carriere : 


n'y a-t-il pas encore à parcourir | 


avant qu'on arrive à la perfection 
de la Chirurgie? La theorie de 


cet Art eft auf embrouillée que 


fi on ne connoifloit pas la circula- 


tion ; les ouvrages que nous don- : 


\ 


nent là- deflus les Medecins & . 


les Chirurgiens font également … 
méprifables, on voit dans lesuns « 


A : 
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que la pratique a manqué à leurs 
raifonnemens , & dans les autres 
on ne voit qu'une pratique qui 
n'eft qu'un vrai empirifme; ce- 
pendant la theorie des maladies 
 chirurgiques n’eft pas environnée 
de difficultez qui puiflent étonner 
 J'efprits on peut même lui don- 
ner une certitudé, qu’on ne trou= 
ve pas dans le refte de la Phyfi- 
ques les lumieres que Monfieur 
 Boerrhave nous a données fur l’in- 
flammation; le Traité de Monfieur 
Fifes fur la fuppuration , les re- 
flexions curieufes de M. Freind 
fur l'effet des remedes difcuffifs & 
fuppuratifs nous montrent une 
route afflurée; mais elle fera inac- 
ceffible à ceux qui ne font pas” 
initiez dans les myfterés de la 
Phyfique. / 

On me pardonnera cette di- 
greflion ; je voudrois que la Chi- 
turgie, cette partie fi utile de la 
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Medecine füt amenée à fa perfec- 
tion ; je me flatte que les idées 
que j'ai répandues dans ce difcours 
ne feront pasinutiles. Nous fe-" 
rions au comble de nos vœux, fil 
- ces operations cruelles pouvoient 
devenir inutiles, un diflolvants 
nous épargneroit & les douleurs. 
qu’entraine la pierre, & la cruau- 
té de l’operations ‘doit-on defef=, 
perer de trouver ce fecours? Non’ 
fans doute, il peut y avoit une. 
_ liqueur qui agifie fur la pierre fans. 
intereffer la veflie, le corail fe. 
diffout dans le lait, la myrrhe fe. 
fond dans une liqueur tirée dus 
blanc d'œuf; ontire du feigle un! 
menftrue qui diflout le marbre 
furlamain, ces diffolvans ne font 
nullé impreffion fur les parties les 
plus délicates. Monfieur Voloufe 
aun fluide qui réduit l'or dans. 
une efpece de cendre & quin’anuk 
ingrez dans le tifflu des parties! 
animées ; 
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amimées; appuyé encore d’autres 
experiences , M. Boerrhave ne 
defefpere pas que le hazard ou 
Jinduftrie ne nous conduife au 
 diflolvant de la pierres mais les 
diflolvans pris par la bouche fe- 
ront toûjours inutiles; leurs par- 
ties font dérangces en paffant par 
nos couloirs. 
Tout doit donc nous engager à 
sis tentatives, on a déja travaillé 
beaucoup fur la formation de la 
pierre ; cette theorie exatement 
connue ne feroit pas inutile,mais 
les lumieres que nous devons à 
la Phyfique R-deflus ne nous ont 
pas donné de grands éclairciffe- 
mens ; les uns ont crû que lafor- 
mation du tartre étoit une image 
de la generation du calcul; mais 
qu'eft-ce que le tartre ? c'eft un 
{el fixe qui fe précipite dans les 
vaifleaux & qui fe lie par les ma- 
ticres grafles du vin; que trouve-. 
Ê h 
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t-on de femblable dans les urines 

qui n'ont qu'un fel volatile? quel- 

ques concretions fubites que for- 

me la Chymie ne nous découvrent: 
pas mieux le Méchanifme qui af. 
femble les parties du calcul , les. 
principes de ces concretions ne | 
font pas dans le corps animé. Van-. 
helmont a penetré dans ce myftere 
plus avant que les autres: felon fes. 
experiences l’efprit de vin verfé fur. 
 Jefprit volatile de fel ammoniac ;- 
formeune concretion dure fem 
blable au calcul: dans la veñie il” 
y a un fel volatile, nous ufons de. 
liqueurs fermentées , ces liqueurs* 
pourroient coaguler les fels vola- 
tiles de l'urine 3 mais ces coagula-" 
tions ne fe forment que dans la! 

_vefie, c'eft dans fa capacité que 

les urines corrompues fe feparent 
du fel volatile. Les enfans qui” 
n'ufent pas de vin , femblentw 
contredire cette theorie ; mais” 
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ils ufent d’alimens fermentez ; 
le principe de Vanhelmont pour- 
roit donc produire la pierre dans 
leur veflie. Cependant il faut 


avouer que cette theorie n’eft pas. 
_ fatisfaifante ; pourquoi les enfans 


& les vieillards font-ils plus fujets 


_aucalcul? Pourquoi ceux qui don- 
. nent dans les plus grands excès, ne 
font pas toüjours fujets à la pier- 


re? Hippocrate paroiït avoir mieux 
connu la foutce du calcul: felon lui 
les matieresglaireufes s’afflemblent 
dans la veflie & fe durciffent ; 

mais cette idée generale ne con- 
duit pas dans un grand détail. : 
Fernel croit que les rudimentsde 


| la pierre doivent leur origine aux 
_ reins; il eft vrai que les calculs 


_ ont fouvent une efpece de noyau, 


les impreflions de la pierre font 


_ quelquefois précedées de douleurs 


nephrétiques ; mais cenoyau n’eft 


ire conftant dans toutes les pier- 


hi 


— 
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sb cs 
tes es 


res, & les reins n’ont pastoüjours 
recu d'atteinte quand les veflies . 


ont une efpece de carriere 3 


cependant il eft vrai que s'il fe. 
forme quelque matiere dure dans 
la vefie, cette matiere fera toû-. 
jours le noyau d’une pierre; qu'on . 
ouvre la vefie à plufieurs chiens, . 
qu'on y introduife quelque ma-. 
tiere , il eft certain que cette ma- : 


_tiere+fe couvrira toüjours de nou- 


velles couches que les urines : 
fourniront ; la même chofe arrive . 
dans les hommes, les balles, les : 


grains de plomb, les tentes qui 


font entrées dans la vefie par des | 
bleflures , ont ététoûjours les fon-. 


demens des pierres ; des ftilets,des : 


bougies entrées par l’urethre fe 


font enduites d’une matiere cal-- 
culeufe; comment cela arrive-t-il2 
Il y a dans toutes nos liqueurs: 


PE EE | 


une matiere qui fe durcit fi elle” 


eft expofée à la chaleur, cette ma- 


à DES LT A2 LE OLE RAC) 
ere qui eft la lymphe ne trouve 
. les couloirs des reins inaccef- 
fibles , il en pañle toûjours avec 
les urines dansles uretéres; quand 
elle eft dans la veflie, elle s'atta- 
‘che aux paroits des matieres du- 
res que la veflie renferme, la 
e ‘chaleur deffeche cette matiere qui 
ef toujours recouverte par de 
nouvelles couches; de là vient 
que les diurétiques qui entrainent 
des glaires, donnent toujours aux 
pierres un plus grand volume ; 
. mais comment les noyaux ou-les 
_rudiments de ces pierres fe for- 
 ment-ils? dès que les urines crou- 
_piflent, elles fe décompofent , la 
terre, les fels fe feparent & fe 
précipitent, fi la veflie ne fe vui- 
. de que des matieres fluides , & 
qu elle: retienne ces fediments 
| précipitez, la chaleur deffeche la 
 ymphe qui refte parmi leurs par- 
 ties, & leur donne de la conff: 
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tence, alors de nouvelles couches 
faccedent aux premieres , & la 
pierre groflit continuellement ; 
quece foit là l’origine de la pier- 
re , tout le confirme ; l'urine re- 
tenue dans l’uretére bouché, dans 
la veffie comprimée par la ma- 
trice, dans des recoins profonds 
de vefliss:irrégulieres ;, ont tou- 
jours dégeneré en pierres; J'ai 
vü dans un enfant un Phymofis 
qui formoit un fac au bout du 
gland, ce fac ne pouvoit vuider 
Yurine qu'il recevoit , enfin on 
ouvrit & on y trouva une matiere, 
calculeufe ; de ce ‘principe ik 
s'enfuit que lesenfans & les vieil 
Jards doivent être moins exempts. 
de la pierre que les autres âgess 
_ dans l'enfance la veflie eft trop! 
che ; elle ne peut pas fe contrac- 
ter aflez pour fe vuider , il y refte 
toüjours une partie d'urine qui fe 
corrompt; dans la vicilleffe la 
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vefliefe racornit, elleperd fon mou- 
à Veément ; la voilà donc expofée aux 
#1 mêmes accidents que celle des «en 
fans, tous les autres phénomenes {e 
déduifent de notre principe avec la 
même facilité. . Ha FA 
: Je pourrois donner plus d’étendue: 
à cette theoriesmaisla clarté des prin- 
cipesépargne la recherche des confé- 
 quences ; elles fe préfentent d’elles- 
 mémes:il ne me refte qu'à prévenir 
 lésreproches qu'on pourroit me fai- 
re: Cette Préface, dira-t-on,& les ob- 
_ fervations de M. Collot font des ou- 
. vrages difcordans , les préceptes de: 
Fun détruifentles préceptesde l'autre, 
Je répons que cette contradiction ne 
s'étend qu'à deux articles. M.Collot a 
_profcrit le haut &le petit Appareil , 
on pourroit l’accufer de prévention 3 
mais fa gloireeft-elle attachée à l'éloi.. 
gnement qu'il a marqué pour ces. 
deux méthodes? Ses obfervations für 
adhérence des Pierres, fur l'opéra 
ton faite en deux tems.für la faignée,, 
{urles narcotiques , fur les fa preflions: 
k; | x 
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d'urine , , fur les fituations de la pierre,! 


_&c: Voilà fon ouvrage; ce font ces 


Traitez qui reñdront: fon’ nom im. 
mortel, ils ne trouveront que desäd= 
mirateurs. Quelque méthode qu'on: 
fuive, ils feront des guides'aflurezi 


_Éesdifficultez mêmes qu'entraîne le 


grand Appareil font une fource d'é- 
loges pour M.Collot.Cette opération 
fi redoutable aujourd’hui n’étoit pasf 
malheureufe entre fes mains; fes lu- 
mieres qu'il avoit puifé dans la Mé- 
decine prévenoient les dangersoules | 
diffipoïent; la confiance qu'infpiroit 
fon feul nom ranimoit les malades. 

s'iln’a pas reconnu les avantages du 
haut Appareil, c'eftquel expérience 
ne parloit pas alors pour cette mé- 
thode ; l'exemple qui eft aujourd’hui | 
une loi pour nos Opérateurs, ne pou- 

voit pas l’animer ; les tentatives qui : 


font tobjours redoutables dans le 


corps animé, effraioient ce grand 
ae jt 4 


homme;enfin marchant dans la route 


de fes Peres;il a préferé une prudente 
timidité à une hardiefle’heureufe. 
TRAITE* 


LA FORMATION 
DE EX. PIERRE. 


» AVEC des Obférvations ferl' Opera= 
tion dé la Taille. 


ES] N ne doit pas OCR 
de voir le corps humain 
ES fujet à tant de maux , la_ 
matiere qui l'a formé, ef la 

_fource de fes infirmitez. Lelimon 
qui dans les mains du Créateur a 
fervi pour produire le corps hu- 
main, eft devenu l’inftrumeént de 
notre punition ; Dieu à voulufaire 
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fentir à l'homme, que ce Foible” 
élement qui lui avoir donné l'être, 
pourroit fervir de châtiment à fes 
tranfgreflions, & le punir par le 


mort même. Par là le Créateur a 


vouluencore nous faire fentir que 


la machine du corps toute admi- 


rable qu’elle paroït » n'eft qu'une 
terre organifée , qui {€ trouve 


dans un penchant qui l'entraine 
vers fon origine ; la pierre, ce. 
fleau de la nature humaine, n’ef : 
qu'une preuve trop frequente de : 


ces veritez ; ce n’eft qu'un limon : 


qui n’eft qu'une mafle informe & | 


impuiflante, mais par la confiftan- 


ce qu'elle prend , elle devient la: 
. fource d’un fupplice continuel; ce ! 
mal éft d'autant plus terrible ; 
qu'ileft de tout fexe, de tout âge, ! 
& de toutes conditions. Comme : 
fi l'homme en naiflant, venoit au | 


monde moinspour vivre que pour | 


fouffrir , il FREE fouvent avec 


| 
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foi ou la caufe d’une vie malheur 
xeufe, ou d’une mort prochaine. 


On voit bien des enfans {ortir du 


… fein de leurs meres avecdes pier- 
res toutes formées, foit dans le 
baffinet de leurs reins, foit dans 
la capacité de leurs vefñies; ils’en 
trouve même qui en venant au 
monde, font fi furchargés de fe- 


mences pierreufes, qu'ils font dé 


ja pétrifiés de toutes parts. 

Une femme accoucha à Pont- 
à-Mouflon au mois de Mai 1659: 
d'un enfant qui avoit une épau- 
le toute entiere , & quelques- 
uns de fes vifcéres, formés d’une 
matiere calculeufe; cette matiere 
avoit afñfez de folidité pour nous. 
convaincre que la generation s'en 
étoit faite dans le moment de la 
conception du fœtus. 


De nos jours on a trouvé dix 


” pierres très-dures, & d'une grof- 
{eur aflez confiderable , dans la 
À ji) 
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fubftance des poulmons d’un de 
nos plus grands Magiftrats, qui 


fans cet accident feroit peut-être 
arrivé à une très-longue & très- 


* heureufe vieilleffe. 


Combien n'y a-t-l pas de gout- 
teux dont le fang eft infetté d'une 
matiere qui porte l'inflammation 
& la douleur aux parties fur lef- 


quelles elle fe répand, & qui après : 


cela prend la confiftance & la cou- 
leur du plâtre, ou plûtôt d’une've- 


titable chaux. 


La vefcule du fiel fe trouve 
fouvent remplie d’une ou de plu- 
fieurs pierres; elles ont pour bafe 
une bile\ qui fe deffleche en peu 
detems. Elles font toûjours creu- : 
fes & fort legeres ; mais très- 
dangereufes : car plus la veficule 
du fiel eft embarraflée de ces corps 


étrangers , plus elle fe trouve : 


en état d’alterer la bonne con- 


fütution des fluides qui ani- 
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ment le corps: le fang farchargé 
d'impuretez , devient acre , plus 
vif, plus animé , & plus capable 


de s’échaper par tous les endroits 


Î 


qui lui prefentent quelque iflué ; 
il s'échape fur tout dans les opera- 
tions, dans les bleffures. Cela eft. 
arrivé à quelques-uns de mes ma- 
lades, comme on le verra dans 
Fobfervation fuivante. 

| En 1686. le 23. Avril, j'avois 
tiré une groffe pierre de la veflie 
de Monfieur ..... Curé d’une 
des Parroifles de la Ville de Metss 


. ilétoit âgé de 69. ans, d’ailleurs 


d'une aflez bonne conftitution. 
L'operation fut des plus heureu- 
fes, & ilne fe rencontra pas un 


_ vaifleau qui fournit durant cette 


operation une plus grande quanti- 


- té de fang qu'à l'ordinaire. Cepen- 


dant dès le cinquiéme jour, foir & 
matin , il sen échapoit toujours 


_ durant le panfement une quantité 
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qui, quoique petite, me faifoit 
douter d’un heureux fuccès. Je ne 
me trompai pas: car les he- 
morragies furent fi frequentes ; 
qu'il mourut au quinziéme jour; 
il n’y eut point de remede qui püt 
arrèter le fang. La caufe rendoit 
la maladie incurable; le fang étoit 
diffout ; on trouva de plus à Fou- 
verture du corps la veficule du 


fiel remplie de pierres grofles 


comme des noïifettes, qui étoient 
au nombre de 82. | 
Enfin fi nous faifons attention 
fur la quantité & fur la diverfité 
des pierres qui affligent les hom- 
mes , on verra que notre mifere 
va jufqu'à l'excès. Si notre corps 
reffemble en quelque chofe à la 
grande machine de lunivers, c'eft 
particulierement dans la forma- 
tion des pierres , puifqu’ il n'y à 
point d’endroït dans ces deux 
mondes , où ces fortes de concré- 
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tions ne fe forment ( qua Fe in 
macracofinro gignis. in humore lapt- 
des.» ea C* 18: microco[mo:; fé non 
eadem prorfus L Jaliem analoga. ) 
Mais'je ne marrête uniquement 
qu aux pierres qui attaquent les 
reins & la veflie, & quicaufent des 
douleurs fi violentes, foit dans les 
coliques nephrétiques, foit dans 
le tems de l'émiffion des urines. 


Diferens fintimens fur La generà- 
: tin rt La Pierre. : | 


UE. L Qu Li) s-UNS s prétendent 

O que la pierre fé formé dans 
lés reins ou dans la veflie, de mé- - 
meque le tartre qui s'attache aux 
_ tonneaux oùle vin a refté durant 
quelque tes; ce fentiment n’eft 
pas: à rejetter: car la pierre & le 
… tartre dépendent d'une matiere fa- 


Jine, Fa eft préparée également 
LE iii 
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_ dans le vin & dans les urines. 
D'autres difent que le fel & la 
chaleur font cette coagulation. : 


_ I yen a qui croyent qu’elle fe 
produit d’un phlegme falé, & par 


confequent que le fel eft nuifi- 
ble; quelques autres foûtiennent 
que la caufe materielle du fable 


eft une ferofité vifqueufe dans fon | 


commencement , laquelle étant 


deffechée par la chaleur exceffive | 


des reins & de la veflie, devient 
dure & pierreufe. | te 


Tous ces fentiments quelque : 


_Vraifemblables qu'ils foient , ont 
leurs difficultez. Premierement; fi 
la veffie ou les reins malades pou- 
voient contribuer à engendrer le 
calcul, ce ne feroit pas par une 
chaleur exceffive;-parce que fi l'on 


expofe l'urine au froid, c’eft dans 


ce tems qu’elle fe décharge de fon 


fable , lequel s'attache au verre 


plus abondamment. | à 


| 
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. Secondement, comment le fel 
aideroit-il à former ce corps pier- 
reux : fi l'on-en jette une fuMfan- 


_te quantité dans les urines, ik en 
retarde la corruption , & ilentre- 


tient la fluidité des matieres qui 
feroient difpofées à fe coaguler: 
_… Enfin les mucilages ne peuvent 
pas favorifer la generation de la 
pierre; car la pratique nous enfei- 


_gne que ces glues font plütôt l'ac- 


cident que la maladie ; ce font en 


effet des portions d’un fuc nour- 


_ riflier mal digeré, qui ne peut 
_pañler dans la fubftance des reins 
 lorfque ces parties font affoiblies 
_ou affedtées. 


Dans les uns cesmucofitez feront 


produites par la prefence d'une 
pierre qui lesinquiete & dont le 
poids les embarrafle; dans les au- 
tres ce fera par des ulcéres, en 


d'autres par des chairs fongeufes; 
dans plufieurs autres par desobftrus. 
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o DE LA FORMATION | 
étions de l’urethre ou du col de a 
veflie ,quis’oppoferont à la liberté | 
des urines , & quienretiendrofit | 
une partie ; enfin les mucofitez | 
viendront des mauvaïfes impref. | 
fions faires par la malignité des | 
humeurs qui feront les fuites d'u-! 
ne conftitution foible & alterée , | 
ou d'une fonte generale de las 
malle du fang; mais cé qui eft. 
plus remarquable , ceft que. 
lorfque la veflie ou les reins four- | 
nifflent ces mucofités, & qu'ils. 
font chargés de pierres, on verra 
qu'il fe fera pañlé des années tou-. 
tesentieres pendant lefquelles ces | 
pierres {e feront fait fentir par la, 
douleur , & que ces matieres | 
gluantes n'auront paru & n'auront | 
eu leur cours que depuis FE de 
tés fon roa 1 
Ces mucilages fuivent le vice 
des urines qui précipitent ces ma- 
tiéres après qu'elles fe font repo- 
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fes & refroidies ; mais de quel 
que maniere que ce corps dou 
loureux 5 ‘engendre, (je veux dire 
lé calcul) je fuis perfuadé que les 
urines feules en font la matiere, 
& que leur diflolution en eft La 
caufe. 

4 Qu'on recoive des urines deué 
un pot de fayance qui foit neuf, 

jufqu'à la quantité d’une ou de 
deux pintes , qu ‘elles viennent 
d'une perfonne jeune & vigou- 
reufe bien conftituée, & éloignée 
de la difpofition naturelle que 
nous avons tous à la pierre & à le 
gravelle ; qu'elles foient pañées, 
une, deux, & trois fois au travers 
d'un drap bien ferré, qu'on mar- 
que de plus avec un peu d'encre 
la hauteur où elles fe trouveront 
dans le pot, qu’on les y laifle re- 
pofer l’efpace de quelques jours 
fans les remuer, on verra. | 
0. Qu'à mefure que cette Uri 
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ne s'infeétera , elle diminuëra del 
fa quantité. | 

2°. Qu'elle enduira le pot d'u 
ne no graveleufe. } 

9. Que fi on l’ylaiffe un tems, | 
fufffant la plus grande partie 2 
pour ne pas dire letout, ne fera, 
plus qu'un morceau de mortier, 
deffeché. 

Or ce qui fe fait des urines des. 
uns dans le verre, fe fait de cel 
les des autres , foit dans le bafinee 
des reins, foit dans la capacité de 
la vellie; cette generation dé-» 
pend de l'état où fe trouve le fujers 
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ce fair. 


VEvs Madame . . . veuve del 

Monfieur . . . . Préfident à 
Mortier au Parlement de Rouen:, 
ayant perdu fes ordinaires avant. 
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le tems, fe trouva très-incommo- 
dée quelques années après ; lorf- 
qu’elle urinoit, fes eaux charioient 
beaucoup de fables & de graviers 
qui ne la menaçoient pas moins 
que d’une pierre très-prochaine. | 
Il y avoit déjä deux ans qu’on la 
traitoit pour lui faire éviter un fi 
facheux accident, lorfque je me 
trouvai à Rouen où j'étois venu 
pour tirer la pierre à une malade 
de qualité. 

_ Cette Dame fe fervant de l’oc- 
cafion, me fit confulter fur fon 
mal , avec trois Medecins de la 
Ville, qui avoient le plus de 
réputation ; ils fe perfuaderent 
comme moi fur le récit que Je 
Jeur fis de l’état auquel j'avois 
trouvé la veflie & la matrice, du 
mauyais état de la malade. La ma- 
trice étoit fchirreufe & d’un vo- 
lume extraordinaire; elle com- 
primoit la vefñie fi fortement tant 
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pat fon poids que par fon long 
ment, qu'elle l'empêchoit de fe 
“décharger de ce qu'il y avoit dè 
plus groflier dans les urines. Elle 
éroit donc menacée d’une ruini 
prochaine, en forte qu'il ne falloiti 
pas chercher d'autre caufe de fes 

grandes douleurs & de l'amas dés 5 
matieres graveleufes quiaugmen 
toient de jour à autre; on Er 
voit donc qu'en cet état cette Da 
me ne pouvoit plus réfifter que 
très-peu de tems. Elle mourut a 
bout de fix femaines, & à l’ou= 
verture de fon corps, un de fes ï 
uretéres fe trouva fi étranglé dans 
fa partie bafñle, à endrôit où {€ 
fait fon infertion entre les deu 
membranes de la veflie, que le 
urines qui depuis plufieurs mois 
s'y étoient engagées fans pouvoif 
en fortir, étoient toutes convers 

ties en pierres & en fablons qu 
avoient dilâté ce canal , & lu 
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avoient donné la grofleur du bras 
d'un enfant nouveau né : canal, 
qui pour l'ordinaire n'excede pas 
la grofieur d’un fibre d'éguillette. 
Don... :. Religieux Benedi- 
€tin demeurant à Paris avoit été 
taillé de Ja pierre dès fa tendre 
jeunefle, il le futune feconde fois 
à l'âge de trente ans, & ce fut moi 
qui lui fs une troifiéme opera- 
tion, il étoit pour lors âgé de foi- 
xante années; je lui tirai donc 
plus de cinquante pierres feneg 
Juin 165 8. il fut guéri & il fe por- 
ta aflez bien l’efpace de deuxans, 
après quoi les douleurs ayant fe- 
commencé ; je lui pafñlai la fonde 
dans la veflie ; & ayant touché de 
nouvelles pierres, & le trouvant 
hors d'état de foutenir une qua- 
triéme operation, je ne lui con- 
feillai pas de s'y expofer. Il mou- 
ut en effet peu de tems aprés 
@ant été lefpace de trois mois 
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tout entiets fans rendre une feu-, 
-le goutte d'urine, & même fans! 
-qu'il en eût eu lamoindre envie : 
on ne pouvoit pas même dire 
qu’il s'en fût fait aucun dépôt dans” 
quelque partie du corps que ce: 
füt: car fes douleurs avoient en 
tierement ceflé. On l’ouvrit & on, 
trouva fes deux reins réduits à. 
deux peaux, fans fubftance ; deffe: 
chées & remplies d'un nombre. 
infini de petites pierres , avec, 
quantité de fables & de graviers 5 
fa veffie n’en étoit pas moins fur 
chargée, & fes deux uretéres é- 
toient comme deux gros intef- 
tins qui étoient remplis de ces 
matieres pierreufes. | 
Un garçon de 24. à 25. ans 
s'étant rendu à Paris pour me 
confulter fur une tumeur appa- 
rente qui lui étoit furvenuëé au 
fcrotum infenfiblement ‘depuis 
environ quatre années, & fur ce” 
qu'en 
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qu’en la touchant, on ne pouvoit 
pas douter par le bruit qui s’y fai- 
foit, que fa capacité ne fût rem- 
-plie d'un nombre affez confidera- 
ble de pierrés. D'abord j'envifa- 
geai cet accident comme une 
chofe très - particuliere , laquel- 
le par confequent meritoit beau- 
coup d'attention ; avant que de 
prononcer fur ce qui pouvoit 
en être la caufe, je m'enquis du 
malade de ce qui pouvoit avoir 
précedé ce mal, & j'appris de lui 
qu'environ cinq à fix ans avant 
qu'il s'en fût apperçh ; il avoit eu 
un abcès dans la même capacité 
de cettte partie, que la matiere, 
foit par fa mauvaife qualité, foit 
par fon abondance , s'étoit fait 
jour tant au dehors que dans lu- 
retére, en forte qu'elle s'écha- 
-poit avec les urines, tant par la 
verge , que par louverture du 


| {crotum. 
B. 
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Les Chirurgiens du lieu lavoient. 
panfé ; & ; & après avoir augmenté 


la playe, ils l'avoient fait fuppu= … 
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rer ; enfuite elle fut très-bien. ci É 


catrifée. 
Je compris pat ce récit que 


ces Mefieurs s'étoient contentés | 


de travailler à l'exterieur, & qu ils 


n’avoient pas fait aflez d’ attention | 


fur ce que le canal avoit été percé 
dans le tems même que la tumeur: 
Favoit été, & par conféquent qu "EA 
étoit refté une fiftule à lurethre,. 
laquelle avoit communication au-. 
dedans du ferotum, que par là il. 
sy faifoit un écoulement d'une 
portion des urines qui par leur 
f£jout s'étoient converties en pier- 


res; c’eft ce qui dans la fuite fe:! 


trouva veritable. 


LS 


Je-lui fis donc une incifon: far! 


la tumeurs, & je lui Ôtai près de: 


quatre-vingt pierfes grofiès.com- 


me des pois; je me donnaidu jour f 
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davantage, & Je portai dans la fi 
tule ‘du canal par le dedans du 
fcrotum ane petite tente de char- 
pie pour remplir fa capacité ; ; cet- 
_te rente: Ctant trempée d’eau d’u- 
he pierre à cautere fonduëé , fit 
tomber du. contour & de len- 
trée une legere efcarre, qui oc- 
£afionna une louable cicatrice. 
J'introduifis une fonde jufques: 
dans laveñlie; je l'y laiflé efpace: 
de quinze jours pour détourner & 
pour recevoir les urines, en forte: 
que par cette mécanique le ma- 
Jade a été parfaitement guéri. 


Des 1ems. anfquel S OR À inventé 
l'opération, 


VUoraquE de tout tems: 

lhomme ait été fujet aux 

eruelles douleurs de la pierre,com- 

me ila été dit ci-deflus , ce n’et 
B. ij. 
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‘cependant que depuis deux fiecles 
au plus, qu'un nommé Jean des, 
Romains Medecin de Cremone a | 
inventé un moyen pour s’en déli-. 
vrers il eft d'autant plus certain. 
pour le fuccès, qu'en lui-mêmeil 
n'a tien de dangereux. Il eft vrai! 
que du tems d'Hipocrate on étoit. 
déja dans Fufage de tirer la piet-. 
re hors de la veffie puifque dans 
le ferment qu'il a fait,& qu'ilnous. 
a laiflé dans fes œuvres, il pro-. 
tefte de nesen pas méler, &qu'il. 
laiflera cette operation à ceux qui. 
en feront leur principal, où pour. 
mieux dire encore, leur me 
emploi. L | 
Mais fi ce grand genie n’a pas! 
voulu donner ce fecours, c'efts 
qu'il étoit perfuadé que ce qu on 
avoit trouvé jufqu'à lui étoit im" 
parfait sil crut fans doute qu'il. 
falloit efperer des tems quelque 
méthode plus étudiée, plus gene" 
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vale, & également favorable aux 
adultes & aux petits enfans , qui 
” pour lors étoient les feuls fur lef- 
_…quels on pouvoit faire operation, 
_wencore Je füccès en étoit-il auf? 
_! dangereux quil étoit incertain. 
. Celfe dans le 26°. Chapitre de 
fon Traité de re medica , ne parle 
que de cette premiere invention, 
- laquelle a été appellée ( petit ap- 
pareil; ) cen'eft pas lui qui en eft 
. l'Auteur , comme quelques -uns 
Font dit , puifqu'il étoit du pre- 
… mier fiecle après la naiffance de 
- Jefus-Chrift , & par confequent 
_ plus de quatre cens ans après ce 
Prince de la Medecine. Quoiqu'il 
en {oit, voici comme il s’en ex- 
. plique : ( Neque inomni atate , ne- 
… que in omñi vitio id experiendum 
fl; fed in filo vere , is eo corpore 
quod jam novem annos nondum 
+ quatuordecim excef]it. 
… : Paul Æginete très-celebre Mede- 
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cin, quivivoit du tems de l'Empe- ! 


_reur Honorius ; qui commença de: 


regner le r7. de Janvier l'an 395$. 


traite de cette operation dans le 
fixiéme Livre de fes Oeuvres, . 
Chapitre 6o. il parle feulement . 
de cette même maniere d'opérer Ç 


pour tirer la pierre,& c'eft la même 


qui eft encore entre les mains de: 
quelques avanturiers, mais qui ne 


leur fait pas beaucoup d'honneur, à 


caufe des dangers qu'elle entraîne, 
elle eft d’ailleurs très-aifée à faire. . 


Lrutgte gli RE. ppnets #2 nt à 


“hH ak de i else 


L’Operateur introduit l'index & 


le medius de la main:gauche dans 
le fondement de l'enfant; & de: 


Vautre main tenant une compref- 
fe de linge en cinq owfix doubles, 
il appuye fortement fur le bas- 
ventre, jufqu'à ce qu'il: fente le 
poids & la dureté de la pierre ; 


alors il la conduit de la capacité 


de la veflie dans fon col & de [à 


dans l'urethre: où étant arrêtée & 
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aflujettie par les doigts de celui. 
quiopere , il coupe deflus un peu 
obliquement, & 1l la tire par cet=. 
te ouverture, ou pour mieux di- 


se, il la fait fauter en bas , fans fe 
_ fervir d'aucun autre inftrument 
_que d'un petit crochet qui eft fans 


_ conféquence. 


Voilà quelle eft la méthodede- 
ce petit appareil, qui auroit fon: 


_ merite & une réuflite favorable, 


fi rien ne s'y oppofoit ; mais pour 
une pierre qui fera d’un volume- 


convenable , la plûpart en ont 
toûjours trop pour pouvoir être: 


conduites jufqu'à Fendroit defiré,. 


_ ce qui fait que l’Operateur en ou- 
_vrant fur la‘pierre, perce fouvent 


& malgré lui à tantôt le corps de: 
Ra vefie, tantôt le re&um, & d’au- 


tres fois des vaifleaux dont le fang- 


qui sen extravafe au-dedans & 
dans les interftices des graifles &: 


des membranes, forme autant de 
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fources d’abcès & de gangrenes 
quiemportent les malades, fou-… 
vent dans le tems même qu ‘ils fai 
croyent en füreté. 

Si la pierre eft raboteufe, où. 


qu’elle ait des pointes ou desi iné- 
galitez, par Faétion violente que.” 


l'Operateur fait pour la foutenir 


avec fes doigts au-dedans du fon- . 


dement ,il fe fait une inflamma- 


tion en. la membrane interne de « 


la veffie ; cette inflammation tuë 
le malade infailliblement , après. 


_ avoir efluyé des vomiffemens af- 
freux ,unetention del’hypogaftre,. 


| 


î 


À 
à 


une fiévre ardenté, une-ination. « 
des reins à caufe de la fympathie 


qu'ils ont avec cette partie ,. & k 


enfin un reflus de ferofités qui 
s'emparent foit du cerveau , toit | 
de la poitrine. 


Si le malade a plufi eurs pier=. ; 


res, on eft obligé de réiterer le.… 
cou de rafoir dans la playe tout.» 


L 


4 


autant : 
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autant de fois & jufques à ce que 
la derniere foit tirée, il n’eft pas 
poñlible de leur faire prendre à \ 
_ toutes le même chemin , tant à 
caufe de leur differente figure & 
de leur groffeur , que parce queles 
_chairs nouvellement coupées fe 
gonflent à l'inftant & dansle tems 
même qu'on employe à difpôfer 
les dernières pierres pour leur fai. 
re paflage, ce qui fait qu'on rifque 
fuivant le nombre & füuivant les 
efforts de mettre en pieces la 
veflie , fon col & l’urethre. 
_ Je dis encore que par cette fa- 
çon d'operer, on ne peut pas fe: 
{ervir de cannules, ni de tentes 
pour tenir un chemin libre pour 
plufieurs befoins. | 

1°. Pour nettoyer la vefie des 
matieres pariformes dont elle fe 
purge quelque tems, après avoir 
été délivrée de fon ennemi. 
29. Pour facilite la füppuration 


re Dr OM Hell € GUN 


 & la fonte des chairs fongeufés | 
qui s'engendrent dans les endroits « 


de la vefie qui ont été les plus 


_maltraités par le féjour & par le { 


mouvement du corps étranger. 


30. Pour empêcher que le fang & 
extravalé ne contribué aux ab4 


cès &aux pourritures. 


Enfin nonobftant toutes ces dif À 
ficultez , SÙ fe. trouve des fujets . 
d'une aflez forte conftitution pour 


fortir d’un pas aufli dangereux, ils 


reftent pour la plus grande partie 


avec des fiftules incurables ac- 


compagnées d'un flux d'urine in- | 
volontaire par le fondement, &. 


avec une évacuation de gros ex- 


cremens , tant par la verge que. 


par la fiftule. 


Ces circonftances me font con= 
nues , par ce qu’on me vient con= 
fulter aflez fouvent pour des en= 
fans de la campagne qui font ré- 
duits dans ce miferable état, & qui # 


À 
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y réftent toute leur vie qui n’eft pas 


d'une longue durée. 
. J'ajoûte que pour comble de dif. 
grace ce petit appareil ne peut 


. convenir également à tout âge, 


ee 


n'y ayant'que les enfans jufques à 
l’âge de quinze à feize ans dans lef- 
quels il puifle ètre mis en ufages 


en forte que d’un côté le péril & 
Jimpoflibilité de l’autre font aflez 


comprendre la juftice qu'il y a de 


_ ne pas approuver une methodé 


auffi périlleufe. 

Cette methode eft d'autant plus 
pernicieufe,qu’ étant pratiquée par 
des gens de peu de merite & le 
plus fouvent par des bateleurs,elle 
a donné lieu à d’'infignes fripons , 
fous prétexte de réforme & d’in- 


vention nouvelle, dé fuppofer la 


\ 


pierre non- feulement À ceux qui 

en étoient atteints & convaincus, 

& à Ceux qui n’en ayoient pas des 

marques certaines, mais encore à 
C y 


28. IE DIE TL T 


ceux qui n’en avoient jamais tef- 


fenti les moindres attaques. 


Obférvations fur ce fait. 


| N 1663. il parut à Bordeaux 
\, & enfuite à Paris un Chirur- 
sien du bas Languedoc, nommé 


Ravux , qui à la verité poffedoit 


à fond le petit appareil ; mais ap- 


paremment comme il navoit 


travaillé que fur de petits enfans 
qui ne lui fournifloient pas aflez 
d'occupation pour fatisfaire fon a- 
vidité,il s’avifa de publier par tout 
qu'il avoit inventé une maniere 
toute nouvelle pour tirer la pierre 
indifféremment à toutes fortes de 
perfonnes, de quelque âge, de 
quelque complexion & de quel- 
que temperament qu'elles puffent 


être, & cela fans douleurs & fans 


dangers ; felon lui la guérifon étoit 


24 er 
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parfaitement achevée en cinq 
A de tems. 

Il eft vrai qu ilen tailla plu- 
fieurs à Bordeaux en cinq à fix 
femaines de tems, cela lui procu- 
ta près de mille piftoles ; cepen- 
dant on ne fut que trop perfüadé 
dans la fuite qu'il n’y avoit pas un 
feul de fes malades auquelil n'eût 
fuppofé Ja pierre. 

Enfin fe voyant obligé d’aban- 
donner le Pays, il prit réfolution 
de venir à Paris, où la fortune ne 
fut pas fi confiderable; car étant 
obfervé de plus près, il fut furpris 
recevant dela main de fon fervi- 
teur une petite pierre qu'il appro- 
choit infenfiblement de l'incifion 
qu'il avoit faire fur la tuberofité 
de l'ifchion pour la rougir de fang 
afin qu'on crût qu'il la venoit de 
tirer de la veflie, de laquelle il n'a- 
_ voit pas approché, non plus que 
des parties voifines. 

C ii 
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La chofe fut fi confirmée, que 
dans l’apprehenfion d’être arrêté, 
dès la nuit fuivante il fe rétira de 
Paris furtivement, & du depuis 
on n’a pas fû ce qu'il étoit de 
venu, 1 
… On füuivit ce qu'il avoit faits & 
comme on ne s'appercut d'aucuit 
fuccès favorable dans ceux qu'il 


avoit entrepris , ce fut moi qui . 


après fon départ taillai la plus \ 
grande partie des malades. Il eft - 
vraiqu'il s'en trouva quelques-uns 
aufquels je refufai le fecours que 
Je leur aurois pü donner dans un 
autre tems, parce que pour lors 
ils étoient hors d'état d’efperer un 
bon fuccès. Ceux-là moururent 
de leurs douleurs ; on les ouvrit, 
& on trouva que tous avoient 
encore la pierre, fans qu'il parût 
tant à la veflie qu'à fon col & à 
l'urethre, qu'il y eùt aucun veftige 
de cicatrice,parce qu'elle étoit fat 
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té fur Los dont j'ai parlé. Son ef- 
fronterie fut d'autant plus grande, 
que fa réputation lui avoit attiré 
_ les vifites tant de ceux qui eflec- 


| tivement étoient incommodez de 


la pierre, que de ceux qui n'y ak 
loient que par précaution feule- 
ment pour le confultér fur ce 


- qu'on pourtoit faire pour éviter 


cette cruelle maladie ; mais il 
leur perfuadoit par des raifons 
frivoles, & qu'ils n’entendoient 
pas, que la pierre étoit déja for- 
‘mée ; que fi jufques-là elle ne s'é- 
toit pas fait fentir, on ne feroit 
pas long tems fans avoir regret 
d'avoir négligé l'operation. Il eft 
vrai qu'il falloit être bien aveuglé 
pour donner dans de tels pan- 
neaux; cependant il en tailla plu- 
fieurs, defquels il nelaiffa pas de 
recevoir de bonnes fommés. 
Un Gentilhomme de Bordeaux 
C üi 
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étoit venu à Paris pour quelques | 


affaires particulieres; il me rendit 


une vifite par Occafion ; cette vifi- 
te n'avoit aucun rapport avec ma * 


profeflion : il me dit que fur ce 
que M'$ fon pere & fon frere aîné 
-avoient eu la pierre,& en avoient 
foutenu Foperation qui fut füivie 
d'un heureux fuccès, il avoit été 


trouver cet Opérateur, pourlui , 
demander ce qu'il auroit à faire 


pour éviter cet accident ; il fut 
bien furpris d'entendre de fa pro- 
pre bouche, que depuis quelque 
tems il avoit une pierre dans fa 
veflie de la groffeur d’une amande, 
qu'elle ne manqueroit pasdans peu 
de fe faire fentir & de lui caufer des 
douleurs infuppottables; la crain- 
te jointe à l'eftime qu'on faifoit 
de ce fripon, le déterminerent à 


fe mettre entre fes mains pourune 


Pierre qu'il n’avoit ni fentie, ni 
_COnnué ; & cependant il lui en 


= on, 1 
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‘coûta la douleur & quatre-vingt 
Louis d’or ,avecle chagrin d’avoir | 
été trompé. 


La Methode dont les Egypriens [e 
fervent pour tirer la pierre de la 
. veflie fuivant le fentiment le 
— rapport de Prafper Alpin. | 


JE nc Kaurois affez comprendre 
EF foible de la plüpart des Sca. 
_vans & des gens d’efprit , lorfqu'il 
y va de la fanté & de la vie; ce 
nmeft pas d'aujourd'hui qu'ils fe 
| laiffent furprendre aufli-bien que 
| ceux qui n’ont pas de lumieres. 
À les entendre raifonner , il faut 
fe rendre & applaudir à tous leurs 
difcours ; cependant ils font trop 
remplis d'eux-mêmes , il eft 
| prefque impoñible qu'ils puiffent 
| s'appliquer à tout également & 
fans diftinétion: s'ileft vrai qu'ils 
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- excellent fouvent dans bien des. | 
_ chofes,combien voyons-nous auñfi | 
de bagatelles qui les arrêtent. 4 
Si Profpér Alpin , Medecin 
des plus celebres de fon tems eût! 
voulu fe donner la peine , lui qui! 
avoit compolé plufieurs volumes. | 
touchant la Medecine, de faire 
quelque reflexion fur la frudtu=" 
re des parties fur lefquelles on | 
opere pour la maladie de la pier-« 
re, & qu'en effet il les eût con-. 
nuës à fond, comme on fait au-* 
jourd’hui , il n’auroit pas admiré , 
“ni foutenu, comme il a fait, la 
methode detirer la pierre horsde | 
la veñlie fans incifion, il nousdit 
dans fon Livre de Re Medica, Cha- 
pitre 14. queles Égyptiens, pour | 
foulagerceuxd’entr'euxquiétoient | 
afigez de cette douloureufe ma- 
ladie , fe fervoient d’une petite” 
cannule de bois longue de fix” 
pouces, qu'ils introduifoient dans . 
| ; Ë 


| 
à 
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une partie de l’urethre, laquelle 
étant bien liée & attachée, on fouf- 
floit dedans avec force, & la- 
bondance & la violence du vent 
dilatoient fuMifamment la veflie 
& fon col pour favorifer la fortie 
de ce corps étranger. 

… Je croi que cette méchanique 
pourtoit avoir fon merite par rap= 
port à la verge & à l'urethre, fi 
tanteftqu'ils y fût arrêté quelques 
pierres d'un médiocre volume ; 
mais pour celles qui effectivement 
font enfermées dans la capacité 
la veffie;il n’y a point de vent,quel- 
que violent qu'il foit , qui en puifle 
dilater l’orifice pour en faire fortir 
Ja pierre : on en peut juger par 
nos inftrumens qui quoiquede fer 
_& d'acier, peuvent à peine difpo- 
fer cette partie dans nos opera- 
tions à nous faciliter l'entrée de 
ños tenettes. 

Il y a donc bien plus d’appas 
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rence que cet Auteur & ceux qui! 
ont été de fon fentiment après! 
Jui, n’ont pas connu la force de 
ces parties, & qu'ils auront fait 
d'un cas particulier à l'égard du, 
canal ,une regle generale à (a 
gard de la vellie. à 


De la N cphrotomie, 


N a crû que c'étoit du Re= 

gne de Charles VIII. Roy. 
de France, quenotre pratique du 
grand appareil, inventée par Jean 
des Romains, comme j'ai dit ci 
deflus, avoit été mife en ufage. 
pour la premiere fois fur un Ar- 
cher de Bagnolet malade de la 
pierre, qui pour quelque crime. 
avoit été condamné à mort. Ce 
Prince lui donna fa grace, pour 
qu'il füt mis entre Fa mains des. 
Medecins & des Chirurgiens de 


ÿ14 
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Paris,& qu'il fût traité de fon mal, 
déni que jfuivant la réüflite, cela 
donnât lieu d’écablirlesoperations. 
Mais l’on s'eft trompé groffiere- 
ment, & c'eft pour cela que jai 
jugé à propos de parler ici de la 
Nephrotomie : car au lieu de croi- 
re le malade travaillé d’une pierre 
aux reins , comme il l’étoit effec- 
tivement, on croyoit que le mal 
toit en la vefñie. 

 Monfieur Mezeray dans fon 
‘Abregé de l'Hiftoire de France, 
juge ce differend , & il dit en ter-. 
mes exprès qu'on lui ouvrit le 
rein, & qu'il en guérit. Ce n’étoit 
donc pas dans la veflie qu'étoit la 
pierre, & par confequent on ne 
se fervit point de notre methode 
de tailler; mais l’operation qui lui 
füt faite, C’eft-à-dire, la Nephroto- 
mie, demande de l'explication , 
Étant d'elle-même & fans le fe-. 


cours de la fonte de la fubftance du 


rein ae DT h 


qui eft dans la Det na 4 
ventre , engagé dans des rail 
& dans des membranes fans {où 
tien, & d’une fubftance contes re 
& fi folide, que lorfque le Ch# 
rurgien ouvre un cadavre , & quAl 
le tient avec les mains, à Ne 
peut-il luifaire une playe pour w o 
le dedans de fon baflinet. Mais le 
rein de l'Archer fatigué par À 
prefence de la pierre qui s’y étoit 
faite, senflama & abceda, faifant 
une tumeur confiderable qui f fut 
‘ouverte , les matieres en taff 
forties , le parenchyme {e tro à | 
va fondu dans la partie qui rés 
gardoit l’épaiffieur des chairs ,°@ 
qui donna lieu fans beaucoup 1 
tiguer lé malade , d'ouvrir la tu 
meur & de lui ôter fa ere 


. 


en guérit ; mais ce su pour trés 
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peu detems; ce fut le mauvais 
état de fes vifcéres qui lui caufa 
la mort. J'ai vü faire de mon tems 
une femblable operation à Paris 
par feu Monfieur Creflé un des 
plus experts Chirurgiens de fon 
tems fur un fujet de quarante ans, 
& cene fut qu'à l'occafion d’un 
abcès. 

Je vis à Londres il y a déjæ 
quelques années un jeune homme 
du côté duquel il fortoit chaque 
jour de petites pierres accompa- 
gnées de matieres purulentes, par 
de petits abcès dont les ouvertu- 
res fe terminoient en fiftules , par 
lefquelles les urines s’échapoient. 
Il mourut afez promtement , & 
la fubftance de fon rein gauche 
fe trouva n'être plus qu'une mem- 
brane deffechée & toute remplie 
de Pres & de graviers. 


à 


Autre M cthode inventée par 
Franco Provençal. 


\ET Operateur avoit reçü del 
fes ancêtres l’art de tailler” 
fuivant le petit appareil, duquel, 
nous avons fait la defcription: il y« 
travailloit avec autant de fuccès 
que cette mauvaife methode lui 
en pouvoit permettre. . Un jours 
ayant refufé de tirer la pierre à 
un enfant de fix ans, parce qu il 
 craignoit de déchirer fa veflie par” 
l'extrême groffeur de la pierre,lesw 
parens du malade afigez de cew 
- refus, ne voyant point d’ailleurs 
aucune autre reflource, le prefe-. 
rent de faire l'operation , quoi" 
qu'il en püt arriver. 

Il s’avifa donc d'ouvrir la veñie. ; 
au-deflus du Pubis, bien que cet-w 
te partie foit fort délicate : ce ill 
| | ne 
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re jugea pas pouvoir faire par le 
chemin de l'urethre, il le fit par 
le corps même de la vefie, & 
, Fenfant guérit. 

Cette cure lui donna plufieurs 

idées , entr'autres celle de réfor- 
mer , pour ne pas dire, de dé- 
truite entierement notre grand 
appareil, qui pour lors étoit en 
grande réputation , mais feule- 
ment entre les mains de ceux qui 
avoient recu des inftruétions de 
famille en famille. 
Pour cela il inventa de nou- 
veaux inftrumens qui font figurez 
dans le Traité qu'il a fait des Her- 
pies ; mais l’ufage a démenti les 
‘idées de Franco: lui-même n'a 
pas continué de s'en fervir non: 
plus que de tirer la pierre par une 
 playe faite au-deflüus du pubis, & 
voici comment il s’explique l- 
deflus : ( Nam pro uno forte [er 
nr. D 
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| vato , n0n ae innumeri occian 


por: | k 


se ne Élboie lle es 
du deffein qu'il a eu de donner au 


d'autaut plus facile à pratiquer ,4 
qu'il fe trouve des difficultez dans 
lexecution de l’ancien, & que“ 
d’ailleurs le nombre des Opera 
teurs eft fort petit; car fi cette 
nouvelle methode eût eu le fac-# 
cès qu'il s'étoit propofé , tous les 
Chirurgiens en general auroient # 
été auf capables de bien tailler, « 
qu'ils le font de faire une faignée. t 
 C'eft donc cetre difficulté qui. 
fait aujourd’hui que lesinftru&ions: 
qu'on donne dans nos Hôpitaux, 
n’ont pas toüjours un fuccès pro= 
portionné aux bonnes volontez 
des Operateurs.. 


L 


APPAREIL. 43 

En effet j'airemarqué dans mes : $ 

voyages que la plus grande partie . 
des Eleves croyant tout fcavoir 
après s'être établis dans les Pro- 


 vinces, abandonnent l'operation, 
. rebutez qu'ils font par la diverfité 


de ce qui s'offre journellemant 
dans l’action, dans les parties, dans 


les differens accidents. 


C'eft donc cette mème difette 


| d'Operateurs qui a donné lieu à 


quelques-uns de nos plus celebres 
Medecins de la faculté de Paris. 
( feu Monfieur Brayer portant la. 
parole) de remontrer aux Puiffan- 
ces ce befoin, & de leur propo- 


fer de vouloir obliger ceux de nos 


Operateurs qui étoient commis 


| pour tailler les pauvres des Hôpi- 
LL taux, de faire fur les cadavres des: 
7: | MOUSE 

épreuves de la methode de Fran 


co; ils"fe fondoient fur ce que: 


| plufieursbleflez avoientété guéris: 
de leurs playes & desincifons fai 


Di 
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tes au corps de la veflie; on avoit: 


jufques-là manqué de hardieffe à 


caufe du 18. Aphorifme dHipo | | 


crates de la fixiéme feion. Voici 


fes termes: Diffeéfam vef Cam has À 


benti lethale. 


Feu Monfieur de Lan noignon. ; 4 


! 
L 
4 


Premier Préfident , toûjours zelé N 1 


pour le bien public, n'eut pas de : 
peine à accorder aux Medecins : 
ce qu'ils avoient demandé avec. 


tant d'empreflement;s & comme . 


_ j'avois l'avantage depuis plufeurs 


années de faire feul à l'Hôtel-Dieu 
de Paris toutes les operations de 


| 
| 


ha taille, il me fit auffilhonneutr | 


deme charger de faire ces tenta- 


tives & ces experiences, ce que je 


fis avec beaucoup de plaifir & 
d'attention. Mais avant que d’en 


faire iciun détail, & d'informer 
ceux qui pourroient prendre quel 74 


que part dans une affaire d'une 


auffi grande importance, j'ai cr 
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. qu'il étoit necefläire de rapporter 

quelques-unes de mes obferva- 

tions touchant la guérifon des ble 
 fures faites au corps de la veñie. 


“ 
À 


Obférvations fur ce fait. 
| Eu Monfieur Turbier Mai- 
E tre Chirurgien à Paris fus 
| appellé de nuit auprès d’un T ail- 
leur d'habits , lequel étoit en dan- 
| ger de perdre la vie à caufe d’une 
| fappreflion totale de fes urines : 
cette fuppreflion étoit occafion- 
née par une petite pierre qui s'é- 
toit engagée dans lentrée de 
lurethre, n'ayant pâ lui pañler la 
| fonde pour tirer fes eaux, & le 
| malade ne voulant pas être aban- 
donné, fans avoir été fecouru, M: 

Turbier lui fit recevoir fes Sacre. : 
| mens, illui ouvrit enfüitele corps 


de la vefie au-deffus. du pubis,. 


01 LE WHAUT | 
par là il donna une iflué aux uri= 
nes qui fortirent toutes par la. 
| playé ; ilenleva la pierre qui bou- # 
choit le conduit; le malade gué- 
rit très-parfaitement. 4 
© Dans ce même-tems le Major « 
de la Citadelle de Calais fe trou-« 
va furpris d'une tention doulou- | 
reufe au bas-ventre, & en la ré: 

gion de la veflie; elle s'étoit ace 

cruë infenfiblement:; & quoique 


| 

Le 
à: 

É 
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| 


fes urines répondiflent aflez à la> 


quantité de fa boiflon, la veflienem 
Jaiffa pas de fe remplir plus que fa. 
capacité naturelle ne le permet-w 
toit, & c’eft ce qui faifoit la tu-w 
meur. 008 CS 

Après quelques conteftations de:à 
Medecins & de Chirurgiens du 
feu; on crut que cette tumeur. 
étoit une difpofition à un abcèsw 
prochain; on fe fervit de réfolu- 
tifs, & enfuite on employa tout” 
ce que l’on crut pouvoir accele-s 
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rer la maturité de la matiere; en- 


fin s'étant laiflez fürprendre par 


une fluëtuation apparente, ils ou- 


_ vrirent la partie qui fe trouva 


être le corps de la veflie; il en for- 
tit au moins une pinte d'urine fans 
pus n1 fans autres matieres. Le 
malade ne fut pas dans un petit 


danger l’efpace d’une quinzaine de 
_ Jours ; après quoi foit par fon bon 
temperament , foit par un bon ré- 
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gime, 1l échapa de cepéril, mais 
avec une fiftule au-defflus du pu- 


bis, par laquelle il a toûjours uri- 
_né du moins autant que par la 


vétse.. 
Il fe rendit à Paris dansl’efpe- 


rance que je pourrois remedier à: 
_ fon incommodité. 
Je vifitai toutes ces parties, je 
paffai deux fondes à la fois, l'une 
_ par la verge, & la feconde parla 
_ playe. Je n'eus pas de peine à les 
faire toucher l’une & l’autre dans 
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la capacité de la veflie; mais lou | 
verture me parut être dans fa par= | 
tie membraneufe bien plutôt que 
dans fa partie charnuë:ce qui me « 
faifoit douter d’un bon fuccès, & 
qui fut la caufe que je refufai de“ 
lui accorder mes foins; cependant 1 


il a encore pañlé quelques années 


fans autre incommodité. 


. J'ai été confulté de tems en. 
tems pour des gens de guerre qui. 


avoient reçü des coups d'armes à 


feu , dans la fuite ils avoient été 
obligez de fefaire Ôter des pier-. 


res de leurs veflies; ces pierres 
s'étoient faites aux uns fur des ef- 
auilles de los pubis fracaflé, aux 


autres fur de. la bourre, & à: 
d’autres encore fur des bales de: « 


plomb; ces matieres étoient en- 


trées dans la veflie par les ouvet- 
tures faites par la violence des » 


coups, & tous ces bleflez ont été 4 


At 


très-bien SUÉEIS.. 


0 
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Au mois de Février 1669. Ma- 
dame Brulart âgée de foixante & 
|. quatofze ans demeurant à Paris 
| rue des Blancs-Manteaux étoit 
| depuis trois mois feulement dans 
| de très-violentes douleurs, toutes 
| les fois qu’elle urinoit ; elle mefñit 
| venir auprès d'elle dans l’efpéran- 
ce que je pourrois lui apporter du 
| fecourss après lui avoir parlé un 
| moment, je jugeai que ce mauvais 
| état lui provenoit d'une pierre 
| qu'elle avoit dans fa vefñie; je lui 
| propofai la fonde, elle y confen+ 
tit; lui ayant donc trouvé une 
| pierre , les accidens me paru- 
| rent fi preffants , qu'il n’y avoit 
| pas de fureté d'attendre jufqu’au 
| Jendemain pour lui ôter la pierre. 
| Elle eut tant de confiance en moi, 
que dès l'après-midi de ce jour-là 
| elle s'expofa à l’operation en pre- 
| fence de Monfieur d’Alencé lun: 


>= 
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de nos plus experts Chirurgiens | 
de Paris. 54 
Dans certe occafion j'eus beRins : 
de toute mon attention & de ma 
grande experience pour (oril 
“heureufement d’un pas aufli dé- : 
licat. L 4 
Il m'artiva donc qu après avoir 
rencontré la pierre, & lavoir 
chargée dans ma tenétte, je net 
pouvois plus diftinguer quel étoit cé 


gagé : mon érnbarras ere 
_ d'autant plus que Monfieur d'A- ; 
lencé me difoit tout bas que jen 
_priffe bien garde & qu 1 apprehen-! 
doit que je n’eufle pincé lavefe:# 
je m’aflurai du contraire; mais jen 
ne croyois pas toucher rien qui £ 
me parut tenir de la pierre. Jeti-. 
rai donc hardiment, & je trouvais 
dans l'inftrument unetente delin“* 
se groffe & longue comme le pes 
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tit doigt, & qui étoit d’une odeur 
infupportable : ce qui lui étoit 
particulier , c’eft que dans le féjour 
qu elle avoit fait dans la veffie,elle 
sétoit revéruë d'une affez grande 
| quantité de matieres graveleufes 
pour fe faire une croufte de l'é- 
paifleur d’une demie ligne; cette 
‘croufte s’étoit brifée à l'endroit 
roù Je l’ävois pincée , de forte que 
je tirai du linge & non pas une 
Pierre. 

Sitôt que la malade fut remife 
dans dans fon lit, M. d'Alencé 
_inftruit de tout ce qui s’étoit paflé 
depuis trente-quatre ans, nousra- 
conta que cette Dame à l’âge de 
quarante ans avoit eu un abcès 
en la région hypogaftrique droite 
 & fuperieure; le fond de cet ab- 
cès approchoit aflez de la veñie 
au-deflous du pubis; l'inteftin avoit 
Lété ouvert par le fejour & par 
Macrimonte de la matiere qui fai- 

E ji 


Es 
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foit une éminence avec flutuax 
tion ; cet abcès s’ouvrit de luï- 
même, & fournit une aflez gran-. 
de quantité de pus. On avoit fait 
tout ce qui dépendoit de la Chi- 
surgie pour guérir la malade:,. 


& cela fe trouva impoflible à 


çcaufe de la trop grande déperdi-- 
tion de la fubftance du boyau. Il. 
lui refta donc une fiftule” par la-n 


-quelle il fortoit infenfiblement 4 


des matieres tantôt fécales, tantôt … 
chyleufes ; l'odeur de ces matie-. 
res étoit devenue infupportable:; 


ainfi on avoit panfé la malade 
tous lés Jours avec une tente de“ 


linge retenué par une comprefle 


& par une bande pour empêcher 
‘la fortie de ces excrements. Mon-« 


fieur d’Alencé ajoûta enfin que. 
depuis fept à huit mois en vifitant 
le fond de la fiftule à caufe de” 
quelques douleurs furvenués, àl : 


avoit Ôté cinq de ces tentes qui“ 
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s'y étoient perduës par mégarde. 

Je compris par ce récit que ces 
tentes avoient caufé aflez de cor- 
tuption pour donner lieu à la vef- 
fie de s'ouvrir dans fa partie char- 
_nué, que la tente que je venois 
de tirer s’y étoit introduite, & 
qu'elle s'y étoit enduite de fablons 
& de graviers qui me Favoient 
fait prendre pour une pierre ot- 
dinaire. 

- Cette ouverture forêts de 
à veflie sétoit fi bien fermée, 
que la cicatrice fe faifoit fen- 

tir très-diftin@&ement à la fon- 

de , & d’ailleurs la veflie s'em- 
plifloit d'injetions qui n’avoient 
point d’autres ifluës que celle par 
où elles avoient été introduites. 
Cette Dame a vêcu depuis du- 
rant cinq années en aflez bonne 
fanté. 

Il femble que ces operations 
Modo avoir aflez de poids 

E ü) 


? 
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pouf nous donner quelque efpe | 
rance de cette methode de Franco,“ 


laquelle confifte à ouvrir le corps. 


même de la vefie pour en ôter les 
pierres. Cependant j'ai fait des 
effais, j'ai travaillé fur plufeurs w 
cadavres , & J'ai fait autant de u 
reflexions que j'ai pü, foit fur le « 


foutien , foit fur la force des par- à 
ties fur lefquelles on opere , J'ai 


examiné ce que celles qui font 
voifines peuvent craindre , & en- 


fin j'ai travaillé pour bien connoï- 
tre quels pourroient être les éve- 


_nemens qui font à craindre, & « 


ceux qui feroient à defirer ; j'ai 


reflechi für la pofibilité & fur . 
limpoffibilité de la pratique; mais . 
en verité quoique je ne puifle pas 


défapprouver le defleñ qu'ont 


ceux qui ont demandé qu on fit 


des recherches, je n’y puis longer 


qu'avec horreur. 


Le malade dont nous avons 
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parlé & que Monfieur Turbier 
avoit ouvert & guéri, avoit Été 
trois jours entiers fans uriner; fa 
veflie étoit firemplie d’eau, & fes 
douleurs étoient fi infupportables, 
qu'il n'étoit plus en état d'envifa- 
ger l'extrêmité; Monfieur Tur- 
bier même ne fit cette opera- 

tion qu'après y avoir été contraint 
. par le malade, qui ne voulut pas 
être abandonné à fes douleurs, 
quoiqu'il en pôt arriver; ce ne fut 
que par la grande tenfion du bas- 
ventre, caufée par la dilatation 

des fibres de la veflie remplie d'u- 

rine , qu'il fe détermina à entre- 

prendre l'operation ; que file ma- 
- lade a guéri, je n’en vois pas d’au- 
tre raifon que la grande extenfion 

& la capacité de la vefhe; la playe 

qui y fut faite en cet état, n'étoit 

plus qu'une fimple piqueure,quand 

… la partie fe fut relâchée aprèsla for- 

. tie des urines; dans le voifinage 
| 1 E il 


1 


de lincifion, il fetrouva aflez de 


» 
Le 


_ Chaïrs pour fervir de baze à la ci=. 


_. 


=" 


catrice. 


… Cette cure donc ne doit point 


j » 


autorifer la methode de Franco, 
puifque fi le corps étranger n’a- 1 
voit pas été aflez petit pour s'en- 
gager dans lorifice de [a vefie & 


Pour retenir les urines , jamais 
l'ouverture n'auroit pû être faite. 


De plus, tous ceux qui font af. . 


flgez de cette maladie, je le dis 


fans exception , font obligez d’'u- 


. A 
riner fi fouvent, que la veffie me- 
me de ceux qui ne fouffrent pas 


encore des accès confiderables, 
ne peut tout au plus contenir que 


deux ou trois onces d’eau, & dans 
la fuite elle s'épaiffit & fe concen- 


tre, & enfin elle ne peut plus s’é- 


tendre. x | 
On dira peut-être qu'il faut 

couper à l'ordinaire furune fonde ; 

mais à l'égard de cette voye;com- 


N JR 
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ment pouvoir introduire cet in- 
ftrument? Pour cela il feroit ne- 
ceflaire qu'il füt deux fois courbé 
pour prefenter fa partie crenelée 
au-deflus & près du pubis, il fau- 
droit pour cela qu'il fit deux tours 
dans le canal pour y entrer, ce ne 
| ef impoffible. 

- Quand même on pourroit ima- 
| Éiier une autre methode qui fa- 
voriferoit l'ouverture de la vefñie 
‘par le bas-ventre , ce ne feroit 
plus une fimple playe, dans l'é- 
 tat où je viens de reprefenter la 
vefie; ce ne feroit qu’une partie 
fenduë depuis fon orifice jufqu'à 
fon fond. | 
Quant à ce ais regarde Îles : 
doigts de l'Operateur introduits 
dans le fondement du malade pour 
foutenirla pierre & l’aflujettir fous 
linftrument , où peut-on trou- 
ver des Chirurgiens qui ayent les 
doigts aflez longs pour les hom- 


" 1 peu, 


FS, UULrBS MAG A 
mes, d’ailleurs il fe faut défier de. 
apprètez & des inégalitez des: 
pierres à caufe des mêmes dans 
gers qui {ont communs au petit 
appareil ; fi lon ajoûte à tout cela. 
le nombre des pierres qui eft fou 
vent plus ou moins grand, on ne” 
peut pas douter d’un mauvais Évé=. 
nement. On peut dire encore que. 
de quelque maniere que fe ae 
cette operation par le bas ventre, 
il n'y peut avoir de chemin reglés ;. 
parce qu'il n’y a pas de point. 1 
d'appui fixe , au contraire roues 
s'affaifle & s'enfonce dans. le Mo=. 
ment que la vefie eftrtouchée par. 
le tranchant de l'inftrument;on ne) 
{çait où l’on eft, le fang offufque,. 
& il fe répand avec lesurines, foit” 
dansles interftices des parties, foit. 
dans la capacité du bas-ventre: or. 
quoique ce fang foit en petite! 
quantité, il ne laïfle pas d’occa=, 
fionner des abçès ou des BRNBLÉTS 
nes. 
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- Les hernies d’un autre côtê font 
fi familieres à ces malades à cau- 
fe des efforts qu'ils ne peuvent 
éviter en urinant , qu'il eft très- 
difficile que l'inteftin plus ou 
moins defcendu évite la pointe du 
'fcalpel. 
+ Enfin, fi quelques bleffez ont 
été guéris des playes qu'ils ont eu 
au corps de la veflie, ce font des 
coups d'un pur hazard, fur lefquels 
on ne peut pas fe fonder par rap- 
port à l’operation dont je parle, 
parce que toutes ces bleflures dont 
nous avons marqué avoir con- 
 noïiffance, ont toûjours plus ap- 
 proché de la partie charnuë, que 
de la membraneufe. 
+ On doit encore faire une gran- 
de différence entre une veflie fai- 
ne qui reçoit un coup, & une vef- 
fie qui depuis un tems plus ou 
moins confiderable , fe trouvera 
être fatiguée par la prefence d'une 
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pierre; Meflieurs les Medecins : 
fçavent affez le peu de fatisfattion 


| 


qu on a de travailler fur un mau- 
vais fujet. | 
Voilà, ceme femble , aflez de. 
matiere à de ferieufes reflexions ,! 
& pus que peu de per foie 
feront d’un fentiment oppofé au. 
mien. Je fis donc mon rapports 
de toutes ces,particularitez , la. 
conclufion fut de rejetter & d’a< 
_bandonner entierement le deffein. 
‘qu'on pourtcit avoir à l'avenir de” 
mettre en ufage la methode dés 
Franco pour Paie les malades qui. 
ont la pierre; l'operation eft d’au- 
tant plus dangereufe, qu'il n’y var 
pas moins que de la vie. % 
La déliberation qui fut faite en 
confequence par Monfieur le Pre 
mier Préfident & par Meffieurs les” 
Adminiftrateurs de l'Hôtel- Dieu | 
de Paris, le confeil de fen Mons 
fieur Brayer, & d’autres Mede= 


LL 
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‘cins de la Faculté de Paris jufti- 
fie l'abandon de cette metho- 
de: Je ne fçai pas bien à quelle 
occafion on a propofé de nouveau 
_ d'examiner encore fi on ne pour- 
toit point lever ces difficultez ; 
des gens de merite & de confi- 
 deration m'ont dit, que c’étoit 
* toûjours dans l’efperance de mul- 
_ tiplier le nombre des Operateurs, 
_& dele proportionner au nom- 
bre des malades qui augmente 
“tous les jours, que loperation. 
de Franco eft bien plus facile à 
faire, que tous les Chirurgiens la 
pratiqueroient de même qu'ils 
font aujourd’hui la moindre de R 
toutes les operations de Chirur- 
gie. Mais on fuppofe toûjours ce 
qui eft impoñlible, {çavoir , qu'on 
peut faire une incifion fur le 
Corps de la veffie, fans qu'il y 
eût des accidens à craindre. Cetre 
difficulté levée, il froit aifé d'y 
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porter la main, & d'en ôter le 
corps étrangers mais cette facilité 
“renferme une impoñibilité invin= 
cible. 


ds 
je 


La nn du grand rot le 
| 1ems (ca le nom de [on Inventenr oi 
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PRE's avoir rejetté le petit 

appareil , & la méthode 
je Monfieur Franco, je me vois 
obligé de parler du grand appa 
reil, comme de celui qui a été le 
plus en vogue, & qui l'eft encoré 
aujourd’hui parmi ce qu'il y a d' ha: 
biles Medecins & de Chirurgiens 
qui fe font bien voulu donner la 
peine de faire leurs reflexions fil 
tout ce qui en dépend. C'eft ce 
que fit voir un jour feu Monfieur, 
Pafferat un de nos plus fages & de 
nos plus celebres Chirurgiens de 
Pe ris; ce fut dans un difcours pu 
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blic qu'il fit à Saint Cofine avec 
un applaudifiement general de 
toute l'Afflemblée. En parlant du 
grand Hipocrate au fujet de la 
pierre de la veffie, & des diffe- 
rentes methodes dont on s’eft fer- 
‘vi jufques à prefent pour faire l’o- 
peration , il fit comprendre par 
d'excellentes raifons , que fi ce 
grand genie avoit fait un ferment 
de ne point tailler ceux qui fe- 
roient affligez de ce mal, ce n’é- 
toit que parce qu'il ne connoifloit 
pas encore de moyen aflez aflüré 
pour réuflir; il ajoûta que fi le 
grand appareil dont je fais l'éloge 
eût été pratiqué de fon tems, 
non-feulement il l’auroit donné au 
public , mais qu’il lui auroit donné 
toute fa confiance. 

En effet il ny arien quedebon 
dans cette methode; la conduite 
y eft admirable tant pour préparer 
les malades füivant leur conftitu: 
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la fuite des accidens. Le nombre 


| 
tion, que pour les préferver: dans | 


des inftrumens n’eft pas petitsmais 
ils ont cela de particulier; qu ils | 
font d'autant mieux inventez » 
qu'ils aident à travailler promte 
ment, avec aflurance , & avec 
adrefle ; de plus üls font très 
faciles à nranier & à conduis 
re , en forte que s'ils font dirige: 5 
pat une bonne main, le fuccès sel 
indubitable : y eut-il rien. jamais. 
qui füt plus capable de relever 
une operation? 0 
_ Les Anciens n’ont rien dit de 
ce grand appareil, parce qu'ils ne 
le connoifloient pas, & ce fut en” 
1525. qu'il fut inventé par Jean 
des Romains Medecin de la Vis 
le de Cremone: il le pratiquoib 
auffi-bien que la nouveauté le pous 
voit permettre ; & tout imparfait, 
qu'étoit cet appareil, il lui acquit 
de la réputation; ÿ, Mais il n’en pros 
fa 
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fitapas long-tems, étant pourlors 
- dans un Âge avancé. Il réfolut donc 
d'en faire part à Marianus Janifus 
de Barlette {on meilleur ami. 

. Marianus étoit auffi Docteur en 
Medecine ,.& s'il entreprit de fai- 
_ recette operation conjointement 
avec la Medecine, ce fut de l'avis 

_& de l'agrément des Docteurs de 
“la Faculté dé Medecine de Padoue 
où ilavoit pris le bonnet. 

. Ces Meflieurs crurent que cet- 
te Profeflion: n’étoit pas indigne 
d'être entre les mains d’un de leuts 


Confreres. Malgré. donc de fer- 
ment qu'ils avoient prêté à le- - 


xemple de leur divin maître; ils 
jJugerent que cette opefation étoit 
d'autant plus du reflort de la Me- 
decine, qu'elle demandoit plus 
que l’adrefle d’un Chirurgien ; ;s dè 
là 11 faut conclure, que ce n’eft 


pas aflez d'operer, mais que cette. 
operation renferme tant de chofes 


s: F 


— 
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qui dépendent du Medecin, qu’el: 
le lui appartient du moins autant w 


que le refte de la Medecine. C’eft 


de Marianus que nous avons un 
petit Traité intitulé : Lébellus au= n 
reus de lapide è vefica extrahendo. 


IL inftruifit Oéfavian de Ville ,w 
Chirurgien dans la Ville de Rome, ” 


lequel s’érant trouvé feul après lui « 
étoit appellé de tous côtez , même 
dans les Pays Etrangers; il fit di- ” 


vers voyages en France , où la 


pierre eft d'autant plus commu- « 
ne, que les vins & certaines eaux 
avec la bonne chere y contri- 
buent beaucoup; il s'y acquitune 
grande réputation, quoique dans 
ces premiers tems cette methode « 
ne fe pratiquât pasencore avec la : 
même affürance qu’elle fe prati- w 


que aujourd’hui. 
Cet habile homme avoit fou: 


vent pañlé par la petite Ville de « 
Trefhel près de Troyes en Chams * 


\ 
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pagne ; & ce fut là qu'il contratta 
une étroite amitié avec Lawrent 
:  Gollet , qui quoique profeffant la 
. Medecine, ne laifloit pas de faire 
les operations de Chirurgie les 
_ moins ufitées & les moins con- 
nuës au commundes Chirurgiens. 
… C'eft le même Laurent Collot 
duquel parle Ambroife Paré pre- 
_mierChirurgien des Rois François 
Premier & Æesry Second dans fon 
Traité des Operations & des Mon- 
_ftres; c'eft encore lui que cite 
… Rolfincius celebre Medecin d’Al- 
lemagne, fur. le témoignage de 
_Monfieut B4i/lou habile Medecin 
de Paris dans fon Traité des Pur- 
| pur page 123. 

O&tavian de Ville s'en retourna 

-à Rome,où il mourut peu de tems. 

après; ce qui fit qu'en 1556. Lau- 

rent Collot qui étoit le feul qui 

… pour lors pratiquât la methode 

dont je parle, fut obligé de séta-, 
F il 
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blir à Paris par ordre exprès dé! 
Henry Second, qui l'honora d'un 


prefent digne d’un aufli genereux 


& d'un aufli grand Prince ; il fit 


plus, car à fon fujet il créa une 
charge d’Operateur de fa Maifon 


pour la taille. Laurent Collot a 


Joui de cette charge le refte de fes 
jours. 


Trois de {es fucceffeurs en ant : 


herité, Philippes Color mon pere a 
cté le dernier 3 il avoit pourtant 


de fon vivant obtenu pour moila » 
füurvivance de cette charge, fans 


qu'il n'en dût rien coûter non: plus 


qu'à mes peress mais Monfieur ! 


Jallot qui pour lors étoit Premier 


Medecin de Sa Majefté, foit par 
négligence, ou par quelque raifon 


que jJene veux pas penetrer, me 
fit perdre cette charge; ilapporta 
tant de délai, foit pour me faire 
prêter le ferment accoûtumé, foit 


pour figner mes lettres, quemon 


a" 


vu 


ee à 
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pere étant decedé, ilneme parla 
plus de la charge, que pour me la 
vendre; Je ne voulus pasl acheter, | 
croyant que je ternirois mon nom, 
fije mettois à prix d'argent une 
Charge qui n’avoit été créée que 
pourrecompenfer mes Ancêtres. 
» Je préferai donc le parti de 
travailler à me rendre digne de 
facceder à la réputation de mes 
peres, fans envier un avantage qui 
devenoit le prix de l'ambition OU 
de l'interêt. | 

= Philippe Collot petit-fils de Lau- 
rent, & par confequent mon 
grand pere fe trouva feul capable 
de continuer la profeflion de Li- 
thotomifte ; mais le fardeau devint : 
trop pefant_ pour le pouvoir fou- 
tenir à caufe du nombre des ma 
Jades; d’ailleurs il étoit valetudi- 
maire , & ne pouvoit pas fe difpen-. 

fe de füivre la Cour, ni de s'attas 
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cher à la perfonne de Henry le | 
Grand d'heureufe memoire, qui, 
 lhonoroit de fa confiance. ' 
Il prit donc la réfolution pour IC 
foulager , & pour fe rendre utile 
au public, d'inftruire deux fujets 3 ca 
le premier fut. Rc/irut Gyraulr 3 
auquel il donna en mariage fa filles 
ainée , à condition qu'il inftruiroies 
Philippe Collot fon fils & mon 
pere; quoique très-jeune. Mo 
pere recût de luiles lumicres fufs" 
fifantes pour fe rendre habile tant. 
dans la theorie que dans la prati=. 
que, & quelques années après # 
Reftitut Gyrault s'aflocia avec lui! 
conjointement avec Jacques Gy= 
rault fon fils, & cette focieté adu 
ré pendant toute leur vie. ‘648 
L'autre éleve fat Severin Pneus 
Chirrgien ordinaire du Roy , aus 
quel il fit époufer Geneviéve Cols" 
lot fa coufine ; enfin tous Les der) 
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sétant perfectionnez , Philippe 
 Collot mourut âgé feulement de 
 quarante-deux ans. 

… Monfieur du Laurent pour lors 
Premier Medecin de Sa Majefté , 
perfuadé qu'il étoit du devoir de 
fa Charge de conferver À la pofte 
 rité un fecret d’une auf grande 
importance, reprefenta au Roy 
Ja neceffité où l’on étoit d’avoir 
de bons Operateurs pour ceux qui 
étoient affigez de la pierre, & 
qu'il falloit les fecourit dans leurs 
prefflants befoins. | 

… C'eft pour cela que Henry le 
Grand, de l’avis de Monfieur San- 
guin, Sieur de Livry, Confeiller 
du Roy & de fon Parlement de 
Paris, ordonna que Severin Pi- 
_neau, qui ne fongeoit qu’au pre= 
nt, n'ayant point d’enfans,pren- 
droit foin de faire inftruire dix 
jeunesChirurgiens choifis,& qu'oik 
lui donneroit une recompenfe 


CAT | 
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convenable : à fes peines & au me: 
rite de la chofe. ! 
Pour cela il fat pañle un Con-. 
trat entre Noffeigneurs de Sillery. | 
Chancelier de France, le Duc 
de Sully Pair de France pour Sa“ 
Maijefté , Meflieurs le Prevoft! 
des Marchands & Echevins de. 
cette Ville de Paris d’une part, &i ' 
ledit Severin Pineau de l’autre,quis 
_ tous s’engagerent fous le bon plai-i 
fir du Fe 4 
Severin Pineau prit lee mefi- 
res neceflaires pour fatisfaire au 
Contrat avec honneur & de bon-M 
ne foi; mais foit ‘qu il mourûttrop.… 
peu de tems aprés, ou que ces dix 
éleves n’euffent pasrépondu à fes « 
{oins , le public ne reçut pas de cet: à 
établiffement les avantages qu'ils 
s'étoit propofé ; ce qui "fit que“ 
Reflitut Gyraul: & fes deux éleves, " è 
qui continuerent leur application: 4 
avec fuccés, refterent feuls capa-… î 
| pie 


AR EC e Se 


ARPAREIL.T  "2- 
‘bles de rendre à l'Etat un fervice 
fi important. | 
Je fuis l'unique qui ait été He 
fruit par ces deux derniers : car: 
"Gyrault le fils fe trouvant mon 
allié par deux differents maria- 
ges, ne refuf{a pas après la mort de 
{on pere, de s'unir avec le mien, 
pour me former dans mes premie- 
res operations; ils ont formé aufli 
tous les Operateurs 5 il n’y auroit 
‘que moi qui pratiquerois à prefent 
ce grand appareil duquel nous par- 
Jons, fi ces deux grands hommes 
n'avoient pas été touchez de com- 
pafion pour les pauvres de l'HÔ- 
pital de laCharité de Paris ; ils ont: 
été les premiers qui y -ont operé 
gratuitement, & J'ai bien voulu. 
travailler avec le même definte- 
reflement qu'eux à l'Hôtel-Dieu 
où J'ai fait feul toutes les Opera- 
tions de la pierre pendant dix. 
huit années fans recompenfe. 
G 
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Ce fut dans ces deux maifons où. 
les Chirurgiens qui ÿ gagnotïenti 
la maïtrife , s’inftruifirent en nous 
furprenant , ils firent fecretement. 
quelques ouvertures aux plan- 
chers entre les deux folives direc-. 
tement au-deflus de la chaife où: 
on plaçoit les malades. pour :y: à 
être taillezs ce font eux qui dans” 
la fuite ont conduit ceux qui ope-w 
rent aujourd'hui , & celix-ci ont 
inftruit tous ceux qui fe font reti- À 
rez dans differentes Provinces ” 
ou qui ont vêcu dans leur parti-\ 
. cuber. à 

Ces a oodou auroient püû fa. 
tisfaire à de fi grands befoins, fi. 
elles avoient été moins précipiss 
tées & moins fuperficielles ; car 
comment les Chirurgiens ont 
ils pi connoitre à fond ce qu'il ù 
a de plus fingulier & de plus cl 
dans cette methode , lorfqu'à pei- 
ne ils en ont puifé les premier 
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€lemens , ou qu'ils ont fait une 
vingtaine où une trentaine d’ope- 
rations bien ou mal ; car voilà 

Ha quoi uniquement ils ont pü par- 
venir. Cela eft fi vrai,que Sa Ma- 
 jefté en ayant été informée , don- 
na fes ordres à feu Monfieur Col- 
. bert Controllèur General & Mi 
 niftre d'Etat, pour me voir de fa 
part , & me dire le choix dont elle 
m'avoit honoré, afin d'établir de 
concert avec ce Miniftre une 
_ chambre d'inftruétion pour cette 
operation. 
. Pour cela je luimisen main un 
| projet par écrit, portant qu'il fe- 
roit faitun fond, durevenu duquel 
je jouirois durant ma vie, quemes 
. defcendans en jouiroient durant 
. Je tems qu'ils tiendroient la pla. 
| ce après moi: ques’ils manquoient 
ou quils abandonnaflent cette 
\ fonction, le Roy auroit la bonté de 
des remplacer de la maniere qu'il 
Gi 
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fait journellement , quand les éta- 
bliffemens faits par les Rois fes 
Prédecefleurs pour le Droit & la 
Medecine font vacants, que ce- 
lui qui feroit recü en cette place, 
auroit auprés de lui trois jeunes 
gens qui feroient un cours detrois 


années chacun , tant pourlatheo- 
rie que pour la pratique; qu'il en 


{ortiroit un tous les ans de cette 


école pour s'établir où bon lui : 
fembleroit, pendant que les deux - 
autres avanceroient chacun d'une 
année , & quil én entreroit un! 
troifiéme sr commencer fon \ 


Cours. 


Nous étions pour lorsen suëtre 4 


‘avec les Hollandois, & Monfieur à 


Colbert ayant remis la conclufon * 
de ce: projet après la paix faite, il # 


lui furvint une maladie de iaquel- « 


le ilmourut, ce quifit qu'il ne fut | 


pas parlé davantage du projet. 


ï 


* 
ik 
1 
E 


Cependant c ‘toit une Fine 2 
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né pas négliger à caufe des diffe: 
rens fentimens où l'on eft à pre- 
fent touchant ce fecours: Jem'’af 
 füre qu'on aura peine à l'avenir à 
_ trouver une occafion plus favora- 
ble. Les Provinces voifines auñi- 
bien que les plus éloignées, fouf- 
frent du petit nombre de bons 
_ Operateurs ; le malheur eft d’au- 
tant plus grand, que ceux qui {ot- 
tent de nos Hôpitaux de Paris, 
. pour s'être trop preflez, font re- 
* butez de trouver par tout des dif- 
… ficulrez qu ils ne peuvent furmon- 
ter ; ce qui fait qu'ils abandonnent 
entierement ce qu'ils  avoient 
cherché avec empreffement. 

Ce n'eftpas aflez d'avoir repre- 
fenté ce premier danger ; mais 
. comme-aujourd'hui bien des gens 
_ veulent parler de ce qu'ils n'en- 
tendent pas , qu'ils foient ou qu'ils 
ne foient pas de la Profeffion, il. 
_ femble qu'on cherche à perdre un 

G ü 
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- bien qui n’a jamais eu que des füui- 
tès heureufes; pourquoi donc par- 


ler de réformer les inftramens & 
le traitément? Pour quelle raifon 


fe retranche-t-on certains ferre- 


ments, fi ce n'eft parce qu'on n'en 


fÇait pas l'ufage , faute d’avoir été 
inftruit. 

H faut voir ce que dit Monfieur 
Perrault Doëéteur de la Faculté de 


Paris, homme d’un grand fçavoir 4 


& de PAcademie des Sciences, 


dans les’ éloges des Hommes Il- 
luftrés morts dans le fiecle pañé. 


Dans l'endroit où il parle de feu 


Monfieur Philippe Collot , il loue 


{a famille comme ayant été la pre- 
mieré de la nation Françoife qui- 


ait pratiqué le grand appareil dans 


fa pureté; mais il le louë fur tout 


de cé que lui & fes defcendans 


; sie / . Lt 
n'ont rien innové ni changé dans 


la maniere dont on s’y eft pris d’a- 
bord; ni dans le traitement des 
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malades. ILeft bon de remarquer 
ici que celui de cette ancienne fa- 
_mille dont Monfieur Perrault. a 
| inferé le portrait. & l'éloge: dans 
fon Livre , eft le quatriéme de 
fon nom; il.a eu trois de fes pré- 
decefléurs , un fils & un petit - fils 
qui ont fuivi la même profeflion. 


Autre façon d’ operér pratiquée par 
lwarees homme.* 


EPuis quatre à cinq ans 
? nous avons eu un frere à 
Paris qui sy eft établis il paroiït 
être de l'Ordre de Saint François, 
. du moins'il en porte habits il dit 
avoir trouvé une invention toute 
nouvelle pour faire l'operation de 
Ja pierre indifferemment fur tou- 
tes fortes de fujets: les premieres 


* Monfieur Raw Docteur de Leyden a réfor 
mé cette methode, & la pratiquée avec fuccès, 
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il 
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1 


qu il a faitesen public lui ont attiu | | 


“cé autant de protecteués qu'il s’eft | 


trouvé de Medecins, de Chirur- | 
giens & autres, qui après l'avoir | 
vû operér ; ont crû que fa métho- . 
“de n'avoit pas encore été mife en | 
ufage. C'étoit aflez d’avoir vû tirer | 
la pierre pour lui applaudir dès ce : 
moment, fans faire d’autre refle- 
_xion, ni fans confülter les perfon- : 
nes capables de juger ‘de fa me- . 
thode ; ils auroient dû s'inftruire ‘| 


ou du moins attendre pour être 
aflürez des fuites. 


D'abord on a relevé le merite 


de ce nouvel Operateur ; ; mais les 
fuccès les plus ordinaires de fon 
travail ont fait voir quela plüpart 
de ceux qui l’avoient admiré , s'é- 
toient trompez, & que le tems 
leur à fait rabattre la plus grande 
partie de l’eftime dont ils F avoient 
honoré. 


…. Mais comme une faute en atti= : 


ù 
| 
| 


+ 
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rétoûüjours une autre, ils lui ont 


“éonféillé de redifier fon opera> 


“tion; mais n’eft-ce pas convènit 
“tacitement que la perte d’un très- 


grand nombre de malades qui ont 
+ été misiéntre fes mains par leur 
“ordre tant dans les Hôpitaux que 
par tout ailleurs, ne doit être im 
-putée qu'aux accidens qu'entraîne 
fa methode; que fi par leur avis 
ron la pratiquée, c’eft par là qu’el: 


de fait beaucoup plus dhonneurau 


| grand appareil, puifqu’en la réfor- 
“mant, on s’eft propofé de la ren- 
dre plus conforme à à cet appa- 
reil. 


à cet appareil; cependant il n'ya 
rien qui ne foit très-ancien & bien 


<onnu ; quoiqu’en difent les parti 


fans du Frere, on fçait à n'en pou- 
voir douter de ceux mêmes qui 


les premiers ont fait profeflionde | 


grer R piste comme nous, on 


La nouveauté a "ru du fre 


82 La METHODE. | 
fçait, disje, qu'ils fe font fervis. | 
fa méthode dans de certains io 
oins, comme on va le prouver # 
par là on pourra fe convaincre, î 
que cette méthode eft aufi an- | 
cienne que l'invention du Cathe-!| 
J 
ter dont on fe fert depuis plufieurs | 
fiecles , pour foulager ceux qui fe, 
font trouvez attaquez de fupprefn 
fions d'urine en la veflie: on fera! 
voir encore que cette façon do. 
ter la pierre, avoit prefque été re 
‘jettée depuis fix vingts anss, &. 
qu’enfin la continuation de fes ef 
fets dangereux & le fecret que) ai, 
trouvé & mis en ufage dépuis. 
trente années en MEL des plus! 
celebres Medecins & Chirurss 
siens de Paris, l’avoit enfevelie 
dans Poubli. On dit qu'elle n avoit. 
été trouvée que par € occafion: Vois! 
ci comment. À 
Il eft arrivé. £ quelquefois que lé 
Chirurgien arrêté par les obftrus 
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étions faites dans le canal, ne 
| pouvoit pafler fa fonde pourtirer 
és urines retenués’, il {e fervoit 
| d'un petit inftrument en facon de 
poignard, & il faifoit une ouver- 
ture au hazard & fans regle au bas 
de la feffe dans l'endroit le plus 
Charñu , il couloit le poignard le 
long du retum , & il alloit percer 
Je corps dé la vefie, laquelle étant 
pleine d'urine, favorifoit l'Opera= 
 tèur; ces urines ramafñiées,s’écha= . 
| poient , les malades fe trouvoient 
 foulagez à la verité, maistoñjours 
| peu d’éfperance de vivre. 
_ Parmi ces fortes de malades il 
en tencontroit qui avoient une 
pierre , en ce cas l'Operateur paf. 
foit deux: de fes doigts jufques 
dans la vefie, où s'étant affüré de 
ce corps étranger, il introduifoit 
une tenette, le chargeoïit & le ti- 
voit : 3 cependant les malades fe 


Era en | sd 
Voilà, ce me femblé ; , au natudl 


\a 


rel la façon d’operer de ce Freres) 


& la rettification dont il s'agitss 
confifte uniquement à lui faire fais 


4 - 
*£. 


re fon incifion fur la rennes de 
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de la fituation & de la figure: de 
la playe , ils difent qu'à l'inftant 
| que la pierre eff tirée , l'incifion 
étant faite dans un endroit chat: 
nu de la fefe & obliquement,une 
des lévres recouvre l'autre, & la 
| éicatrice s'en fait en peu d'heures. 

Si lon veut faire attention fur 
ne & fur la rectitude des 
fibres qui vont depuis la racine de 
la verge jufqu'à la vefie , il fera 
facile” de comprendre que ces 

'parties-là ne peuvent foufiir dé 

violence pour prendre la figure de 
a fonde, & pour être ouvertes 
obliquement il faut donc croire 

que ce qu'en dit le Frere, eft pout 
faire plaifir à ceux qui ont donné 

avis de redificatiou,ou du moins. 


pour donner plus de luftre à fa 


CR 


méthode. 


M Jeveux pourtant lui accorder, 
| & qu'effeétivement il ouvre fur la 
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refnure de cetinftrument. Yare 
ce qui en réfulte. 
_ Je ne vois pas pour cela que fe 
operations foient moins dange= 
reufes. Dans le grand appareil, 
nous n'ouvrons que l'urethre ; & 
comme cette partie perd fon nom 
près du re@um , & que ce Fres 
ze fait fon incifion au bas de Ia 
feffe , il ne peut plus trouver que 
Je col de la veflie: il lefenddoné 
dans toute fa longueur, ce qui 
doit faire craindre,lorfque la piers 
re eft groffe, qu’elle n’acheve dé 
déchirer l'anneau ou lorifice de 
Ja veflie, & qu’elle ne fafle plus 
qu'une partie de deux; j'entendo 
du corps & de fon col. F 
D'ailleurs cette méthode ne 
contribuë en rien, non plus quéë 
la fituation de la playe, à faire 
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faut avoir bien peu de connoiffan- 
ce de l'Anatomie , pour avancer 

‘une pareille abfurdité. | 
… Lés fiftules dépendent abfolu- 
ment de la maigreur & de l’épui- 
: fementoù fe trouvent les malades 
| lorfqu'ils s ‘expofent à à l'operation ; 
| ais on les guérit aifément quand 
| ils ont repris leur premier embon- 
point; pour l'écoulement involon- 
taire on {çait aflez qu'il provient 
: uniquement de Ja groffeur de la 
| pierre. qui: dilate nue de la 
Wveflie : & le mufcle qui l’envi- 
l fonne. 
| Tout celà fait donc voir que 
| dans tout ce qu'a dit ce nouvel 
| Operateur il: y a d'autre but que 
de fürprendre , tant il eft vrai que 
les deux accidents dont nous ve- 
nons de parler arrivent également 
à tous les Lithotomiftes, quelque 
differentes que foient leurs ‘ma- 
nieres HOREREE On voit aflez ce 
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qui lui arrive tous les jours. ». | 
‘Le Frere ne. laifle pas d’avoir}. 
du merite, & tous ceux qui l'ont: | 
yû operer , & qui le connoiflent « 
particulierement, difent qu'il eft 
fort hardi & très-adroit, deux qua-" 
litez des plus neceflaires à un bon. 
Operateur : ce font deux titres 
dont ils l'honorent; mais tandisik 
qu'ils lui rendent cette juftice, ils # 
affürent qu'il ne paroit pas fçavoit Ë 
quoi que ce foit de l’Anatomier 
non plus que dela Chirurgie, qu'il. 
ne connoît pas aflez les parties 
qu'il toucheen operant, ni les 
” dangers aufquels il expofe fes ma- 
Jades, qu'il ne fçauroit diftinguet\ 
un bon temperament d’un mau-" 
ÿals. hit ti TE SÈ 
On l'a vû dans certaines occa<k 

| fions ayantles inftrumens en mains 
s'étonner. & demander confeil à 
ceux qui affiftoient à fes opera 
tions fimplement par curiofité s 
| comme. 


RS 
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comme fi dans -une, occafion pa- 
reille on pouvoit avoir aflez de 
tems pour expofer des difficultez , 
 &que ceux qui font prefens fat 
ent en pouvoir de mieux diriger 
& tête & fa mains que lui-mêmés 

. Enfin il ne. prévient tiens, & | 
D .. faite, il abandonne Je 
malade prefque au gré de la na- 
_ ture & de la maladie, tant iligno- 

re les panfements & les fecours 
_ qu'ilfaut donner dans des dangers . 
 preflants. 

Que ne doit-on. pas craindre 
Doprés cela pour des malades qué 
.ofent fe mettre entre fes mains, 
 puifque fouvent on travaille für un. 
{ujet où trop. plein ,ou trop char- 
_gé d’humeurs? Que penfer enfin 
d'une fi étrange manœuvre qui 
expofe les parties à de fi ficheux 
“accidens? Car par fon aveugle 
méthode il ouvre fouvent le corps: 
de la vefie , fans pouvoir l'é évitèrs 
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fur tout fi fon inftrument penetré | 
jufqu'à fa partie membraneufe... 
S'il perce feulement fon col , je. 
viens d'en faire été les. 
dangers; le reétum n’eft pas plus en 
fret; auf peut-il fe reprocher de. 
l'avofit fouvent ouvert , & furtout. 
lorfqu'il s'eft trouvé furchargé de. 
mätieres dans le tems de l’opera-. 
tion. Ce n’eft pas là le feul danger 
où fe trouve l'inteftin: car com, 
me la playe fe fait le long & pro! j 
che de fon canal, file corps étran- . 
&er à du volamé & qu'il foit rabo-. 
réux , il peut caufer des abcès &. 
des pourritures. Combien d'he- 
morragies arrivées le jour même 
de l’operation à fes malades, qui: 
font morts dans les vingt-quatre, 
heures, parce qu'on avoit détruit 
les vaifleaux qui fe trouvent fr. 
nombreux dans le voifinage du 
redtum & de la veflie; combien 
d'épanchemens de fang au-dedans 


Se: 
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par. la: même raifon, tant il eft 
vrai que l'endroit où il opére, & 
dont il prétend tirer tant d’avan. 
_tages, le précipite dans mille acx 
MHdenES:; ii 05), co. ; 
. Jene voudrois pas pourtant di. 
se qu'il ne puifle réufir quelque- 
fois, mais ce ne peut être que 
quand le hazard lui fait éviter tous 
ces incidens , que la pierre n’a pas 
un grand volume, & que les diffi- 
cultez de la tirer ne font pas bien 
grandes; carenfin la grofleur, le: 
nombre, les inégalitez, la confor 
_ mation, la molleffe ; l'embarras 
“des chairs & des fongofitez , & 
des kyftes remplis de petites pier- 
res & de graviers, font autant 
 d'inconveniens qui arrêtent fou+ 
vent les plus fages & les plus expe- 
‘rimentez, quoique leur méthode 
foit infiniment plus certaine & 
moins fujette à tous ces ficheux 
évenemens. | 
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D'ailleurs cé Frere ne fait raté | 
le difficulté d’arracher les chairs. 
étrangeres ; quand il en eft em- 
barrañés mais comme elles tien- | 
neñt à la veflie par des filandres, . 
elle ne refifte pas à une aufi gran-. 
de violence. Il avouera quercette 4 
mauvaife conduite lui a fouvent « 
caufé du chagrin; on fait. en ef: k 
fet que latenfion du bas ventre a. 
fuivi l'operation avec des vomi 
mens continuels; des malades En » 
font morts dans le troifiéme , ou. 
au plus tard dans le cinquiéme 
jour de loperation. 4 
Si ce bon Frere {avoit un peu à ; 
d'Anatomie, & qu ‘il voulût être » 
de bonne foi,il avoueroit fans - 
doute que la trop promte guérifonk ï 
d'un tailié eft d'autant plus perni-w 
cieufe, qu'en cette occafion of, à 
rifque d’être accablé d’accidens, ] 
| 


- fur lefquels iln’a peut-être jamais. 


fait d'attention. On ne peut 4 
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cependant difconvenir qu n'y ait G 
certaines playes qui, quoique gué- 
ries en peu d'heures ,»ne laiflent 
aucune apprehenfion pour la fui- 
_te, comme celles qui fe font dans 
_ a mafñle des chairs où il n'y a 
point de vuide à redouter ; aufli- 
tôt que la cicatrice en eft faite,les 
“malades font en toute füreté ax 
# füjet des récidives & des fâcheux 
.Évenemens. 

1 ro. Il y a bien de la: Héohée 
entre ces playes & celles qui {e 
. font pour Ôter la pierre, même 
» de quelque maniere & en quel- 
ques endroits qu’elles puiflent € ètre 

_ faites : ce font à la verité des chairs 
coupées; mais au fond defquelles 
il fe trouve une vefñlie qui eft le 
. réfervoir des urines qui font fou- 
. vent fapprimées par une guérifon 
| précipitée; cette füp preffion vient 
“du gonflement qui fe fair au 


. fphindter par le travail de FOUR 
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tion, & cette retenué des eaux | 


n'eft pas d’une petite confequen- 


CE. 


réparé. 


0 El faut quel Operateur fans 


fe preffer tire les pierres qui pour: 
roient être dans la veflie , ou du 


°, 11 faut accorder un tems« 
aux fuppurations de ces parties 
coupées, pour qu'elles fe rétablif= \ 
fent & que le ravage qu'a fait le” 
poids & le féjour de la pierre foit … 


moins les fragments de celles qui 
fe feront caflées, comme il arri- u 


ve fouvent , les pierres échapent 


à la tenette à caufe du fang gru- 
melé qui les aura cachées & cou- 
vertes dans la longueur de lope- 


ration qui éft inévitable en ces” 
cas, ainfi les malades refteroient. 
dans un état aufli ficheux, que f 
on n’avoit rien fait Roms leur fous 


kgement 
4°. Il eft neceflaire denettoyez | 
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\, 
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& d'évacuer la veflie des fontes 
quife font de plufieurs produc- 
tions qui s’y amaflent en plus gran- 
de ou en moindre quantité füi- 
Vant letems qu’ona gardé la pier= 
re; enfin il faut nettoyer la velie 
_foit des chairs, foit des fongofitez, 
ou de tous les autres corps étran« 
.gers qui tous enfemble contri- 
_buent à la bleffer Jufqu'à la perte: 
du malade. 1 
. J'ajoûte en dernier lieu qu'on 
_ ha pas moins befoin detenit ces 
_playes ouvertes jufqu'à ce que le: 
ang qui fe fera extravalé, fe foit 
feparé ; il faut qu’il n’en refte point 
dans les interftices des graifles & 
des membranes, ou il feroit des 
_abcès qu'on n’auroit pas attendusz 
_c'eft ce qui s’eft trouvé À l’ouver- 
ture de leurs corps qu'on avoit 
.crû n'avoir point eu d'autre caufé 
“de leur mort, qu'une fiévre d'une: 
très-petite confequence. 
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Après tout ; fi l'on veut fe faire 
une idée très- parfaite de ces deux ÿ 
methodes qui font aujourd'hui 
tant de bruit & tant de differents. 
Parts , on verra que l'ancienne. 
n'a rien de dangereux ; cela eft ñ 
Vrai que lorfque la féufite ne ré- 
pond pas à l'adrefle de l’Opera-. 
teur, on trouve toüjours après la. 
mort quelque partie affedtée ou. 
d'anciens abcès ou d’autres dé-… 
fauts jufques-là inconnus, fans. 
qu'on puifle jetter le mauvais fuc-. 
cès fur l'Operateur; en forteque 
fa veflie, fon col . lurethre & le. 
rectum aufi-bien que les vaifleaux 
ne font point expofez au hazard 
d'être blefez, au lieu que dans 
l'autre il n’y a rien que de dou 
teux : car en faifant l'incifion ,w 
on peut bien quelquefois éviter” 
tout ce que nous avons dit CYh 
deffüs ; mais le plus fouvent, 
FHSQUE RoEen qu'on pren. 

nes 
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ne, on fait quelque ravage. 

C'eft donc le hazard qui fait 
… tout le bien ou tout Le mal par la 
… main du nouvel Operateur; mais 
. C'eft la prudence, le {avoir &la 
… füreté de la méthode qui condui- 
_ fentunanimement aex fuccès heu- 
ROUX  : + 
_ Je pourrois dire encore qu'il y 
a dans la méthode du Frere, des 
 inconveniens , ‘qui dépendent 
moins du hazard que de fon peu 
d'häbileté; ils font pourtant tels, 
qu'il faut que le malade meure 
abfolument : car il arrache les 
_chaïrs étrangeres, les membranes 
fablonneufes & les kyftes, ou bien 
il les laiffe fans les tirer, parce 
“qu'il n'eft pas inftruit de ce qu'il 
“convient faire dans ces occafions. 
. Il eft pourtant vrai qu'on ne 
auroit avoir trop d’eftime pour 
de veritable merite; mais avant 
que de lui accorder cequi luieft 

De. +. NX I 
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dû, il y atoûjours quelques épreus 
ves à faire. La patience ef lan 
pierre de touche, & lapplau- … 
difflement eft temeraire, quand il 
eft donné avec précipitation 5 il 
eft aifé cependant de démêler le 
vrai du faux , mais pour cela ilfe 
faut défier des furprifes. 4 
Jaurois cru qu'au fujet.du L. 

# 


Frere Operateur on auroit fufpenrw 
du les applaudiffemens. Je puis 
affärer que fi ce qui s'eft pañlé aux 
Hôpitaux de Paris, eût précedé, 
l'approbation dont ila été hono=* 
ré il n’en auroit pas fallu davan-s 
tage pour le faire remercier , &. 
pour l'empêcher à l'avenir de con: ï 
tinuer fes operations , qui demans, 
dent dans un Operateur 0 


pit 


de. 


d'effrontetie que de douceur. Mais 
je mal étoit fait, & il falloit tens 
ter d'autres. voyes. pour fauves 
Jhonneur. qu'on lui avoit. faits 


ceux donc qui avoient le plus aps 
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prouvé fon operation, lui confeil.. 
loient de, corriger fa méthode’; 
mais ce Changement n'ayant pas 


eu de füccès , au contraire , ayant 
… té inutile & plus imaginaire que 
réel , ce Frere perd infenfible- 


ment l'efime qu'on s'étoit trop 


_ empreflé de lui donner. Trop 
. heureux les Approbateurs & lO- 


_ Perateur, fi le tems peut effacer 


de la memoire la précipitation 
des uns, & les fautes meurtrieres 


_ de celui qu'ils ont élevé &:; fou- 


_ tenu dé leur protection , avant 
. qu'il l'eût meritée, 


ii la velie. 


UT Diffolution de la Picrre ex 


] sa plus grande partie des 


alades de la pierre trem- 


* blent au feül nom d'opération ,ilé 
 groyent aveuglément tout ce qui 
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. leur.eft propoé pour l'éviters il 
ny. a point, de parents,point d'a 
mis qui ne les détournent de l’o- 
peration, c'eft pour cela que le 
nombre de ceux qui périflent dans 
les douleurs & dans les cruels ac 
cidens qu'entraine la pierre ;-eft 
bien plus grand que celui de ceux 
qui s'expofent à l'opération. Mais 
les perfonnes qu’on doit le plus 
redouter, font certainsCharlatans, ; 
Afficheurs & gens à fecrets, qui … 
fe fervent du be des malades; 
ls les féduifent, ils les aflurent de 
leur guérifon, en leur promettant 
des diflolvans & des fpecifiques ; 
maisleurspromeffes s'évanouiffent 
toûjours. Les malades font d'au- 
tant plus abufez, que les poudres … 
& les eflences qu'on leur fait « 
prendre , leur donnent quelques 
momens de relâche, jufquesà ce « 
que les nouvelles. matieres qui 
font chariées dans la vefie Par. 


"Xe 


DELA Pres RE. or 
l'effet de ces remedes, & qui. 
furchargent le corps étranger , fe 
foient’ aflez endurciés pour faite 
renaître les mêmes douleurs, ou. 
pouf les rendre” plus infüpporta- 
bles;:Ceit pourquoi loin-de fe. Voit 
au comble! de! letirs VŒUX', ‘es 
. malades credüles:s’ apperçoivent 4 
| mais trop tard, qu'ils ont négligé 
leur unique fecours; les accidens 
| reparoiflent ‘en foule ; les malades 
_ ne jouifient plus que d’unirefte de 
_ vie malheureufe ; qui ne duré 
_ qu'autantde terns qu'il leur en faut 
pour fe repentir de leur credu- 
lités c'efk ce qu'on'va.voir r par les 
_ obfervations fuivantes titées d'un 
plus grand Hombre que Jai ra 
mañlées. 


in | Ï iij 
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LORS ERVATIONS. 


‘Avois fondé Monfieur U/o# 
Abbé dé-Cufar; logé dans la 
ratios ruédu Fauxbôurg Saint 
Antoine à Paris, & je-lui avois 
trouvé la pierre; il'prit la réfolu- | 
tion d'en venir à l’operationsde | 
jour mène qui la. -devoit préce= ; 
der ; tout. étant préparé, ilm'en | 
yoya contremander. : Un de fes 
amis bavoit afluré qu'il:y avoit : 

à Paris un Commandeur nommé 

la Riviere, qui avoit un remedeé: 

infaillible: pour: la diflolution de 

la pierre: il fit appeller ce Com- 
mandeur avec lequelil convintde 
deux cens piftoles ; le Comman- » 
deur promitune guérifon fans re- . 
tour , & ne voulut pas quil lui : 
füt donné d'argent d'avance , » 
mais [CHERE après une fonte ” 
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| vifible de fa pierre; il aflura que 
cette fonte paroitroit mêlée dans 
_ fes urines, & qu'enfin fes douleurs 
ie 

Tout étant reglé de part & 
autre, notre  Commandeur fit 
_ prendre au malade quinze jours 
de fuite plufieurs liqueurs & des. 
poudres aperitives, fous prétexte 
de difpofer les humeurs & les 
parties à foutenir la force de fon 
. diflolvant ; maïs ces remedés ne 
… pouvoient fervir qu'à charier dans 
… fa vellie des matieres fablonneu- 
… fes: c'eft-à l'effet qu'ils produi- 
_ fent le plus ordinairement, foit 
… qu'ils en foient la caufe veritable, 
… foit qu'ils déchargent les reins & 
h la veflie de ces fortes de pros 

 dutions. p 12 
Parce moyen le malade ne fens 
toit plus de douleur; car la pier- 
» re s’étoit enduite de ces nouvelles 
. matieres : mais les douleurs ne 
li ii). 
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ceflerent que Jufqu'à ce que cette. 
nouvelle couche de matiere eût. 
- pris la dureté fuffifante pour Les 
_renouveller. | 
Le Commandeur cependant eut 
tout le tems de jouer fon rôle, & 
de recevoir l'argent qu’on luiavoit 
promis. Les fouffrances cefferent 
durant près de fix mois, quoique 
le malade fit toutes fortes d’e- 
xercices & de mouvemens de 
corps ; il fembloit qu'il n’eût ja- 
mais eu aucune incommodité de ! 
la pierre. Le Commandeur lui : 
pañloit une fonde jufques dans la 
veñie ; il y portoit des inje&tions : 
faites avec une eau très-claire,mais 
cette eau étant mêlée avec lesuri- . 
nes, qui ont toûjours quelque de- 
gré de falure,reflortoit toute trou- 
ble; elle dépofoit dans la précipi- 
tation une efpece de cendre tirant 
fur le gris brun ; le Commandeur 
faifoit pañler cette cendre aufi- 


& 
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bien que les matieres limoneufes 
qu'il tiroit des urines, après les 
avoir diftillées par l'alambic, pour 
la fubftance du corps étranges 
qu'il difoit ètre diffout. 

IL ne falloit pas être grand Ma 
_gicien pour faire ce changement, 
cela eft aflez facile: le lait virginal 
& beaué up d’autres mélanges 
prouvent cette. facilité. Enfin 

Monfieur l'Abbé de Caflan fe 
croyant bien guéri, fatisfit à la 
convention , & il paya au Con. 
mandeur les deux cens piftoles. 
… Cinq mois après les douleurs 
‘recommencerent avec tant de ri- 
 gueur, que Monfieur l'Abbé fe 
détermina à fe faire fonder; lui 
ayant trouvé une pierre, je lui en 
{is l'operation le 20. de Seprem- 
bre 1660. mais au lieu d'une. 
“pierre, je lui en tirai treize, cha- 
“cune groflé comme une grofle 
noix un peu allongée; ëc; ce qui 
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fit faire des reflexions fur l'effet : 
du remede du Commandeur, cet. 
qu après que J'eus café quelques 
_ pierres , leurs defhnieres couches fe. 
| trouverent molles, parce qu’elles. | 
étoient formées depuis peu de. 
tems; la derniere couche étoit de” 
couleur de cendre femblable x 
celle du réfidu des iBfeaions 1 
celle qu’elle couvroit étoit dure 
& rougeîtfe. #4: RATS 
_Monfieur l'Abbé fit un procès. 
au Commandeur ; 5 Mais ce Com=. 
mandeur étant encore pourfüivi | 
par Monfieur de Montelon Gref- 
fier en chef du Confeil Privé du! 
Roy pour une même avanture, fe” 
retira furtivement en An gletèrre 
fans que depuis on en ait eu des 
. nouvelles. Au refte Monfieur de. 
Caffan guérit très- heureufement.” 
Un nommé :Brocart natif &. 
Bourgeois de la Ville de Beauvais \ 
fe rendit à Paris au mois de Sep 
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tembre en 1691. il avoit, difoit- 
il; un reméde experimenté pour 
divifer a pierre dans la veflie, & 
énfüite fondre les fragments & les 
fédüire én bouillie. Il eft vrai qu'il 
en fit l'experience, & il en mit 
fine en morceaux dans un verre à 
demi rempli dé fon fondant ; cela 
fe fit en prefence de fept ou huit 
pérfonnes de qualité & de l'Acas 
demie des Sciences. Feu Monfieur - 
Colbert Miniftre d'Etat fut témoin. 
de Pexperience ; mais les uns & 
les autres s'étoient laiflez furpren- 
dre par cetimpofteur. Car un pere 
Auüguftin du Couvent de Lagny 
étant à Paris chez les petits- 
Auguftins du Fauxbourg Saint 
Germain pour fe faire tailler , 
me pria de vouloir être prefent à 
une feconde experience que Bro- 
Cart s'offoit de faire devant mois 5 
le Religieux voulut fçavoir mon 
avis avant de fe faire traiter par 
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lüi: le zele que. jai pour le bien: 
public ne-me permit pas de refus! 
fer ma prefence à une.épreuvefh| 
utile. Je me trouvai donc avec! 
Brocatt. au rendez-vous : qi on 
nous avoit donné;.; Je-le--vis met: | 
tre.un. verre fans. pied, fur un ; 
quantité de fable brûlant; si avoit) 
mis dans ce verreune pierre grofè) 
comme le bout du petit doist, & 
environ une once .de fon fondant 
que) je vis un moment après bouils 
lir à gros bouillons. … ;, ;-1 9h 
Brocart avoit grand foin dé 
porter de moment à autre.un de! 
fes doigts jufqu’au fond du verre U 
En appuyant très-fortement fur là 
Pierre; mais comme il ne me pas 
roïfloit pas incommodé de: la vio® 
lence du fen & du bouillonne+" 
ment de fon fondant, je lui de- 
mandai pourquoi :1l fe connai 
tant de mouvement dans:uneea 
fi brûlante: il me dit froidemetll 


f 


« DE LA PIERRE. 109 
que c'étoit uniquement pour s ’af- 
{urer du degré de chaleur où fon 
rémede pouvoit être, ce qui felon 
lui étoit de confequence pour le 
faccès de la diflolution de ke 
| Re 
* Sur cela je doutai de fi BntR 
foi ; & voulant l'obliger de reti- . 
rer fon doigt, il ne le fit qu'après 
avoir fait de plus grands efforts 
far la pierre, qui enfin fe brifa en 
cinq petits. fragments , maïs en 
même-tems je m'apperçüs qué fon. 
doigt , qui étoit l'index de la main 
droite ; étoit infenfible , calleux & 
rempli de durillons ; il Favoit ac- 
coûtumé à leau bouillante, Jon- 
gle de ce doigt éroit allongé & fi 
dur, qu'il reñlémbloit à à un OS 
gon de fer. 

» Ilme dit pour toute fasroie ot il 
n’y avoit qu'à laifler le verre furle 
feu durant une demie heure, & 
que fans qu'il y touchât davanta- 


\ 


cette épreuve ne me fut pas iniEl 


fs. eft notre deftinée 5 nous for ma 


je io témoin la tout ce ae e : 
feroit.… | à 


ne | 
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ge» ces fragments fe trouveroient| 
entierement fondus mais quoi- 
qu'ils euflent refté {ur le feu ju£ 
qu'au lendemain, ilsne fouffrirent! 
aucun changement. Jene donnai 
donc pas mon approbation-à: cet 
te prétenduë fonte ; cependan 4 


tile, elle me perfuada que ceux! 
qui avoient été prefens au Pre 
effai s’éroient laiflez tromper. Tele 


flattons dans nos CR ; oi 
vaine efperance nous {duit .& 
nous tte dans des xoutes incon» 


Broçatd ne demanda que qui 
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ze jours pour la diffolution de fa 
pierre; mais on lui donna depuis 
le 20. Decembre où nous étions 
pour lors, jufqu’au dernier de Mars 
Muivant ; il nous promit qu en cas 
qu'il n'eût pas fatisfait à fa pro- 
_meñle dans ce tems-là, ilnousre- 
. mettroit le malade entreles mains 
au premier Avril, pour être pré- 
paré à l’operation pour le premier 
jour de May. 
Tout étant ainfi arrêté , notre 
. Charlatan fit prendre dès ce jour- 
à au malade un grand verre de 
“fon remede , qu'il continua une 
- fois chaque jour ; mais cela ne fut 
. pas d’une longue durée: car dans 
les premiers jours de Fevrier, la 
por & l’inflammation de bas- 
- ventre furvinrent au malade , ce 
» qui obligea Brocart de lui faire 
“quitter Paris fous prétexte d'un 
. meilleur air ; il lemmena à Fe4- 
“vais , où ils ne fürent pas plûtôt 
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arrivez, qu'il l'aura, qu'il guéri-. 
 roit, que fa pierre étoit fondué 


qu'elle étoit fortie de la veflie,que, 
ce qui lui reftoit de douleurs étoit” 


un reflentiment feulement des 


L 
| 
| 


impreflions qu'avoit faitla force, } 


de fes remedes ; mais que cette 


douleur s’évanouiroit dans très- 


peu de Jours. 


: 


C'eft ce qui arriva, mais d'u. À 


ne maniere bien differente ; ; cart 


4 


deux Jours après qu'il fut de re-. 
tour à Lagny où Brocard l'avoit" 

renvoyé, ‘il mourut avec fa pierre. 
toute entiere, qui étoit au moins \ 


groffe comme un œuf de poule. 


Et il étoit le quatriéme de notre 


connoiffance qui mourut Se cé 


beau fecret. 


Un garçon de dix-huit ans qui | 
avoit été fondé,& auquel on avoit” 
trouvé la pierre, fe mitentre les 
mains d'un Abbé, qui, quoiqu'il” 
portat le nom de Ja Azvsere, n'é-" 


toit 
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toit nt parent , ni allié du: Ghn 

_-mandeur duquel j J'ai parlé s mais il 
“étoit au moins un auf grand fri- 
. pon. Il lui avoit promis dedivifer 
id pierre & de la lui-faire fortir 
par morceaux; il luidonna remé:- 
des für remedes ; tantôt le malade 
_étoit fans douleur, & tantôt il 
oufftoit cruellement ; enfin le | 
 füccès ne répondoit pas aux pro- 
:meflés. Ce malades "expofa donc 
à l'operation, &. on lui ôta une 
pierre que le poids & fa grofleur 
_rendoient affez dangereufes; ce- 
pendant il guérit: parfaitement. 

+ Cinqhou fit moisaprès, FADbÉ 
_ dé! la Riviere fit ficher par tout 
Paris, (: jé parle pour avoir vû & 
Jù les affiches, ) qu'il avoit un re- 
_mede pour guérir fans operation 
ceux quiauroient Ja pierre, qu'il 

en avoit fait quantité d’experien- 
es, même depuis peu : fon nom & 
& demeure étoient fur fon affiche: 

ke 


1 

| 
_ 

a 
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Plufieurs perfonnes affligéesdé 
| la pierre, s ’informerent de la veri. 
té ; mais comme ils ne s'infor=. 
moient. pas au jufte fi les malades. 
devoient leur guérifon aux reme- | 
des de l'Abbé; on à une opera-… 
tion ; cela fit que la Apt fur le | 
fimple aveu de guérifon , & fur la 
foi des affiches, fe mirent entreles 
mains de l'Abbé, & prirent de fes. 
remedès. La riviere en tira d affez 
bonnes fommes. 

Cette fourberie ne dura pas | 
long-tems, les malades s'étant dé-à 
trompez ; foit par la continuation. 
oupar'le retour de leurs douleurs, 
eurent recours à moi, & jen tail-… 
lai un aflez grand nombre. Sur fa 
fin de l'an 7 6 99. Monfieur Cha-* 
puy Intendant de M. le Duc de 
Gefvres, Premier Géntilhomme de 
la Chambre du Roy & Gouver-. 
neur de Paris, mourut ayant une 
groffe pierre dans la veflie , après: 
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avoir effayé un nombre infini dé 
remedes pour diffoudre fa pierre ; 
- ces remedes lui avoient été or- 
donnez par un certain Aficheut,. 
. qui dans ce tems-1à s’étoit prefen- 
té à la Faculté de Paris pour pren: 

. dre le bonnet de Doéteur. Je ne 
dirai pas les raifons qu’on a euëés: 
de le refufer ; mais j'ai là & relû: 
. la plus grande partie de fes ordon- 
_nances écrites de fa propremain, 
. elles n’eurent point d'autre fuccès: 
_que de détourner le malade du: 
bon chemin qu’il devoit prendre, 
 & dele précipter dans letombeau.. 
‘H avoit été fondé, & d’habiles: 
_Medecins & Chirurgiens avoient- 
_ fait de leur mieux pour réparer: 
les mauvais effets des diflolvans: 
de ce Charlatan, afin que le ma- 
lade püt fortir de fon mauvais état 
par l'operation ; mais les impre£- 
fions étoient faites, il périt après 
avoir fouffert près de fix mois. 
F2 K ÿ 
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beaucoup plus de linflammatiofi 
qui s'étoit répanduë fur tout le 


mor 


corps , que du calcul qu'il ae | 


depuis trois ans. 
Monfieur Corneille, Oral 
chez le Roy, s'étant afluré qu'il 


1 


avoit la pierre ,étoit en réfolution | 
de fe mettre entre mes mains ; . 
pour que je lui fifle loperation: 
cela fe devoit faireincefflamment;s . 
mais un de fes amis par un bo, 
motif le fit changer de fentiment, 
il lui propofa un “de ces fondeurs 4 


de pierre, qui l'aflura d’une Cu 
rifon indubirable. 


Que ne fait-on point quand on | 


eft livré à la douleur & à lappre- 

henfion de fe voir entre les mains 
_ des Operateurs? La premiere pri- 
fe duremede qui lui fut donnée ; 


lui caufa une fiévre ardente, latè- 


te étoit embarraflée, & dès le 
_ lendemain il lui furvint une in- 


flammation de vefle , avec une 
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 fuppreffon totale d'uriness je fus 

_ obligé de le fonder Fefpace de 

quinze jours de cinq heures en 

. cinq heures pout faire couler l'u: 

“une; enfin il mourut dans des 

… tourmensincroyables: funeftes ef. 
_ fets de la pierre & du fondant 

_ quon lui avoit donné. Malgré 

- tant d'exemples, il n'y a point 

_ d'année qu'il nefe prefente quel: 

qu'un qui dit avoir des fecrets 

. pour fondre la pierre x; on N'y ap- 

_ pelle point le Chirurgien ; on 

- craint les yeux éclairez ; on pro= 
met des merveilles, mais on ne 

_ Voit jamais de fuccès avéré. 


6 \ 


Des Pierres adhercentes à La 
véflie. | 


ÊT Ef: eft aflez redoutable ; 
; pour qu'on cherche à fe dé- 
-xober aux douleursde l'operationi 


\ 


ut 
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| ; Là. "NE 
dans la crainte des tourmens qu£ | 
accompagnent ; on a recours aux | 


breuvages & aux poudres , com 


me nous avons dit ; c’eft la trifte 34 


mais inutile reflource qui tente. 


les malades avant qu'ils s’'expofent : 


à l’operation. 


Cependant combien voyons+ 


nous de malades qui ne feroient » 
ébranlez ni par l'appareil, ni par \ 


les douleurs de loperation, & qui. 


n’ofent pas la tenter: ils s’en éloi-. 


w 


gnent, parce qu'on leur perfuade » 


que leurs pierres font attachées à. 


la veflie, que cette adherence: 


rendroit l’operation funefte. 


Si cette adherence étoit vraye.. 


je ne propoferois pas l'operation: 
avec tant d’aflurance, je tremble- 
rois autant que les malades qui 
font pérfuadez que la pierretient 
1 leur veffie; mais comme j'ai toù-- 
jours pris grand foin de m'inftrui-* 
re dans La longue pratique de 


| ADHERENTE &. hi 
fout ce qui pouvoit s'oppofer à 
mes operations, J'ai examiné avec: 
foin à l'HÔôtel-Dieu de Paris des 
_fujets foupçonnez d’avoir des piet=.. 
“res adherentes; ces piertes qui 
donnent lieu ‘aux foupçons , font 
pour lordinaire noires, touffeu- 
fes, murales, couvertes de chairs: 
 & de membranes, plus familie- 
res aux enfans qu'aux grandes per 
_fonnes; mon incifion faite, je paf 
fois un doigt dans la capacité de: 
la vefie de l'enfant ; mais loin de 
toucher un corps étranger arrêté .. 
_c’étoit une pierre qui vacilloit de: 
tous côtez,& que je perdois & re= 
trouvois : à tout moment. 

Il femble qu'en voilà fufam- 
ment pour conclure qu'il n’y eut- 
jamais de pierres adherentes À la. 
veflie ; de plus, tous les Jours nous: 
faifons des operations fur des fu 
fe jets femblables à ceux dont je: 


# 
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viens de parler, & il artive : psy | 
de fâcheux accidents. ù 
Mais ce n’eft pasaflez, il But | 
contenter les hommes quife per 4 
füadent aifément de ce ‘qui leur 
donne de la frayeur ; on voit fai-v 
re une opération; l'Operateur tire” 
avec force pour avoit la’ pierre 5 
elle étoit donc fortement attash 
chée à la, velie ; cela .eft bon-à 
dire à gens qui ne font pas con 
Dour: l'orifice de la velie eft. 
petit, & il eft afflujetti par un mu. 
cle vigoureux; il eft ferré par le, 1 
Voifinage des os pubis,.il n'eftdoncw 
pas farprenant fi lon tire la pier- ï 
re avec quelque violence, fur tout" 
fi elle eft d’un volume confide-| ; 
rable. 1 
Une feconde raifon qui foutient 
la premiere , c'eft que. la: plüpatt” # 
des mauvais Operateurs aufquelss 
on donne fa confiance ; aufi- “biens 
qu'aux. 


;: | FOR | 
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qu'aux plus experimentez , difent 
eux-mêmes, quand leur ouvrage 
ef imparfait , & qu'ils ont fatigué 
“le malade à plufieurs reprifes,que 
| Ja pierre eft adherente, & qu’elle 
ombera d'elle-même par la fup- 
puration. L'Operareur prétend fe 
€ Dheuper du mauvais fuccès. Tes: 


es. 1 fauil fe prefente des. 
operations laborieufes ; mais je 
n'ai pas encore eu beloin: de ces 


un feul mens bit ans lui avoir 
nôté & monté, fa pierre ; perfon- 
“ne ne me peut reprocher le con 
pure 
J'aurois un affez grand nombre 
Bretons à à mettre au jour 
fur cette matiere, Je mé conten- 
“terai d'en rapporter une feule,qui 
ct aflez de confequence pour 
“étonner ceux qui voudront bien 


Ces 3 
Es dé, 
£ * F 
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fe donner la peine d'en faire la 
lecture. 

Monfieur Jurandon Pebcurdtté 
au Parlement de Paris demeurant! 
au quartier Saint André des Arts, 
fut taillé un Samedy fur les neuf| 
heures du matins Meflieurs Le! 
Gaigneux & Moreau Medecins de! 
la Faculté de Paris aflifterent à cet-! 
te operation; elle fut faite parun de 
nos Lithotomiftes qu'on me dif= 
penfera de nommer, & elle dura! 
près d'une demie heure fans qu’on. 
püt Oter la pierre. L’Operateur res 
mit au lit le maladekchargé de fon 
même fardeau; il ne donna point | 
d'autre raifon, finon que la pierres 
étoit trop petite, & qu'elle étoit! 
fortement attachée à la membral 
ne interne de la veflie, de même 
qu'un fureau à la jambe d’un che= 
val, mais qu’elle tomberoit d’el* 
le-même dans le tems de la fuppus 


< | 
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tation. Les parens prirent cela 
pour argent comptant. 
Mais la diffipation des efprits & 
‘les longues fatigues qu’avoit fouf- 
. fert la veñie du: malade dans une 
. auffi cruelle operation , entraîne- 
- rent lefoir de ce même jour plu-” 
 fieurs accidents qui ne menaçoient 
pas de moins que d’une mort 
tr ‘ès-prochaine:; ; les douleurs que la 
Pierre caufoit irritoient encore la. 
 bieflure. 
MT a nuit a oe Je lende- 
main fe pañlerent dans des fouf- 
“frances incroyables , les menaces 
de la mort fubfiftoient toûjours. 
Le malade avoit pris fon parti; 
mais voici la difhiculté : tandis 
que la pierrele tourmentoit, il lui 
étoit impoffible de fonger ferieu- 
fement à lui, il prit la réfolution 
d’appeller quelque Operateur qui 
pût fufpendre les accidens & le 
mettre en état de faire le devoir 
| L ji] 
# 


Me le PIERRES | 
d'un Chrétien. Je fus donc averti | 
de me rendre chez Monfieur Ju- | 
randon le Lundy fur les trois heu- 
res après-midi ; Je trouvai en afri- À 
vant celui qui avoit fait lope- | 
ration 3 il vint au-devant de moi ,! 
il me pria de ne point confeiller! 
qu'on tirât la pierre ; je lui promis# 
de le fervir en ce que je pourrois M 
pourvû que ma confcience n'y} 
.füt point interrefée: 2200 
Je vis donc le malade, je via 
tai fa playe & fa vefie, & je tot 
chai fa pierre, dont la groffieurs 


+ 


{on operation. pes a 
_ fuadez de la PERE du malade, & & 


c 
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toute fa parenté, fi je croyois ti- 
rer la pierre fans que le malade 

. mourût dans loperation. 
Je lesafluraidonc que dans une 
ou deux minutes je leur remettrois 
cefte pierre entre leurs mains ; 
que le malade n’en pouvoit pas. 
revenir à caufe des fiâcheux acci- 
dents qu'il avoit efluyez ; mais 
_ qu'il fe foutiendroit au moins tou- 
te la journée du lendemain qui : 
<toit la quatriéme depuis l'opera- 
tion; en effet J'achevai cet ouvra= 
ge & leur donnai la pierre à lin- 
À flant en prefence de l'Opera- 
j teur; elleétoit de la groffeur & 
ide la figure d’un pain d’un fol, & 
* du poids de onze onces. Les dou- 
leurs cefférent, le malade fit le 
* devoir d’un bon Chrétien : il vê- 
cut jufqu’à deux heures après mi- 
nuit du jour que je leur avois mar- 
.qué, & il mourut avec un efprit 
L 11] 
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tranquille, confolé par la grace 


que Dieu lui avoit faite. 
L'Operateur avoit refufé le fer- 


vice que je lui voulois rendre,en 


lobligeant de mettre la main à 
l'inftrument pour tirer conjointe- 
ment avec moi un aufli gros 


caillou, parce que j'aurois affuré 


qu'un homme feul ne pouvoit pas 


finir une operation aufi difficile 


que pouvoit être celle-là, je me » 
contentai de lui faire tenir une : 


jambe, & l'autre par Monfieur | 


de Maïifon-neuve Maitre Chi- : 


rurgien à Paris qui travailloit avec 
lui. 


127 


_ Les avantages. qu on recoit de la 
Saignée non-feulement dans 
loperation de la taille , mais 


encore dans plufi Geurs autres Mar 
Ladies. 


"À 1 dit que le grand appareil 
Ï n’avoit rien de dangereux lorf- 
que l’operation eft bien faite & 
_ bien çonduite ; c'eft une verité 
. conftante, dont je pourrois être 
caution, puifque dans le grand 
“ nombre de malades qui fe font 
remis entre mes mains , on ne 
peut pas dire de ceux qui font 
» morts, & qui ont été ouverts, 
* qu'il y en eut un feuldans le corps 
. duquel il ne fe foit pas trouvé une 
çaufe de perte bien averée, foit 
: dans les parties, foit dans les hu- 
“ meurs ;°ni la manœuvre , ni les 
inftrumens n'avoient contribué en 
L ii 
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rien à l'évenement. Il n’y a donc | 


rien à apprehender que des par- 


ties ou des humeurs. Quant au : 
premier obftacle, l'efperance eft * 
toûjours peu fondéé; la fubftance : 
d'un vifcére affeté ne fe rétablit ! 
pas facilement ,aucontraireils'en * 
fait une déperdition; quand une 


fois elle à commencé, la partie 
touchée peut fubfifter quelque 


tems, pourvü qu'on la conduife 


doucement & qu'on fe précau- 
tionne. Mais pour foutenir le bou=. 
leverfement qu'une telle opera= ! 


tion produit dans des fujets qui 
ont une mauvaife conftitution , il 


faudroit des fecours que nous Wa 


vons pas. 
Pour ce qui eft du fecond ob- 
ftacle, il faut fe fouvenir que les 


humeurs & le fang font la même 


chofe: pour préparer le malade & 


pour le bien conduire enfuite, il M 


ne faut pas épargner ce qui peut 
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contribuer à purifier le fang , à 
moderer fes ardeurs, & À ralentir 
à trop. grande aétivité. 
II eft aifé de juger quel eft mon 
cr : Ja, faignée pus où 


moins frequente faivant: les cit= 


“conftanceseft l'unique moïen d'af= 
 furer un heureux fuccès. 
Je fçai que la faignée eft: dé- 
“crice prefque par tout, & qu'ona 
beaucoup plus de penchant pour 
les fudorifiques , parce qu'on. efti- 
me, maisavec peu de fondement, 
“qu'ils affoibliffenv moins les mala- 
des; mais qu'importeque l'évacua- 
tion fe fañle parla tranfpiration Où 
par l'ouverture qu'a fait la lancet- 
te,c'eft toijours la même chofe,, 
la:quantité eft la même, le fou- 
tien & la foibleffe des parties fe. 
“trouveront toüjours dans l égalité. 
Il'eft certain cependant qu'il y 
fabien moins à rifquer dans lufa: 
ge de la faignée que, dans l'ufage 
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des fudorifiques. Ce n’eft pas fans: 
difficulté qu’on proportionne les. 
. fontes du centre à la capacité des. 
pores de la Ro PME fi les” 
matieres fonduës font trop abon-W 
dantes, & que la tranfpiration nel 
féponde pas à leur quantité , lesh 
dépôts que forme l’excès de ces. 
matieres, caufent plus ou moins. à 
d'accidents felon la force ou law 
foiblefle des parties. Je puis ajoû-" 
ter que par les fudoriques le fans. 
fe trouve denué de fa ferofité qui. 
lui fert de vehicule pour circuler À 
librement , & qu'il ne s'en écou= 
le par l'ouverture des veines qu'à 
proportion de la quantité du ne) 
qu'on tire. e 
Voilà ce qui m’a paru avoir Dsl ï 
de folidité , & c’eft l'experience: 
qui me la appris. Il eft vrai que, 
la faignée a toûjours favorifé mes. 
operations ; ; bien plus, s'il m’eft, 
arrivé quelquefois de ne les avoir 
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pas pouffées afñez loin, c’eft alors. 
que les hémorragies font venuës 
au fecours; les plus abondantes 
ont contribué à la plus prompte: 
& ? à la plus parfaite guérifon. C’eft: 
ce qu'on va voir par les obferva- 
tions fuivantes. 

* Un Marchand de Dieppe étoit 
venu à Paris exprès pour fe faire 
tailler le quatriéme Avril 168r. 
je lui tirai une pierré afez grofies 
Je l'avois préparé par quatre fai- 
: gnées & par quelques purgations ; 
javois employé d'autres remedes 
que demandoit fon état. Trois 
heures après cette operation, il 
lui furvint un tranfport au cer 

veau avec une fiévre des plus ar- 
dentes: sil ne connoifloit plus per- 
fonne, non pas même fa propre 
femme qui ne l’abandonna pas: 
in moment; à toute heure il fe 

‘Vouloit jettet par les fenètres 3 

on le gardoitè à vûüé, & on fut obli- 


} 
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gé de le lier aux ul pilliers de 
fon lit. À 

Ii démeura en cet état l'efbacel | 
de dix jours entiers, pendant lefA 
pr il fut encore NES dix 4 


ce de PA 2 10 
Enfin Ja nuit dHor O: au 1) 


venu une perte de fang dl 
playe;: en effet je fus furpris Ge 


de le voir avec connoiffance & un 
bon jugement; il me demandoits 
excufe d’avoir interrompu mon! 
fommeil. 

Il avoit bien rendu vingt à singe] 
cinq onces de fang qui couloit cl 


fion d'une grande faignée que: je. 
dui fis faire fur le champ & en ma 
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prefence:à peine cetaccidenteut. 
11ceñé , que la plaïe reprit une face 

heureufe, elle füppura, & le (sig 
“jour après l'operation elle fut par= 
faitement bien cicatrifée ; en for- 
“te que le Marchand s'en retourna 
dans fon Pays en bonne fanté & 
très-bien guéri de l'operation:quel 
“défordre fi l'abondance du fang 


eût pris fon cours d’un autre côté, 
1& qu'il fe füt jetté fur quelque 
partie délicate! a 

+ Monfieur d’Andraud Confeiller 
au Parlement de Bordeaux âgé 
de foixante-huit ans, d'un tempe- 
‘rament fort délicat.fut taillé à Pa 

à ris le 20. de Septembre 1680. je 
lui Otai une pierre aflez grofe; je 
-l'avois fait faigner fix fois, {ça- 
voir quatre fois avant & deux fois 
Vaprès l'operation , je crus que la 
\foiblefe de fa conftitution n’en 
demandoit pas davantage. Cepen- 


> 


dant au dixiéme jour il lui furvint 
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_ fi grand nombre de faignées. 


= 


par fa playe au moins jufques à 
quinze ou feize onzes de fangs 
” quine put être arrêté que par trois] 


_cident duquelil fortit par la mé 


veille operation à Monfieur Jus 


7 $ } a" # 1% 4 
Pr Fa Se fe AR: 
co 


une hémorragie, laquelle fournit! 


A 


autres faignées qui lui furent faites 


dans les vingt-quatre heures; a 
1 ç. il lui arriva un femblable ac= 


——— 


" 
T x 4 | 
voye ; cela eut tant de fuccés, qui : 
; nl 2 À . 

dans les fix femaines il s’en retou . 


na à Bordeaux; fa playe étoit bien 


fermée : il étoit en très-bonne 
fanté, & très-fatisfait de notre 
conduite, nonobftant la répugnans 
ce qu'il avoit témoignée pour ui 


Fe 


Etant à Toulon où j'étois allé 
pour tirer la pierre à Monfieur le 


# 
a+ 


Marquis de Courcelles Gouvers 
neur de la Ville, je fis une pæ 


lien Bourgeois de ce lieu; je lu] 
tirai deux pierres, dont la plus pes 
tite étoit aufli pointue que pouts 


Ÿ 
hr 
ba 
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roit être une épingle; prefée par 
la grofle elle piqua en fortant un 
vaifleau qui jetta une fi grande 
quantité de fang, qu'il ne s'arré- 
ta que fur le foir; la crainte de la 
‘mort eut plus de part à l'arrêt du 
fans, que tous les autres reme- 
‘des qu'on mit en ufage pour ce- 
la. Il refta jufqu'à la fin du fixié= 
me jour dans des foiblefles qui 
faifoient apprehender pour fa vie; 
cependant il guérit avec tant de 
‘promtitude, que le, vingtiéme de 
operation il alla faire re dévo- 
tions dans l'Eglife Cathédrale & 
au fortir de là il rendit une vifite 
à Monfeur le Gouverneur qui 
avoit été taillé huit jours avant 
Jui. 

- Le Reverend Pere Antoine de 
Blois Capucin du Couvent Saint 
Honoré , âgé de foixante-qua- 
torze ans dvoit la pierre, il pritla 
réfolution de s’ pole à l’opera- 
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tion ; il fut faigné jufqu'à cinqi 
fois pouf là préparation, à caufes 
de fon fang qui étoit pourri. Cetz 
| /'te mauvaife qualité me donnoits 
de l'éloignement pour l'operation 5! | 
néanmoins fon grand age & fesh 
douleurs m'obligerent de pañers 
outre, tellement que le 16: Avrils 
1699. je lui Ôtai une aflez groffes 
pierre. Je ne nvétois pas trompé 
cat dès ce jour-là il lui prit unes 
‘fiévre des plus ardente avec dess 
redoublemens & une efpece den 
tranfport, qui me donna lieu des 
croire que cette fiévre étoit plus 
cflentielle que fympthomatique 
je pouffai encore jufqu'à onze a Le 
tres faignées, & ce ne fut qu'a 
près la derniere que la nature {8 
trouvant dégagée pour poufief 
au dehors fon venin, il lui parut 
un érefñpele depuis le nombril ju 
qu'aux jambes, & dans ce mo 
ment tous les accidens ceflerent à 


Co 
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la playe fuppura, fa vefie {e dé- 
chargea de quantité: de chairs 
étrangeres; la peau qui avoit été 
infedée de lhumeur , fe leva & 
sexfolia , & ce bon Pere guérit 
j parfaitem ent. 

se Monfieur l À bbé ne Aubrieres 
frere de Madame de Morillon la 
ÆConfcillere, a été encore un de 
“eux qui a guéri en trente jours, 
Jé lui tirai une très-grofie pierre; 
il fut fauvé par une très- grande 


m'avoit pas fuivimon confeil tou- 
Chant les faignées de préparation ; 
© pour avoir eu de touttems de 
“ss pour ce remede. 


fl nous confeillera du poufer ta 
{ ignée jufqu’à la foibleffe & juf- 
qu'a la perte de connoiffance, in- 
fruit qu'il étoit par fon grand ufa- 
8 que c’Ctoit un veritable moien, 
ñ | M 


hémorragie | qui furvint le jour- 
mème de l'operation, parce qu'il | 
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non-feulement pour arrêter les 

_ premieres impetuofitez des hu 
meurs dans les grandes maladies) 
mais encore pour détourner les” 

accidens dans les bleflures & dans | 
les operations de Chirurgie; par | 

cette voye on met les parties à 
couvert des dépôts, & on rend fa! 
nature maîtrefle de faire fes dépu | 
rations. ‘M 

Feu Monfi eur Guénault qui : à | 
pratiqué la Medecine à Paris à la! 
tête des plus habiles de fes Confrez 
res l'efpace de plus de trente-cinq} 
ans, & qui eft mott Premier Mes 
decin de la feué Reine merë 
de Louis X I V. fe trouva avee 

Son Alteñfe Sereniffime Monfeis 
gneur le Prince de Conty « en 
Guyenne durant les guerres de 
Paris , où il s’étoit donné un coms 
bat dans lequel il y eut neuf où 
dix Officiers de marque blefez 
éonfiderablement. Cet habile M8 


, 
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decin fut obligé de füuivre ce Prin- 
ce, & par confequent d’abandon- 
ner ces illuftres malades entre les 

mains de gens du métier qui n’a- 
voient pas beaucoup de réputa- 
tion; c'eft pourquoi avant fon dé- 
part il les fit faigner en fa prefen- 
ce, & on leur tira à tous une fi 
grande quantité de fang , qu'il n'y 
en eut pas un feul quine tombât 
en fyncope; mais l'effet en fut fi 
favorable, qu'étant de retour au 
“bout d’ un mois, il Is tLouva tous. 
“bien guéris. | 
Qu'on fafe he fur tous 
ces cas, on conviendra que quoi- 
qu'on dife communément que la 
wie eft dans le fang, il en faut ce- 
pendant bien peu pour la foute- 
nur & pour fe tirer heureufement 
. des maladies. Voici une obferva- 
tion quiconfirmera çe que je viens 
de dire. 
6 Monfieur Delecho, Préceptenr 
| M y 
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de Meflieurs Garnier de Monte | 
reau demeurant à Paris près des. 
Religieux de la Merci, fut taillé! à 
le 20. Juin 1660. & je lui tirai 
une pierre d'üne médiocre grof: 
{eur ; le douzième) jour | de fon ope- ‘4 
ration impatient qu'ilétoit den’a-u 
voir pas uriné par la voye ne 


vingt onces de A je le fis GE 
gner pour faire une révulfon, &. 
le fang étant arrêté, je lui repre-\ 
fentai TE danger auquel 1l s'étoit! j 
expoié ; 5 cela ne l’arrêta point ; ; il. 
fit la même faute trois jours après 1 
& le fang revint en fi grandes 
bodeneet que la faignée & les# 
autres fecours furent inutiles. Jen 
le croyois en danger de mourire ne 
peu daegrese s & ne Haha que à 


C. 
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lui ordonner, je m’avifai de le 
furprendre par la peur; je Favertis 
- fort ferieufement que je doutois 
. qu'il eût aflez de tems pour fe fai- 
‘re adminiftrer les derniers Sacre: 
“mens. La frayeur qu'il eut de la 
mort le faifit & à l'inftant un frif. 
fon étant furvenu ; le fang s'arré- 
ta, & 1l n'en perdit pas El 
ge; fes pertes de fans furent fi 
| confiderables , qu'il ne pouvoit 
. être dans un plus grand épuife- 
“ment; mais nonobftant tant de 
..défordres ilne laiffa pas de bien 
guérir, & plus de vingt ans après 
je l'ai vû & je lui ai parlé, il étoit 
en bonne fanté & d’une One 
Wion des plus robuftes. | 
_ Jene fçaurois me difpenfer de 
- pañler en cet endroit de la perte. 
que J'ai faite de quelques-uns de 
‘mes anus, pour avoir négligé Ja 
Mfaignée , le plus grand remede de 
toute la Medecine, 
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Monfieur Aubry un des Entre 

preneurs du pavé de Paris âgé de 

cinquante ans où environs enrhu 


_ ma pour avoir fouffert un peu de , 


froid dansun changement de fai- | 
fon: c'étoit peu de chofe à la ve- 
tité; mais pour n'avoir point Vous | | 
lu obfervet un régime convena- 
ble, ni détourner la difpofition w 
inflammatoire des poulmons par. 
quelques faignées , la fluxion de-, 
vint des plus dangereufes. Je l'a. 


. vois averti que le moment vien-. 


‘droit qu'il n'y auroit plus de ref 
fource, ni d'efpérance de guéri-. 
fon, que l'abondance du fang ou-. 
vriroit quelque vaifleau dont l’é-. 
vacuation feroit afñfez confidera-! 
ble pour l'emporter en peu de. 
tems ; ce danger étoit d'autant. 
plus À craindre pour lui,qw'il étoit. 


-_ très-vigoureux ; en effet un jour 


fur les fept heures du foir il mes 
fit appeller, & il me demandés 
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d'abord ce qu'il y. avoit à faire 
fur l'accident qui lui venoit nl 
river. Er 

"If avoit rendu par la Béuche 
EE à dix-huit onces de fangs 3 
Je lui dis pour toute réponfe, qu'il 
n'y avoit point de tems'à perdre 
pour mettre fa confcience en ft: 
reté, & qu il falloit fe réfigner à 
la volonté de Diews il left fans 
‘perdre un moment detems, & il 

reçut fes Sacremiens avec fou- 
"million : on lui fit quelques rème- 
des; mais il étoit trop tard; il 

# Vpaña tranquillement la nuit de 
. même que le jour fuivant jufqu'à 
fix heures qu'il m’envoya cher- 
chér pour la feconde fois. 

Il venoit derendre encore une 
plus grande abondance de fang , 
 & il étoit fi bas qu'il ne pouvoit 
» plus parler: en cèt état tout ce 
qu'il put faire, cé fut de ferrer la 

. main du Prêtre qui étoit auprès de 
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lui il: en. -reçut labfolution, jee | 
rendit l'ame. re nl st 
Je le fis ouvrir le lendenraiss F4 
on ne trouva Jamais de:parties ni 
plus belles ni plus fainess il n’y 
gvoit eu que | l'abondance. du fang | 
& fa toux, qui ayoient, allumé, ke À 
feu dans fes. poulmons;, les vai£ 
feaux ayoient été brifez, & la tra- « 
chée- arfére s'étoitouveite, de for- 
te qu'on pouyoit pañler.le. mouse) | 
par l'ouverture 12122 É 
Le Reverend Does Gras sé 4 
pucin du Couvent - du Marais à | 
Paris, & mon ancienami, ayant ! 
auf négligé un rhume de peu de : 
confequence en apparence , me 
vint voir fe portant bien: d'ail-… 
leurs ; je lui trouvai le poulx fi” 
pleirr, le vifage fienflammé, &fa 
toux fi preffante , que je l’enga-” 
geai à s'en retourner au plütôt 
pour fe faire tirer du fang, ayant « 
toüjours évité ce. remede avec M 
obftination " 
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obftination. En arrivant au Cou- 
vent il n'eut pasle tems de mon- 

ter jufqu'à l’Infirmerie; car n'étant 

encore que dans le Cloitre, fa 
 quinte fut fi rude & fi violente, 
qu'un vaifleau des poulmons s’ou- 
.vrit, & donna tant de fang par la 
bouche, qu'à la troifiéme attaque 
 ilmourut. 


- Etant à Ratifbonne fur le Da= 


si en Allemagne, où le Roy 
m'avoit envoyéexprès pour fecou- 
xir Monfieur le Comte de Crecy 
{on Plenipotentiaire à la Diette , 
Me trouvai un Gentilhomme de 
-Monfieur l'Evèque de Beauvais, 
“aujourd'hui Cardinal de Janfon. 
C'étoit un garçon âgé de tren- 
te ans & fort vigoureux : il s'étoit 
‘reffenti d’une légere indifpofitions 
à fon arrivée les Medecins du Pays 
qui font très-oppofez à la faignée, 
lui dirent d'aller aux étuves com- 
me à un remede qui lui conves 
N 


3 


> 
d 


.tier & très-fain. 
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noit ; quoiqu'il n’y fût qu une feu 
le fois, il y fua en très- grande. 
abondance ; mais le fang trop. 
pouflé par le feu des éruves , s ‘env \ 
gagea dans fes poulmons qui s'en- 
flammerent de telle forte que ul. 
cere fe forma en peu de tems; on. 
perdit l'efperance , je ne dis pass 
de le guérir, mais encore de le. 
ages 


En effet il commença à crache] 


parties. n'avoit rien qui ne ft en- 


/ 
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14 Les Avantages de la Pargation. 


2 jufifie ceux qui la mettent 
enufage comme le remede le plus 
afluré, je ne prétends pas pour-ce- 
_ da rejetter aucun des autres fe- 
. cours, au contraire je fuis perfua- 
dé qu'ily a des tems & des mo- 
_ mens , des conftitutions & des 
. maladies où l'évacuation des vai£ 
eaux ne fait que préparer la voye 
aux autres remedes. Il y a des ac- 
cidens qui preflent , & qui ne 
. donnent pas le tems dereflechir, 
un moment perdu ne fe retrouve 
plus, les humeurs en fougue font 
des ravages à chaque inftant, il 
faut les attaquer avec autant de 
vigueur , qu'elles réfiftent; c’eft 
pour cela que notre grand Hipo- 
crate dans un de fes Aphorifines 
N ÿ : 


| S Ï ce que j'ai dit de la Saignée 


A. Les AVANTAGES! | 
dit en termes exprès que lorfque 
les matieres font en mouvement, # 
:) faut aller d’abord à la purga- 
tion ; mais il prétend que ce ë 
cas n'arrive que rarement : il eft à 
donc plus à propos de difpo- … 
fer ces mêmes humeurs foit par lan : 
faignée, qui décharge Ja nature 
& l'aide à faire fes dépurations 2 
foit en les humeëtant pour less à 
rendre plus fluides, & les faire « : 
écouler fans cette violence, qui 
n’eft que trop en ufage de nos 
jours ; violence qui caufe les de 
pôts & les inflammations du bass" 
ventre, & conduit enfin les mala-w 
des au tombeau. 1 
uant à ce qui regarde l’operas 
tion de la taille, elle demande la 
faignée à la verité, mais elle new 
demande pas moins les purgationss 
C'eft donc à l'Operateur d'en jus 
ger & d'employer lun ou l'autre, 


de ces remedes , ou tous les deux, 
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enfernble. J'ai donné des obferva- 
tions touchant. l'évacuation du 
fang, en voici quelques-unes fus 
celle du bas-ventre. 

.- Surla fin dumois de Juinr1669. 

je partis de Paris pour me rendre 
… dans la Ville de Hambourg pour Y 
* tiret la pierre à Monfieur Mool- 

man riche Marchand de ce lieu; 
… il étoit Âgé de foixante-huit ans, 
_ réplet & gros fujets je lui avois 
| ordonné par ma lettre qui préce- 
da le jour de mon départ, tout ce 


. que j'avois crû lui être neceflaire 


 pourle préparer & pour le trou- 


ver tout difpofé à mon arrivée : 
étant donc auprés de lui, & après 


avoir été afluréqu'il avoit fuivice 


que j'avois prefcrit, je lui fis lo- 

peration le 6. de Juillet; elle fut 

auffi heureufe que je la pouvois 

fouhaiter ; je lui tirai quatre pier- 

res comme quatre gros. œufs 

_ de poule; ; mais deux heures après 
N üi 


” 
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il tomba dans une fiévre violente. 
avec un tranfport au cerveau, il 
_vomifloit tout ce qu'on lui faifoit 
prendre , il avoit des hoquets . 
très-frequents, & fon pouls devint 
inégal & intermittent. | 
Sij'avois été moins inftruit de 


_ la pratique de nos plus célebres . 


Medecins de la Faculté de Paris, : 
je croi que j'aurois abandonné la 
maladié au gré dé la nature ; je . 
i'étois aflifté qué ‘dé gens qui, 
quoique Medecins, ignoroient la : 
maniere dont il faut préparer les 


malades à loperation , & les. 
moyens de remedier aux accidens 


qui peuvent furvenir dans la fuite. 


Voyant donc le malade en dan- 
gér, je dis à Madame fa femme 
qu'il y avoit grande apparence 
que Monfieur fon mari avoit né- 
gligé de fe préparer, & qu'on n'a- 
voit pas fuivi mes avis. 

‘La crainte lui fit avouer a on 
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avoit négligé les préparations.que 
les Medecins au contraire l'a- 
voient obligé de prendre plus de 
nourriture qu'à l'ordinaire, & de 
retrancher plus de la moitié de ce 
“que j'avois ordonné. Il falloit, di- 
foient-ils, conferver aflez de for- 
ces pour foutenir l'operation. J'e- 

_ xaminai de plus près le malade & 
les accidens; fon bas-ventre s'éle- 
tyoit & fe baifloit de moment en 
. moment ; j'accufai fa grande ple- 
- ñitudé, le mouvement & l'irrita- 
tion des humeurs; je les regardait 
- comme la caufe de tout ce qui 
. étoit arrivé; je perfuadaiaux Me- 
_ decins que J'inflammation du bas- 
ventre mn'étoit pas éloignée , & 
qu'il falloit s'emprefler de défem: 
plir les vaifieaux. | 
Ii fut faigné ce jour-là &lelen- 

_ demain de. grand matin, il prit 
-jufqu'à trois lavements purgatifs 
pendant lé refte de ce jour, & fux 

N ii 
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les deux heures de la feconde nuït 
fa playe étant encore fanglante , 
il prit une legere purgation , qui. 


ayant fait ce que je m'étois pro. 
poié, fit que je réiterai le remede. 


en donnant un fecond purgatif un 
peu plus compofé, 


L'effet en fut fi avantageux que : 
depuis le malade ne courut aucun 


danger, & il guérit parfaitement 


à & fans peine dans peu de tems. 1 


Des frayeurs que caufe Operation. é 


| 


À crainte groffit toñjours + 


les objets , l'efprit effrayé | 


rafflemble les maux même les plus $ 


éloignez s il les lie comme des” 


évenemens inféparables; il fe les * 


rend prefens quoique enfoncez 
dans un avenir reculé; il tombe 
dans un abbattement anticipé;le 
ne lié à l'efprit par des chaînes 


4 
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“invifbles reflent les mêmesmaux., 
il s'affoiblit, il fe dérange. 
De la difference des tempera- 
mens dépend la force ou la foi= 
… bieffe des parties. IF y a des fujets 
délicats qui réfiftent aux impref- 
- fions de la peur; cette force d'ef- 
"prit s'étend fur le corps & rend 
les maux moins redoutables ; mais - 
- fi la crainte faifit les malades, il 
faut les traiter comme des hypo- 
condriaques qui fe laiflent fur- 
prendre; ils fe font perfuadez que 
Ieurs maladies imaginaires étoient 
réelles, ils pourront fe flatter que 
les maux réels font i imaginaires ent 
Lio | 
J'ai des obfervations fur ce fu- 
| E. en aflez grand nombre ; mais 
pourne pas ennuyer mon Leëteur 
je me contenterai d'en expofer 
ici quelques-unes qu’il ne faut pas 
Déeer 
Le 30.Oétobre 1675. je taillai 


* 
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Monfieur Brachet à âgé decinquan=" 
” te-cinq ans ou environ; il étoit d’u- | 
ne conftitution affez bonne, mais" 
un peu délicate ; l'apprehenfion | 
s'éroit tellement emparée de fon: 
efprit, qu'il ne fe connoifloit plus; 
elle letroubla encore Re 
quinze jours avant loperation ," 
c'eft-à-dire, dans le tems des re 
medes que demandoit la prépara- 
tion. Enfin il perdit lappetit, ce 
une infomnie furvenuë ne le me? 
 naçoit pas moins que de fa bertéil Ë 
La mélancolie & la triftefle. 
étoient peintes fur fon vifage , & 
tous ces accidens augmenterent 
au point,que quoique l’operation 
ne fût pas douloureufe, & que le. 
petit volume de fa pierre le'ren“ 
dit moins redoutable ;, néanmoins 
tout ce qu'il put faire, ce fut 
de fe mettre entre mes mains 
fans pouvoir relever fon courage: 
_ pour fortir heureufement de Fo< 


ar 


DE L'OPERATION 1S$ 
peration: au lieu de rappeller fes. 


 efprits, il fe livra donc à la crain- 
te des évenemens ; enfin il fuc- 
 Comba, & mourut quatre jours 


après, n'ayant eu que peu de tems. 


| 108 regler fes affaires. 

Monfieur Martial, Parfumeur 
Dérnenrant rue de l’Arbre-fec à 
Paris, étoit en grand danger ; 5 1l 
portoit une. pierre depuis près de 
frois ans, & avoit aflez de peine 
à fe réfoudre à l’'operation, & ce 
“ne furent que fes douleurs qui lui 
étoient devenuës infupportables s 
qui lui firent prendre fon parti. Je 
lui fis donc l’operationle 38. Oc- 
fobre 1669. il attendoit avec une 


| grande frayeur ce douloureux 


moment ; qu'en attendant fon 
Medecin qui devoit aflifter à l’o+ 


Peration , il brüla fes bas & fes 
“Chauflons fans qu'ils’en apperçût, 


L&/ même fans qu'il fe plaignit de 
k grande chaleur du feu qui avoit 


LA 


+ 
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déja fait aflez d'imprefion fur f&! 
peau. Ce ne fut qu'un avant-cous 
reur de ce qui lui devoit arriver 

Dans les trois premiers jours il" 
ne furvint aucun mauvais accis) 
dent, & même fa playe étoit danss 
üne aflés bonne difpofition.lorfqu 1 
le quatriéme jour après-midi la 
peur le faifit de nouveau al cc 


du lit où il étoit chi & “qu 
venoit d'une étincelle qui étoit, 
tombée fur une alaize dont on l a 
voit couvert; cela lui frappa Vie 
magination d'autant plus qu'on lui, 
avoit prédit qu'il devoit mourif 
par le feu. En effet il s’écria pañ 
deux fois que le feu étoit dans (of 
lit, & au même inftant il perdit! 
toute connoiffance, & il mourut 
le lendemain fur les neuf heures 
du matin, fans qu'on püt obtenir 
de fecours de tous les remedes 


qui furent faits aflez pronitement 


| 
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par l'ordonnance de deux des plus 
experimentez Medecins de la Fa- 
ulré de Paris. 

. Ces deux obfervations ne m ‘ont 
pas été inutiles, elles m'ont fervi 
d'avertiflement dans de fembla- 
bles occafions, & lorfque j'ai eu 
à operer fur des malades foibles 
d'efprit , jai toüjours differé  juf- 
qu'à ce qu'ils euflent repris coura- 
se, & qu'ils fuflent revenus de 
peur frayeur. 

J'ai dit ci-deffus que ces ficheux 
Éécidens n'alloient pas jufqu'à la 
“perte des malades fans exception, 
il eft vrai qu'on en trouve qui na- 
turellement font d’un efprit peu 
ferme, les moindres évenemens 
arrêtent toutes leurs reflexions; 
‘& quand une fois ils fe font mis 
“quelque chofe dans l’efprit, iln’eft 
“pas facile de guérir leur imagi- 
nation. ; 

. Les Livres font remplis d’ DH 
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res furprenantes des effets de *la 
frayeur. L'un n'ofe plus marcher 
crainte de fe cafler les jambes, 
qu'il. croit être de verre; cette. 
idée s’eft formée à l'occafion d’une 
maladie qu'il a euëé & quilui a af 
‘foiblile cerveau. Un autre retient 
l'urine , & aime mieux foufftir que, 
d'inonder l'univers; on en a vüfe, 
priver de nourriture, parce qu'ils. 
fe croyoient morts ; mais CE qui 
eft plus admirable dans ces fans 
tomes, c’eft que quelques défor- 
dres que produife l'imagination 
c'eft elle aufi qui en eft le reme=, 
de. L’obfervation fuivante perfuas 
dera cette verité. E. 

Monfeigneur André Creufens 
patif de Liege, Archevêque des 
Malines me fit venir de Paris aus, 
près de lui à Bruxelles dans fa 
maifon Archiepifcopale : il étoit, 
âgé de foixante-huit ans, d'un af 
fez bon temperament, mais d'ail 
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leurs il étoit peu ferme I] y avoit 
deux années qu'il étoirincommo- 
dé de la pierre; & quoiqu il eût 
beaucoup de peine à fe réfoudre 
à l'operation, il ne laiffa pas de fe 
mettre entre mes Mains. Jeluifis 

_ donc operation le 10.MairGéo. 
 & je lui tirai cinq pierres de la 
.vefie, elles étoient aflez petites, 
1l y en eut une qui fe brifa en 
| fragments que je lui ôtai dans le 
même tems, à {a réferve d’une 
petite écaille fort pointuë qu'il 
‘rendit le cinquiéme jour, mais 
“qui en fortant piqua & ouvrit un 
“vaifleau dans la playe: 5 il s’écoula 
de ce vaifleau deux à trois onces 
‘de fang; le malade eut un friffon 
d'un quart d'heure , & une petite 
‘fiévre qui dura le refte de la jour- 
.née.Il n’étoit point aflés bien remis 
pde la crainte qu'il avoit euë avant 
“a taille, pour pouvoir foutenir 
“ce petit accident fans envifagerun 


n ru 
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nouveau danger. Il lui paflä donc 
tant de chofes dans l’efprit, quen 
fon imagination bleffée lui fie, 
croire qu'il alloit tomber paraly= 
tique de la moitié de fon corps nr 
quoiqu'il n'y en eût pas la moin-" 
dre apparence. Toute la Ville de: 
Bruxelles s'intereffà au rétabliffe=n 
ment de fa fantés fon Confeffeur,. 


| 


fes Medecins & fes parens firent 
ce qu'ils purent pour lui remettre 
l'efprit : mais il perfifta de plus ens 
plus dans l'idée qu'il avoit. J 
J'étois aflez embarraflé ; cons, 
tent pourtant d'avoir réufli quant. 
à ce qui étoit dema profeflion, jes 
dontois fi je devois entreprendre 
quelque chofe au-delà. Néanss 
moins perfuadé que mon illuftres 
malade avoit beaucoup de cons 
fanceen moi, comme il me l'as 
voit marqué dans operation ‘ques 
je lui avois faite ; car il avoit fuivi 
tous mes confeils. J'entrepris done» 
Me avec 
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avec la permiflion de ceux qui 
avoient. accès auprès de lui de le 
. défabufer ou de lui faire voir une 
- guérifon fappofée > fa paralyfie 
_prétendué n'ayant été occafion- 
née que par une apprehenfi ion 
quil n’avoit pû vaincre. Voici 

quelle fut ma conduite. 
». Après l'avoir entretenu l’efpace 
d'une demie heure fur l'efperan- 
ce d'une promte guérifon à l’é- 
gard de fa taille, il me dit. qu 1 
_étoit très-farisfait de ce côté-là ; 
mais cependant qu'il étoit bien 
“défagréable qu'après un tel fuccès 
äl demenrät paralytique. Jenepa- 
_rus pas être d’un fentiment oppo- 
1, au contraire je lui dis que Je lui 
“rouvois de l’alteration dans les 
yeux & dans le vifage, que le 
mouvement de fes bras & de fes 
‘jambes n'étoit pas libre, que ce- 
-pendant la chofe étoit fort ordi- 
naire, que les parties nerveufes 
. Q | 
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foüffoient dans l'operation , qué . 
leur dérangement portoit la foi 
bleffe dans le refte du corps, que 


cevoit des afteintes dans les dou-. 
Jeurs, qu'il *envoyoit plus des ef- 
prits pour animer les parties, que « 
nous noferions Jamais tenter l'a À 


peration, fi nous n'avions pas un. 


remede affuré qui redonnât: là | 
force aux parties, que je 'efti=. 


ù 
| 
À 


| 
le cerveau qui eft leur origine re- 


mois d'autant plus malheureux .* À 


que je n'avois pas actuellement, 
ce remede ; qu'avant qu'on le pût. 
apporter de Paris, il feroittombé . 
dans une paralyfie qui dureroit le. 
refte de fes Jours. ( 
Par ce difcours je voulois m'in=\ 
_finuer dans fon efprit, & plus ik 
paroifloit inquiet  & MONtrOIN 
d'empreflement , pour ‘envoyer 
quelqu'un à Paris, plus je lui re 
prefentois linutilité de mon re 
mede dans l'état où il éroits je 


*: 


\ 
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_ luidifois que le peu de téms qui lui 
reftoitne permettroit pas leretour 
.d un Courier. 
Enfin je fis entrer ceux de qui 
i prenoit confeil, les Medecins & 
les Chirurgiens ; 5 fon Apoticaire 
avoit un jardin des plus curieux de 
l'Europe par le nombre & par la 
fi ingularité des plantes ; ; je l'avois 
averti d'appuyer toûjours ce que 
Je propoferois. 
Je fis en leur prefence une ré- 
Capitulation de l'entretien que j'a- 
vois eu en particulier avec Mon- 


feigneur; mais ce qui contribua 


au fuccès de ce que je n'étois 


-propofé, fut que dans un moment 


de filence je pris la parole,& dis à 
mon malade que nous avions à 
Paris au Faux bourg faint Viétor le 
Jardin Royal de Medledirie où ce 
Que je demandois {e trouveroit 
infailliblement. Je n'eus pas plû- 
tot prononcé ce mot de jardin , 
© :i} 


x» * 
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qu'il s’écria d’un ton affüré, qu'il. 
n'y avoit rien de confiderable ni | 
de curieux dans aucun endroit,quin 
ne fe pût trouver dans lejardin de 
fon Apotiquaires voilà l'artificen 
dont je me fervois pour le faire. 
tomber de lui-même dans ce que” 
je Youlois lui infpirer. Je demans 
dai donc à fon Apotiquaire S'il 
avoit les fimples dont j'avois be- 
foins je lui nommai quatre plans 
tes fuppofées dont les noms n’és 
toient ni François, ni Latins, & 
encore moins Flamands;il me ré 
pondit fans héfiter, qu'il avoit ces 
plantes, je lui ordonnai de ne, 
point perdre de tems & de faire 
‘un liniment des fucs de ces plat 


tes avec de l'huile d'olive vierges 
c'eft ce qu'il fit en apparences 
mais pour mieux faire fon perfons, 
nage, il fat trois grandes heures à 
revenir ; ces trois heures durerent, 
à notre Prélat trois fiecles; enfim 


Dr L'OPERATION. 116$ 
je fis faire une fri&ion au malade 
depuis le haut de l'épaule jufqu’au 


bout du pied du côté gauche. 


Deux heures après il me dit 


qu'il fe fentoit bien mieux qu'il 
- n'avoit été, & qu'il commençoit 


à bien efperer ; je lui dis que ce 


n'étoit pas aflez, & que fur le foix 


… je lui ferois réiterer cette frition 


. qui le guériroit parfaitement ; on 


Ja lui ft, & il dormit prefque tou- 


te la nuit & le lendemain au ma- 
. tin; onne vit Jamais un malade 
plus content de fon état qu'il Fé- 


toit du fien. Aiïnfi fon imagina- 


* tion qui avoit fait la maladie fit 


elle-même la guérifon. 

Cinq ansaprès cet Archevêque 
qui avoit été dans une fanté des 
plus parfaites & dans une afliette 
d’efprit tout - à- fait tranquille , 
n'ayant point été détrompé dece 
quiavoit été fait, s’avifa de fe per- 
fuader de nouveau qu'il étoit en- 


À 
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core menacé du même accident: 
Il fit apptller Monfieur Fervaques » 
fon Medecin ordinaire, auquel il. 
demanda ferieufemenñt, sil avoit - 
par écrit le nom des plantes dont » 
je m'étois fervi pour compofer le " 
liniment qui lavoit guéri, il lui « 
_aflura qu'il les avoit écrits de ma 
main. ‘à 
H lui ordonna Fu AR ti= À 
rer les fucs de ces plantes & d'en | 
faire faire le même compofé ; on « 
lui fit faire deux fritions, & de- 4 
puis il a vèêcu trois autres années 
fans s'être reflenti d'aucun foible | 
de fon imagination: il avoit foi 
xante-huit ans quand onlui fitl’o- 
peration, & il eft mort âgé de foi- 
xante-feize ans fans avoir été dé- « 
trompé. 
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Diférente fituations des Pierres, 

PJerr dans La veff e,foiten d'au- 
tres pariies qui demandent 6gu= 
lement l'operation. 


OnsrEeur Cheré Maitre 
À des Comptes, demeurant 
à Paris rue des Menetriers, âgé 
de foixante ans ou environ, fouf- 
ffoit en urinant de grandes dou- 
leurs depuis cinq ou fix années; 
“orfqu'il me fit appeller pour me 
“confulter fur fon mal il lui arri- 
voit aflez fouvent des rétentions 
_ d'urine, tantôt c'étoit une pefan- 
teur fur le fondement , tantôt c'é- 
toit des cuiflons brülantes au bout 
"de la verge; cependant on n’avoit: 
point découvert quellé pouvoit 
être la caufe de tous ces accidens : 
on le foupconnoit d’avoir la piet- 
1e; mais on ne la trouva pas lorf- 
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qu'on introduifit la fonde : les plus 
habiles Operateurs de fon tems 
firent destentativesinutiles; quel: 
ques-uns crurent que tout cela 
pouvoit provenir de quelque ulcé= 
1e au col de fa veflie, d'autres eus 
rent la penfée que ces maux 
étoient les avant-coureurs d'une 
fiftule au fondement : enfin on ac= 
cufoit Les reins ; les matieres puris 
formes qui fe trouvoient mêlées 
dans fes urines, étoient, difoit-on, 
une fonte de leur propre fübftan= 
ce; ces matieres blefloient égales 
ment la veñie, form col, & l'ut 
rethre. | 
 J'eus donc le bonheur de. mieux 
rencontrer que ceux qui avoients 
vifité & fondé Monfieur Cherés 
avant moi. Peut-être que la mala-* 
die ayant fait plus de progrès < fe 
trouva moins cachée : ayant fondé” 
le malade, je touchai une pierres 
mais fi legerement , que l'ayant, 
remuée 
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remuée, il me fut impoflible de 
la tourner une feconde fois. 

» Cependant il étoit réfolu de 
sexpofer à l'operation für mon 
fimple rapport, je la fis donc le 10. 
Janvier 1680. & je lui ôtai du col 
de la veflie feulement vingt-deux 
pierres grofles comme des noifet- 
“tes, & d'une matiere qui appro= 
choit du marbre ou du Jafpe. 

” Le conduit s'étoit dilaté confi- 
_derablement le long du re&tum; 
ilne fallut pas chercher une au- 


tre raifon de la difficulté de s’aflu- 


“rer de la maladie de Monfieur 
Cheté, les fondes avoient pañlé 
_païdeflus les pierres lorfqu’elles 
étoient médiocres & .enfoncées 


dans la cavité , elles fe firent fen- 


tir après avoir pris plus de vo- 
plume. :.* 


Mais ce qui parut fingulier , c ‘ef | 


“qu'au quatriéme jour en lui fai- 


fant des injettions dans la vefle, 


P 
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je trouvai quatre pierres grofles . 


comme des amandes dont la ma- 


tiere paroifloit être de chaux; elles : 


avoient été enfermées dans un 
kyfte qui avoit commencé à fup- 
purer ; cela fit croire que ces pier- 


res de la veflie n’avoient point | 


encore incommodé Monfieur : 


Cheré. 


Docteur en Medecine de la Facul- 


Le fils de feu Monfieur Ometz \ 


té de Paris âgé de quinze ansfouf- . 
froit des douleurs extrêmes, non- 


feulement toutes les fois qu'il uri- . 
noit, mais aux moindres mouve- 


mens quil faifoit, quelquefois » 
même fans uriner & fans fe remuer ; 


il fentoit un picotement infup- » 
portable, à à l'entrée de la vefie ; 


lorfque.je le vis pour la premiere 
fois, il y avoit fept à huit mois w 
qu'il ne pouvoit fouffrir d'autre w 
fituation , que d'être à genoux fur 
fon lit, le nez entre les deux cui£ 


‘ 


DE LA PIERRE. 17 
fes , il faifoit mille contorfons : 
| pour émouffer autant qu’il le poue 
. ‘voit la violence des douleurs; il 
. avoit été fondé par cinq ou fix de 
. nos Operateurs de Paris fäns qu'on 
* eût pû reconnoître quelle étroit la 
caufe detant de maux. Enfin plus 
. heureux que les autres, je lui paf- 
. fai la fonde, & dans l'entrée de la / 
 veflie du côté droit, je fentis une 
. petite rudefle qui me fit décider 
que c’éroit une pierre dont je n'a- | 
. vois touché qu’une petite pointe; 
- que ce corps étranger étoit non- 
. féulement très-petit ; mais encore 
. engagé entre les deux membra. 
.nes de la velie, qu'il n’y avoit 
“qu'un petit bout qui fût faillant 
dans la veflie. Enfin je fis unein- 
cifion au perinée; j'employai une 
“fonde droite au lieu des inftru- 
- mens ordinaires; je me confirmai 
«dans le fentiment que j'avois eu, 
& à l'inftant je coulai une pincette 
| P ij 
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des plus délicates qui m’aida à fai- 
re tomber tout-à-fait cette pierre 
dans la veflie, & enfin je m'en, 
rendis le maître, & Je la tirai fans 
que le malade parût avoir beau- 
coup fouffert. Quoiqu’extenué par « 
tant de fatigues de corps & d'ef- à 
prit,dans l'incertitude d’un heureux w 
 fuccès, il guérit en très - peu de » 
jours. Il vit encore aujourd’hui. 
Ayant fondé Monfieur de la Ro- : 
que Capitaine d'infanterie dans le » 
Régiment de Berthelot, & m'érant 
affuré qu'il avoit la pierre, je le dé- « 
terminai à ne la pas garder davan-. 
tage; mais un de fes amis penfant 
lui faire plaifir , le preffa defe fai- 
re fonder par un autre, lequel : 
l'aura qu'il n’avoit point de pier= w 
re par un certificat bien figné que * 
j'ai vû & lü; l’unique de de fes Ë 
douleurs venoit de l'acrimonie de 
fon fang , felon cet Operateur. Cet 

la lui fit faire KéHexIOn fur fon 
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état 5 cependant avant que de fe 
rendre à ce dernier fentiment, il 


. me pria de le fonder une feconde 


fois , ce que je fis avec répugnan- 
ce , afluré que jétois de ce que 
j'avois avancé. | 
_ Cela lefit perfifter dans fapre- 


| miere réfolution, je le raflurais 
en lui difant, que les douleurs: 


ne féroient pas violentes, que fa 
pierre « outre qu’elle étoit très-pe- 
tite , je la trouvois à la defcente 
de l’uretére entre les deux mem- 


branes de la vefiie; qu ’il n’en pa- 


 roifloit dans la capacité qu’autant 


qu'il en falloit pour aflurer une 
main experimentée de la prefence 
de la pierre. Il eut donc confian- 


ce en moi, & ce fut le 13. Avrit - 


1703. que loperation fut faite 5 

elle ne dura qu'un inftant as 

que le malade parût avoir fouf- . 

fert,& cette operation eft la fecon- 

de que j'aye fait de cette efpece , 
P ui 
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la premiere fut celle dont jai! 
parlé dans l'obfervarion préceden- : 


te , elle me conduifit dans la ma- 


-ladie de Monfieur de la Roque, 


qui fut guéri au bout de trente 
jours, il partit incefflamment pour 
fe rendre au Régiment où il eft 
encore aujourd’hui. 


.. Un Marchand Chapelier, de 
meurant rue Bourlabé à Paris, fe 


fit tailler le 17. Septembre 1663. 


je lui Ôtai de la veflie quinze pier- 


res quiétoient groffes comme une 
noix; le jour del operation je ne 
lui entirai que quatre , n'en ayant 


pas rencontré davantage, après 


bien des recherches; cependant le 
huitiéme jour j'en touchai encore 
deux autres que je lui ôtai, & le 


jour fuivant j'en tirai deux ; en 


forte que voulant examiner la 


caufe qui me les avoit dérobées, 
Je reconnus par l'introduétion de 
la fonde , que fa veflie avoit deux, 
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capacitez à peu près comme nne 
calbace. Je fis donc prendre dif 
à ferentes fituations au malade ; je 
trouvé qu'en le faifant coucher 


… fur le ventre je favorifois la fortie 


… despierres de la feconde capacité 
‘dans la premiere. Enfin jeles tirai 

toutes. 

| Ce Marchand Chapelie a vÊCUL 
du depuis l'efpace de plufieurs an- 

| nées en très-bonne fanté; mais 

enfin après fa mort, curieux de 


… voir fi j'avois bien rencontré, je 


priai f veuve de vouloir bien 
permettre que je fifle faire l'ou- 


verture du cadavre, nous trouvâ». 


| mes le corps de la vefie lié & 

… étranglé au milieu par une pelli- 

. cule graifleufe. Depuis ce tems-là 
_ ilm’eft tombé entre les mains plu- 

fieurs fujets qui étoient dans ce 

. même cas ; ma même précaution 

… m'a fait furmonter tout ce qu'ily 
‘1 avoit de difficultez. f 

é | P iüj 
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En 1677. un garçon de vingt. 
trois ans me vint trouver à Paris 


& fe mit entre mes mains pour: 


ètre guéri d’un accident qui lui 
étoit arrivés depuis deux ans'il 


avoit une demangeaifon à la*vers : 


ge ; pour fe foulager , il avoit 


ÉMOULÉ la pointe d’un poincon de 4 
er, & fe l’étant introduit dans | 


cette partie, il diminua fon incoms 
modité. Le poinçon lui échappa 3 
de la main, & il entra partie dans + 


la veflie & partie dans le col; 


il y avoit refté lefpace de deux 
ans ; enfin l'ayant fondé je tou- 
chai ce corps étranger que je lui 


Ôtai par la même operation que - 


nous faifons à ceux qui ont la 
pierre; la partie qui étoit dans la 
capacité de la vefie étoit revêtuë 
d'une pierre de la grandeur d’une 


_ piece de trente fols ; mais elle | 
étoit plus épaiffe; elle étoit fi bien : 


cimentée , que c'étoit une curiofité | 


LE 
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à voir ; je la gardois comme une 
rareté; cependant j'en fis prefent | 
Charles Second dans un des 
oyages que je fis en Angleter- 
ne; parce que ce Prince m'avoit 
paru être très-curieux de chofes 
Mngulieres, | 
il Un Gentilhomme Breton aïant 
eu une galanterie pour laquelle 
Dn lui avoit confeillé l'ufage des 
bougies, avoit un jour bû plus 


Ai fon ordinaire , & : $ ‘endor- 


Dent point fa bougie, & fouffrant 
D coup , il crut avec raifon 


“ Late étoit entrée pue dansia 


à ki 
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bougie, je lui paffai la fonde, &! 
ayant rencontré une pierre , il prit 
la réfolution de s’expofer à l'ope- 
ration; je la fis donc & cette pier= 
re éroit médiocre pour fa grof- 
feu; mais il en fortoit comme: 
une queuë de fouris que nous re-| 
connûmes être un des bouts de la 
bougie, l’autre bout s'étoit ra 
mañlé au fond de la veflie, & avoit. 
fervi de baze à la pierres ce fut 
alors qu'il me raconta cette avans 
ture de la bougie : il fortit heus 
reufement d'entre mes mains $ 
quoique fa pierre & fa bougie 
_euffent occafionné beaucoup d’in- 
fe&tion dans fes urines & dans la 
veflie. 

Le 20.Mai 1684. Meffieurs Pa- 
jot & Fontaine, anciens & très- 
celebres Medecins de la Faculté 
de Paris, furentappellez dans une 
des maifons du Cloitre de Saint 
Mederic ; où je me trouvai pour 


ne 
s 
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_confulter avec eux fur le mauvais 
_ état où étoit pour lors Monfieur 
Chanvalain ; ; ilétoit âgé : de foixan- 
: “e-quinze ans, fort épuifé; ilavoit 
de plus une très - groffe fiévre, : 
un flux de ventre, & une pierre 
“dans la vellié; cette pierre n'étoit 
pas d'une médiocre grofleur , mais 
CE gros volume étoit accompagné | 
“& embarraflé d’une quantité de 
“Chairs pourries & de matieres pu- 
fiformes & puantes ; & pour com- 
ble d’accidens il fouffroir auelle- 
ment une fuppreflion totale d’u- 
“nes. Le reflus fait au cerveau 
Avoit occafionné un tranfport qui Qu 
fe lui laifloit aucune connoif- 


… Dans cet état nous ne fûmes 
pas de differens fentimens ;, nous 
étions perfuadez tous trois que 
po (Abbé ne pourroit {e 
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dé reflexion , tout ce que nous | 
‘pûmes faire fut de lui pañler la. 
fonde dans la vellie pour tirer less 
urines qui y étoient CONtenués , &. : 
de lui laifler la fonde jufques a, 
leidemain pour les Jaifler coule, 
à mefure qu'il en viendroit d’aus 2 
tres par les reins ; nous efberoti 
_par à de dégager fa rête & de lui 
rendre l’efprit aflez libre pour fon 
ger aux derniers Sacremens ; celd 
arriva comme nous nous l'étion: } 
propolé, & le lendemain il reçut 
le Viatique dans la réfignation, 
avec laquelle un homme de fon: 
caractere & vertueux le devoit 
faire. : 

Ayant donc atisfie aux del 
voirs de la Religion, nous ctümes 
qu'il étoit très-à-propos de lui fai 
re une ouverture au perinée. ; 
pour lui mettre une cannule qui 
recût fes eaux; fa veflie ayant pers 
du fon reffort, il nous paroiffoit 
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que le malade ne réfifteroit pas à 
Ha frequente introdudion de la 
fondequ'on ne pourroit pas éviter. 
» Je lui fis cette operation ce 
jour-là, &:il fe pafa dix-fept jours 
pendant lefquels la fiévre & le 
flux de ventre ceflerent, la playe 
même vint À fuppuration, & le 
78. je lui Ôôtai fa pierre; les 
Jours füivans je fis ce qui dépen- 
doit de moi pour remettre la vef- 
fie en bon état par la fonte & par 
l'évacuation des matieres & des 
Chairs dont j'ai parlé. 

* Monfieur de Chanvalain reprit 
fes forces & la vellie fe rétablit , 
& enfin nous conduifimes fa playe 
jufqu'à la cicatrice & jufqu'à une 
parfaite guérifon ; depuis il a vê- 
cu quinze années, & il n’eft mott 
qu'à l'âge de quatre-vingt-dix ans. 
4 | 
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De l’Operation faite en deux 
temps. 


l'Abbé de Chanvalain qui. 
me donna lieu de faire l'operas| 
tion de la pierre en deux tems 5, 
_cela fit beaucoup de bruit, pat 
culierement à la Cour, où Sa Ma: 
jefté loua cette découverte. ki 
Je fis l'operation peu de ot 
après à feu Monfieur Maurel M 4 
tre de la Chambre aux Deniers , 
qui, quoique délivré de fes violens 
accès , étoit trop épuifé par fes 
fouffrances pour foutenir toute 
l'opération ; ; j'eftimai donc qu’a- 
près une fimple incifion, je pour- 
rois attendre fans crainte la fuppu- 
ration de la playe, j'ai reconnu 
qu'après cet ouvrage la nature re- 


_ prend le deflus, & que nc 


Cr fut la cure de Morifieuil 
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fatigue qu'on fafle foufftir à la 
veflie pour en tirer une ou plu- 
“leurs pierres, on en doit attendre 
un heureux fuccès. 

… J'ai étéconfirmé dans cetteidée 
kpar Monfieur Maurel & par plu- 
Mieurs autres que j'ai guéris par 
cette méthode. | 

« Cependant il y a bien plus d’oc 
cafions où il ne faut pas fuivre 
“cette voye, il eft neceflaire de 
faire attention à l’état prefent 
ides malades. La vefie de Mon- 
fieur Chanvalain étoit dans l'inac- 
tion, & par confequent la pierre | 
Wavoit point de mouvement, elle 
fe caufoit donc pas la moindre ir- 
Hitation. Monfieur Maurel avoit 
deux petites pierres qui n’amene- 
lent aucune attaque violente de- 
Puis le jour de l'incifion jufques 
à celui que je lui Ôtai ces Pierres. 
+ Mais pour ceux qui font dans 
ls grands accès de leurs douleurs, 
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il faut enlever la pierre dès qu'on À 
à fait l'ouverture , autrement OnM 
rifque de fe voir obligé de tirer la à 
pierre dans le tems où la naturem 
travaille à faire la fuppuration den 
Ja playe, ce qui l'empêcheroit de” 
pourfuivre fon chemin 5 le périls 
eft d'autant plus à craindre POULE 
la velie, qu'elle manque de for-n 
_ ce. Ileft donctrès-rare de pOUVOIEN 
obtenir ce que l’on fe propofe de, 

. gette méthode. NS AVIS 
_ Ce qui s’eft pañlé touchant (ai 
‘taille de Monfieur Uffon l'un des! 
Avocats les plus accreditez pour 
la confultation , ef tout-à-fait fins 
gulier. Cequ'on remarqua lor fs 
qu'il vint au monde, donna lied 
de craindre ce qui lui eft arrivé 
dans la füite ; l’arriere-faix donë 
Madame fa mere fut délivrée lorf 
qu'elle accoucha de lui, éroit pars 
femé de fablons & de graviers d. 
l'apprehenfion qu'il ne fht afigé 

_ de 
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de la pierre, loin de diminuer par 
une bonne conduite qu'il avoit 
- toûjours obfervée augmenta d’au- 
- tant plus, qu’en 1666. Monfieur 
fon pere fut taillé, & ce fut moi 
qui lui tirai de la veflie une pier- 
re d'une grofleur aflez confide- 
” rable. | 
:. Tous ces éyenemens firent que 
da furprife ne fut pas grande, lorf- 
qu'en 1688. Monfieur Uflon ref= 
- fentit des douleurs aux reins; ces 
. douleurs fe communiquerent à læ 
. veflie ; il urinoit par gouttes de 
- moment en moment: ce mal fit 
. tant de progrès, qu'au mois de 
- Janvier r69r. il m'envoya cher- 
cher; dès la premiere vifite je 
. n'eus pas de peine à me perfua- 
. der qu'il avoit la pierre dans la 
 vefe,laquelle avoit déja perdu fon: 
- reflort, & n'’aidoit prefque plus 
à chafler les urines: car il n’en 
* couloit. qu'une petite partie, le 
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{urplus y reftoit & y croupifloit. : 


Tout cela augmenta tcHementii 


le mauvais état où étoit cette pat- 


tie , qu'il étoit menacé d'une rui- \ 
ne entiere & trés-prochaine , fion 


differoit plus long-tems à le fe- 1 


courir. 


Il n’y eut pas tant de peine à. 
. téfoudre le malade à l’operation , " 
_ qu'il y en eut pour avoir le confen- … 


tement de fes parens qui n’étoient | 


pas aflez inftruits pour compren- … 


dre le danger où il étoit. 
Le jour donc fut arrêté pour . 


si 


lui faire l’operation en deux tems ; À 
fon état demandoit cette précau-. 


tion, tant à caufe d'un abcès que! 
je croyois ètre dans le col de la. 


vefñlie, que parce qu'elle me pa-. 
roifloit remplie de matieres glai-. b 
reufes dont il falloit arrêter le Pro- 
grès avant que de fonger à la . 


pierre. 


Ce fut le 17. du même mois 


ki { 
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| que je fis l'operation; & je n’eus 
‘ pas plütôt ouvert lurethre fur la. 

». fonde creufe , que l’abcès fe trou- 
P: va percé, & il fournit plus de dix 
 onces de pus, mais d'une odeur fi 
l puante, qu'il me fut impoffible de 
. me fervir d'une perruque qui en 
- avoit été mouillée. 


Le dixiéme) Jour de cette ope- 
Eu 


 - 
A 
| 


… ration les parties s'étant dégagées, 
je lui tirai de là vefié trente-cinq 
… pierres grofles comme des fêves 
: Hihaticor. 
ï Enfin Monfieur Uflon étant 
| hors de danger, & fa playe. 
Le prète à fe cicatrifer, prévoyant 
(4 bien ce qui pourroit arriver dans 
3 la fuite, je lui confeillai de tenir 
L fa playe ouverte pour y entretenir 
… feulement une petite canule, qui 
k dans Poccafon donneroit une en- 
tiere liberté de faire des injec- 
ï tions pour nettoyer la veflie de 
f toutes les immondices , & pour. 
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qu'on püt enlever les nouvelles \ 
pierres qui pourroient fe former. ” : 

Il prit ce parti, & il fe trouva. ï 
bien durant cinq années qu'il a h 
vêcu depuis avec aflez de fanté À ; 
mais à trois differentes reprifes M 1 
je me fuis vu obligé de lui tirer” 
jufqu'a dix autres pierres qui sé 
toient formées dans fa veflie; une, l: 
petite tente d'éponge préparée“ 
mife pendant quelques heures 4 
dans la fiftule à la place dela ca- $ 
nule me facilitoit l'entrée d’unew 
très-petite tenette: Monfeur UCS 
fon s’habilloit dans ce moment o 
& il fortoit pour aller par tout où À 
fes affaires l'appelloient. | 

- Monfieur Mathée Lieutenant L 
General de Tours me fit venir ex- Li 
près de Paris pour lui tirer unes 
pierre qu'ilavoit dans la vefñlie 8e" 
qui lui faifoit fouffrir de grandes 
douleurs depuis près de trois ans. 
I] avoit eu depuis peu plufieurs. 
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_ frifons avec des élancemens qu'il 
. fentoit près du col de la vefie ; 
cela mefit croire qu'une tumeur 
* bien plus groffe que deux œufs de 
. poule enfemble, & qu'on avoit 
: prife jufques- à pour [a pierre 
qu'on difoit être fortie d’elle-mé- 
me, étoit un abcès confiderable: 
En effet Le lendemain 26. Septem- 
- bre 1670. je lui fis feulement lin- 
.’ cifion pour évacuer le pus rete- 
nu; mais fur le foir de ce même 
- jour le malade fit une felle qui 
… fortit prefque toute par l'ouver- 
… ture que je lui avois faite; le rec- 
 tum s'étoit percé par l’acrimonie 
à & par l'abondance de la matiere. 
… [y avoit trois habiles Medecins 
& un Chirurgien qui affurément 
\ ne pouvoit pas pañer pour um 
… Operateur du commun. Ils vou- 
… loient que Floperation de cette 
… fifiule füt achevée, avant que j'ô- 
” taie la pierre au malade; mais 
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fondé fur ma grande experience 
je leur remontrai que les chairs. él 
qui font l’épaifleur qui fe trouve 
entre la membrane de l'urethren 
& la peau du perinée qui fertl 
pour l'ordinaire de fondement 
aux deux cicatrices, ferviroiente 
auñi de bafe pour celle dure&tum.h 

On differa donc, & le fixiémen 
jour la fuppuration de la playem 
étant affez parfaite, je tirai la pier= 
re à Monfieur le Lieutenant Ge- 
neral, je laiffai un de mes hom- 
mes auprès de lui pour le panfer ,M 
ce qu'il fit fi heureufement, que w 
le rectum fe cicatrifa avec les au= 
tres parties. : L 
_ Il a vêcu près de douze ans en“ 
bonne fanté & fans fe reflentic 
de fon operation ; mais le 31.1 
Août 1682. je fus obligé de re-w À 
tourner à Tours,-& ï fut taillé 
pour da feconde fois. Je ne trou 
vai point dans cette operation ef 
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le boyau fût percé, & le malade 
a encore vêcu plufieurs années 
avec aflez de fanté. 

fe premier Jour du mois de 
Juin r683.je partis de Paris pour 
aller en Allemagne au Château 
de Nieuhaus, maifon de plaifan- 
ce qui appartient aux Evêques de 
Paderborne. Je fis ce voyage pour 
‘faire l’operation à Son Altefle de 
_Furftemberg Evêque de Munfter 
_& de Paderborne : avant mon dé- 
part 4e répondis au Memoire 
que ce Prince m'avoit EnVOYÉ ; 5e 
Jui écrivis qu'il. n'y avoit point ; 
à douter quil n’eût une pierre 
dans fa veflie, mais que de cer- 
tains accidens dont il étoit fait 
-mention_ dans cet écrit , me 
perfüadoient qu'il avoit un ab- 
-cès caché dans le voifinage de la” 
‘partie fouffrante, que cet abcès 
avoit été attiré par les douleurs, 
parce qu'il n’avoit fait aucun re- : 
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mede pour le détourner, que cet 
abcès feroit un obftacle invinci 
ble au fuccès de. loperation 

_ Le jour de devant mon départ s pe: 
le Roy ayant appris quel étroits 
mon fentiment touchant la mala-w 
_ die de ce Prince, me fit donne”: 
ordre de fa part , que lorfque jen 
ferois fur les lieux, j'eufle à voir 
tous les jours à Monfieur de Gom-* 
bault fon Réfident auprès de Son“ 
“Alreñle pour l'avertir par avances 
autant que je le pourrois de tout 
ce qui arriveroit au malade. + 

J'arrivai donc à Nieuhaus , où 
Son Altefle me reçut très-agréa- 
blement, & Elle me parut avoirs 
beaucoup de joye de me voir au-* 
près d’'Elle ; cette joye auroit étés 
plus grande, fi après avoir refle-\ 
chi fe fon état, & écouté trois” 
de fes Medecins, je ne lui eur! 
pas réiteré la jufte crainte où j'é-" 
tois, & que je lui avois marqués 

| par” 


Pr: 
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par ma réponfe à fon Memoire. 
Le jour füuivant il s'expofa à 
Méntroduction de la fonde , & je 
| touchai la pierre qu'il avoit dans 
| Ja veflie; mais je perfiftai toüjours 
dans ce que j'avois avancé tou 
| chant l'abcès. 
h Sur cela il me dit quil AL 
Mtruiroit inceffamment de fa réfo- 
lation; enfin perfuadé qu'il avoit 
| une pierre dont il ne pouvoit être 
| délivré que par l’operation,& qu'il 
.ne pouvoit plus garder que quin- 
ze ou vingt jours ; prévenu que 
Mabcès dont je lui parlois feroit 
“des ravages irréparables , il ne: 
lvoulut plus s’abandonner à lin- 
certitude: on touchoit fa pierre ; 
Mais l’abcès n’étoit connu que par 
des conjedures qui peut-être pour- 
Mroient tromper. Ainfi, difoit-il , il 
faut fe réfoudre à l'operations il 
| ajoûta qu'il ne me chargeoïit point: 
| de l'évenement, & qu'il me prioit 
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de lui tirer fa pierre 3, qu'enfin: | 
il ne murmureroit pas , fi Dieu 
_ vouloit difpofer de fa vie; queles 
_ douleurs n’affoibliroient pas la « 
foumiffion que demande Ja Re- 1 
ligion. ‘ 
Il n’y eut Hu d'autre parti. à 1 
prendre , & quelque dificulté que « 
je file de lui obéir, il me fallut 
pañler outre ; dès le lendemain 
14 du même mois je lui ôtai la. { 
pierre qui étroit de la grofleur d'un» 
petit œuf de poule. | 

Les trois premiers jours don-k 
nerent quelque rayon d'efperan-k 
ce; mais le quatriéme au matin, 
Son Alrefle m'ayant. demandé! 
quel étoit {on état, je lui fis com=# 
prendre que je ne croyois pas 
m'être trompé, que fa playe avoit 
marqué quelque difpofition à fup* 
purer, mais que dans cé moments 
elle éroit feche & flétrie ; en for 
te que la nature étoit affoiblie pass 
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labcès, & qu'il ne pouvoit rien. 
_ {e promettre. | ds 
_ Après avoir donné des mar- 
ques d’une ame veritablement 

Chrétienne,il mourut le treiziéme 
_ de l’operation, fans que depuis: 
. l'extraction de fà pierre il eût. 
. fouffert en quelque maniere que 
CC Ut. 50 a) 
D. A l'ouverture de fon COfps, 
» l’abcès que je foupçonnois,fe trou- 
_ va Entre la veflie & l'inteftin, il: 
| étoit enfermé dans une poche où 
 kyfte, qui contenoit une grande 
- quantité de pus tout - à - fait cor 
- rompu. Fe 
. Voici ce qu'il yeut de plus par- 
“ticulier, & ce qui furprit Meffieurs 
fes Medecins; ce Prince rendoit 
tous les Jours jJufqu’à cinq où fix 
\onces de matieres pufiformes 
“mêlées dans fes urines &:dans fes 
_crachats, fans toufler ( ce qui eft 
à remarquer, ) & fans aucune 
Ni KR i 

| 
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marque apparente que fes poul- 


me Pécoulement d’un ulcére qu'on ‘A 
ne trouva pas, & qu'ils afluroient M 
être dans la veflie, ils n’avoient % 
pas voulu croire jufqu'à l'opera- 
tion qu'il y eût eu une pierre. à 
_ Je me donnai tout le mouve- w 
ment & toute la peine necefaire M 
pour deviner quelle étoit la ma- ; 
tiere purulente des crachats &: 
des urines, & d'où elle pouvoit 
provenir. 10 

Et pour cela quelques jours 
même avant que de lui tirer {a 
pierre, je recevois les crachats 
d’un jour dans un verre d'eau, & 


éroit difficile de dire laquelle des 
deux matieres étoit fortie de la” 
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veflie ou de la bouche, tant elles 
. étoient femblables en confftan- 
ce, en blancheur, & enfin en 
odeur. Cette matiere paroifoit un 
vrai lait qui avoit croupi;s cela 
. me donna lieu d’aflurer ce que 
. j'avois déja vû plufeurs fois, que 
. par l’ufage des apéritifs & des re- 
… medes échauffans dont Son Al- 
… tefle s’étoit fervie l'efpace de deux 
* ans, les poulmons & les reins s’é- 
_ toient chargez d’une matiere pu- 
… riforme , c'eft-à-dire, d'un chyle 
“ corrompu par la fonte qu'y cau- 
* {oient les fels âcres & fondants 
» que ces remedes avoient porté 
dans le fang. | 

En effet le fuc nouriffier ne 
pouvant alors fe joindre avec le 
fang , il fe trouvoit tohjours pré- 
cipités ainfiil fe frayoit à la lon- 
gue une ifAlué par les poulmons & 
. par les reins, tandis que le refte 

du corps tomboit en confomp- 
KR ij 
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tion. Le malade donc étoit deve- 


nu étique , avec une fiévre lente : 
qui ne la quitté qu'à la mort s À 


quoique d’ailleurs toutes fes par- 
ties nobles fuffent faines. 
C'eft pourquoi je füuis perfuadé 


que fans l'abcès ces parties au- : 


roient fourni une carriere de plus : 


de quinze ans ; nous trouvâmes 


dans le baffinet des reins un peu . 


de cette matiere chyleufe , fans 


aucun dérangement les poulmons | 
étoient imbibez de ce même chy= 
le qui n’y avoit fait aucune in 


preflion fâcheufe. Fé 

Madame du Livet femme de 
qualité, âgée de foixante -treize 
ans avoit une defcente de matrice 
qui formoit hors du corps un vo- 
lume de la groffeur de la tête d’un 
petit enfant. En r660. elle com- 


mença à fentir de fortes douleuts 


en urinant; elle attribuoït cela à 
fa compreMion & au poids de cét- 


TAITE EN DEUX TEMPS. 199 
te partie qui étoit fchyrreufe 5 
| mais dans la fuite d’autres acci- 
à dens lui firent apprehender qu'il 
… n'y eût quelque chofe de plus. 

\.. Pour l'aflurer qu'ily avoit quel- 
* que corps étranger dans la véflie, 
. je lui propofai l'introdu&tion de la 
… fonde; mais elle ne voulut pas y 
… confentir, appareminent pouf ne 
+ pas faire connoïtre fon incommo- 
À dité. Elle garda cette pierre l'efpa- 
n ce de neuf années; c'eft pourquoi 
elle devint monftrueufe par fa 


* groffeur; non-feulement elle rems 


» plifoit la veflie, mais elle occu- 
\ poitencore tout fon col & l'ure- 
* thre qu'elle avoit étendu par 
fon ‘volume ; elle fortoit mé- 
\ me au-dehofs de la longueur d’un 
pouce,fes urines d’ailleurs s’écha- 
N poient fans cefle, parce qu'elles 
ne trouvoient plus de place dans 
leur réfervoir pour y féjourner. 
Enfin fesfouffrances devenant in- 
| R iii 


a: 
,* À 
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füppottablés, firent pañer la mas, 
lade pardeflus toutes fes répus. 
gnances. 4 

La malade fe fit donc fonder 5° 

Ja fituation où étoit fa pierre 44 
dit la fondeinutile , commejelai" 
fait remarquer ; mais le 14. Juil, 
let 1669. je la délivrai de ce lourd 
fardeau que je réduifis en fra 
ments. ; 

Mais ce qui fut fingulier, c'eft. 

que l'operation faite , il fe pañla 
plus d’une demie heure avant que 
l'urethre & le col de la vefñie fe” 
fuffent reflerrez, & ce fut dans” 
cet intervalle que j'eus tout le, 
tems de voir avec une bougie ce 
qui fe pañloit dans la vefie ‘d'une 
perfonne vivante. Elle étoit de 
couleur d'olive ; humide & graif-. 
feufe, & dans fon fond il paroiïfloit à 
une larme d’eau qui groflifloit in- | 
fenfiblement & à mefure qu'il | 
fuintoit unéhumidité des deux ou-! 
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k vertures de la membrane inter= 
| ne, où Hiepudent les deux ureté- 


| cette aperation Hoiase de trois 
‘ans dans une fanté que l’on n'o- 
Ifoit pas fe promettre. 

» Une Religieufe des Filles de 
| faint Magloire, rue faint. Denis à 
| Paris, À âgée de foixante-douze ans, 
| four ainée de Marie Boucherat 
[ma mere, avoit dans la vefie une, 
pierre bien plus. groile que ne 
pourroit être une bale à jouer à 
Ma courte paume ; jétois en peine | | 
comment je pourrois lui faire l’o- 
Mperation,afin d'éviter les écoule- 
Mmens d'urine qui font familiers 
Maux femmes & aux filles, quand 
€ pierres ont trop de volume. 
hC'eft pour cela qu'ayant reconnu 
là la fonde que ce corps étranger 
| n'étoit pas bien folide, je le caflai 
| peu à peu par morceaux, je le ré- 
duifis enfüuite en fragments, & en: 
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fin fans rientirer de la vefie n 
dés inftrumens, je lui fis réndré 
ces fragments, en forte qu'at 
bout de huit jours il ne lui reftoi 
plus rien ; elle mangea totyo s 
de même qu'ellé mangeoit « 
pleine fanté; elle à vécu rie : 
l'âge de quatre-vingt-deux ans: 4 

Monfieur Simon Tréforier dk 
France à Soiflons avoit été l'efpa 
ce de plufieurs années dans uneins 
difpofition caufée par la vefie , la 
quelle ne fe déchargeoit pas fufñ 
famment des eaux qu’elle conte 
noit, le furplus par fon féjour fi 1 


différens, mais le plus fouvent de: 
.! , . +. 

chaleurs qui lui donnoient la fé 

vre. La cicatrice d'un ulcére qui 


tion; il 5’ ut fervi de buagiédil & 
de médicamens , mais il n’avoi 
pû obtenir une güérifon parfaites 


F 
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fe lui fis donc une ouverture au 
périnée pour donner la liberté à 
la veñie dont le col étoit étran- 
Iglé; je voulus par là lui conferver 
fquelques reftes d’une vie moins 
Ydouloureufe, en donnant iflue aux 
lurines & aux matieres purulen- 
tes qu'il rendoit pat la verge avec 
peine. 

M Ce futle 9. Juillet 1686. que 
he fis cette operation; le malade 
Ipañla quelques mois avec aflez de 
(tranquillité : mais la maladie étoit 
pop violente , & cette bonace 
reflembla à à une lampe qui s'éteint 
ltour- -à-fait lorfquelle paroit {e 
allumer. 

} Javois toûjouts foupconné 
qu'il avoit quelque autre mal ca- 
Iché qu il éroit impofñlible de dé 
lçouvrirs car toutes les fois que je 
le panfois je lavois fa veflie ; je 
failois {ortir les dernieres gouttes 
des injections claires & nettes, en 


| 


f 
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_de qui paroiffoit comme une lo: 4 
pe; elle s’étoit formée fur la mem 


NE 


appuyant fur la on de fa OU 


fois, parce que’ je trouvois x 
mêmes matieres. Enfin il mourut} 


dans le fond de fa velle une full e 
fi petite qu'à peine pouvoit-on 
introduire un ftilet de la roi 
d'une moyenne épingle : ce 1 4 


une pierre contenué dans un vuis 


brane externe de fa veflie ; : à 


petits ulcéres d’où cette matieré 
purulente découloit. 
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Des eflrs dangereux des Narcoti- 


ques dans ceux qui s'expofent à 
 l'operation de la Pierre. 


EssrrEe Henry de Bar: 
\L rillon Evèque de Luçon, 
| agé de cinquante-huit ans,vint {ur 
|Ja fin de l'été pañé à Paris, il avoit 
lune pierre dans la veflie depuis 
lenviron deux ans; il voulut bien’ 
1m'honorer de fa confiance, & il 
Im "ordonna de le voir de tems en 
tems; je le vis avec afliduité , & 
(dans le deflein de lui rendre les 
ervices qui dépendroient de 
|moi. 
| Cependant l'opium duquel il 

lavoit ufé aflez fouvent pour cal- 
mer la violence des douleurs que 
ui caufoit fa pierre, me faifoit 
douter d’un heureux fuccès ; en 
l'effet fon fang fe fondit fi confide- 


iN 
LT 
|| 
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| tablement, , que ce n'étoit plust du 
fang, mais une ferofité âcre, & fil 
COHOANE AA il y avoit tout à crai 4 


mais la fuite ne me fit que trop. 
comprendre que la maladieen ge% 
neral avoit plus de force que tous 
les autres fecours n’avoient de ‘“ 
tu pour la furmonter. 10 

Il_y avoit de plus une matiere 
puriforme mêlée dans fes urines 5: 


mére , . » JUN SUR 
ce métoit point pus d'abcés n: l 


ftance des reins. % 

. Tous ces obftacles firent al 
je refufai de faire l’operation 4 
Monfieur lEvêque de Exçon 
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quoique demandée avec inftance, 
ilétoit bien plus à propos de l'a. 
bandonner à fon malheureux def= 
tin, que de lui accourcir fept à 
huit jours de vie qu'il pouvoit en- 
core efperer. «22 | 
» Cependant preffé par toute une 
famille illuftre & par un grand 
nombre de gens de qualité qui 
J'entouroient : follicité enfin par 
on Confefleur qui me prit par un 
Principe de confcience , en me 
reprefentant que puifque j'étois 
perfuadé de fa perte, il étoit plus 
à propos de tenter un remede 
quoique dangereux & incertain, 
que de n’en point faire du tout. Je 


Icedai à lämportunité. 

. Toutes chofes étant préparées; 

je lui Otai fa pierre le cinquié- 

me May 1699. elle étoit comme 
une petite montre applarie ; il 

paf le refte du jour & une grande 

partie de la nuit aflez doucement 


208 Legs ErrEt< (100 
& fans douleur. Mais fur les quai, 
tre heures du matin on me fit ape 
peller, & je ne lui trouvai plus de” 
tems que ce qu'il en falloit pou 
lui faire recevoir les derniers Sas, 
cremens. | | 


heures du matin, rendant un ab= 
cès par la bouche; le lendemain il 
fut ouvert: voici le détail. ‘4 

La tête lui étoit devenué grofies 
comme un boifleau ; le vifage, 
avoit augmenté à proportion ; 8 
étoit entierement méconnoiffas 
bles il avoit le corps fi enflé, 14 
fes cuiffes étoient d'un plus gross 
volume quene l'avoit été le corps 
avant la maladie ; toute fa peat” 
étoit dépouillée de l’épiderme % 
on trouva des phlictenes d’une cas 
pacité fi étonnante, qu'il y en avoit! 

une 


2 4 ) 
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üne dans la cuifle gauche, laquel- 
le contenoit un verre de cette fe- 
rofité maligne dont nous avons 
Due ; l'exterieur du corps étoit 
Drmement livide ; les parties 
internes étoient gangrenées : mais 
la veflie étoit fi faine qu'on ne fe 
Roi pasimaginé qu’elle eût fouf- 
fert operation; pour les reins ils 
ne formoient plus que deux par- 
“chemins deflechez. 
A Au commencement de Janvier 
3700. J'allai à Carpentras Ville 
“du Comtat d'Avignon, pour y 
Bille Monfieur de Venafque, & 
3 operation fut heureufe. Le ma- 
Hi .lade étroit de bonne eonftitution: 
ï ne furvint aucun accident juf- 
Le au-dixiéme jour; mais la nuit 
füivante il fut faifi tout d’un coup 
» d'une douleur aflez violente fur 
|a le haut de l'épaule gauche; il n’y 
} paroifoit aucun veftige d'inflam- 


i] mation; le foir de ce jour la dou- 
| > 
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leur ceffa; mais le lendemain elle 
{e tranfporta fur le pied ; ; elle étoitu 
plus violente; le:même jour elle 
. {e diffipa par un ER at 
qui furvint aux cuiflés & aux jan 
bes. Enfin le quinziéme de l'ope 
ration, Monfieur de Venafque de 
vint paralytique depuis la ceintus 
re jufqu'en bas; il n'avoit ni fens .. 
timent , ni douleur. ‘+ 
Depuis ce moment il fut tot 
jours dans un affoupifflement qi 
ne le quitta pas qu’il ne füt mort 
J'avois bien pris foin que l’on ne 
lui fit prendre aucun remede5” 
mais dans les Provinces & à lan 
Campagne les Narcotiques font. 
aflez en ufage,il ne s'étoit Pal 
pañlé une feule nuit quil n'eû 
pris du diacode en cachette oi 
dormir; c'étoit donc ce qui avoit 
contribué à fondre le fang & à 
fournir la ferofité qui avoit faits 
tout le mal. Il n'y avoit point A 


d qF: 


{ 
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d'autre caufé de fa mort; à l’ou- 
 verture du corps on ne trouva au- 
Gun vice ni aucune affection dans 
les parties. 

… Madame de Venafque & Mef- 
 fieurs fes enfans qui étoient tous 
| des hommes formez,me retinrent 
auprès d'eux encore l’efpace de 
à quelques j jours, perfuadez que j'a- 
Wois fait mon devoir, & que je 
Mn'avois nulle part à la perte ue "ls 
| Venoient de faire. 

. Sur la fin du mois de Juin 16 go. 

j alla: à Londres pour tailler Mon- 
fieur le Chevalier Ingrame: je lui 
Mrirai une aflez grofle pierrele 12. 
- de Juillet fuivant: pendant le fé- 
“jour que je fis dans cette Ville, il 
"fe rencontra quelques autres ma- 
“lades de la pierre qui profiterent 
- de l'occafion, & quife mirenten- 
tre mes mains. 

f Monfieur Barberé Bourgeois de 
ce heu fut un de ceux qui prit 
S ij 


Le 
3 
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la réfolution de fe faire pr. HE 
étoit agé de trente- nu or ane 


une Fe pas an & cri 
dant les fix premiers jours rien n 
menaça le malade d’un mauva 
fuccès ; mais comme en Angles 
terre on ordonne quantité de re= 


Narcotiques, on en fit prendre à 
mon malade fans mon confente- 


foient, voulurent lui procurer d 
fommeil pour ealmer la violence 
des douleurs qui fuivent Fopera= 
tion. Enfin ces heureux commen- 
cemens s'évanouirent; MON Ma 
lade fut agité par des refveries qui 
furent fuivies d’un tranfport au 
cerveau. Il devint furieux 5 il les 
fallut lier aux quatre pilliers de” 
fon Hit, & le 2r.de fon operations 
il moutut comme un hommes 


Le 2 ’ F "4 
‘8, 
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_forcené & enragé; fon corps fut 
ouvert, & on ne trouva aucune 
partieintereflée; il n’y avoit point 
de dépôt, & enfin on ne découvrit 
aucune caufe apparente qui pût 


ui avoir donné la mort. 


ft: 
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Des cfets qui font à craindre de 
n l'ufage du Quinquina dans les 
| Operations de la Pierre. 


L# 


=? 


. C'Lies Narcotiques font À cran 
«2 dre dans l’operation de la - 
- pierre , le Quinquina weft pas 
- moins à redouter ; je ne prétends 
* diminuer en rien fes vertus 1e 
fuis perfüadé même qu'il eft un 
des plus fürs fébrifuges ; mais il 
n'en faut pas faire ufage dans tou- 
“res les maladies. 11 y a plufieurs 
fortes de fiévres que je réduis à 
trois differentes efpeces. Les unes 
font d'autant plus incurables . 
/ Pate 


71 
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qu'elles ont pour toute caufe: la 
perte & la foibleffe. des partiese 
ufées, d’où dépend uniquement, 
le foutien & la durée de la vies 
il y en a d'autres qui ne font pash 
d'un fi difficile accès s on les dom=m 
pte par quelques faignées , pars 
des remedes Re & mêmes 
par le Quinquina. Mais les fiévresh 
fymptomatiques ; , comme celles” 
qui fuivent les operations & lesn 
bleflures, refufent ce remedé; il 
arrête la nature qui cherche à &. 
décharger par des crifes & par des! 
fappurations fi neceffaires pour 
la guérifon des playes. C'eft donc. 
ce remede qui dans ces fortes 
d’occafions fixe l'humeur , & Expo 
{e les parties à des abcès & à dess 
gangrenes que l’on ne voit ques 
trop fouvent. Voici quelques-unes 
des obfervations que j'ai faites fus 
cette matiere. ù 4 
Je partis de Paris au commen=\ 
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cement de May 168r. pour me 
rendre au Chäteau de Montledier 
dans les montagnes qui font à 
trois lieuës au-delà de Caftres au 
bas-Languedoc ; c’étoit pour y 
tailler le Seigneur de ce lieu. En 
“pañant par la Ville de Touloufe, 
Monfieur l'Archevèque, qui étoit 


‘2 


“averti de mon arrivée, envoyame 


2: 


“prendre dans un de fes carrofles. 
I me vouloit confülter fur de 
“grandes douleurs qu'il fentoit en 
“urinant ; fitôt que je lui eus dit 
ue étoit monfentiment, c'eft-à- 


JA! 


dire, qu'il avoit la pierre, il eut 
recours dans ce moment à la fon- 
“de ; la pierre fe fit fentir : & quoi- 
‘qu'il n’y eût point d'autre chofe 


\ 


à lui faire que loperation , à la- 


auelle il étoit réfolu , je ne pus pas 


+ déterminer à lui accorder mes 
“oins. Je me fondois fur les mau- 


AE 5e 


en a ufé, & comme il en prenoit 


vais effets du Quinauina quand on 
; q LOF 


ET 


, 1 
0 


- RE 


té L'EÉve zx TT C0 
adtuellement pour une petite fé. 
_yvre erratique qui lui furvenoit de, 
temsentems, à particulierement, 
lorfque l'infomnie & les douleurs 
que caufoit la pierrele tourmen=… 
toient avec plus de violence. 
. Jele quittai donc & je pour 
fuivis mon chemin; j'arrivai # 
Montledier, je tirai deux très 
grofles pierres à mon malade , 8 
je le laiffai au bout de quinze” 
jours dans une difpofition qui ne 
promettoit rien que d'heureux. 
Cependant Monfieur l'Arche» 
vêque de Touloufe étoit dans des 
plus grandes fouffrances ; un Ens 
voyé de fa part arriva la veille den 
mon départ avec ordre de neme 
point quitter & de me ramener 
Touloufe ; j'y allai, quoique mon 
deffein eût été de prendre une at 
tre routes enfin étant auprès des 
ce Prélat qui me déchargeoit des 
tout évenement , il m'obligea des 
luk 
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| fui faire l'opération. Je lui Ôtai 
donc fa pierre le 19. Juin 1687. 
| après avoir long-tems réfifté. 
k II mourut le dixiéme jour , a 
b nature n'ayant rien fait pour con- 
tribuer à la fuppuration de la 
hplaye; on trouva trois differents 
Mabcès dans le bas-ventre à l’ou- 
hverture de fon corps ; il ne nous 
Mparut aucune impreflion aux par- 
bties ; les humeurs, fixées par ie 
| | Quinquina;firent ces differents dé- 
| D & lui donnerent fa mort. 
Ce feroit fatiguer le Le@eur de 
Be ici une hiftoire éxatte de 
tous les malades que j'ai vû mou- 
ïir après nos operations à caufe 
de lufage du Quinquina, on peut 
s’en convaincre par les raifons 
que j'ai établies : on verra ci-après 
Pcombien on rifque encore de 
faire ufage de ce remede pour les 
fupprefons d'urine en la vefie, 
cela feul feroit fuffifant pour ren- 
. T 
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dre” plus circonfpeds ceux qui, 
l'ordonnent fans diftinétion des à 
maladies. 


Les suppreff ous d'Urine. 


A fuppreflion d'urine ot 

une maladie qui n’eft pasw 
moins à redouter que la pierre :" 
nous avons fait voir ci-deflus par 
detrès-fortes raifons foutenuës de, 
faits inconteftables, que la pierre” 
n’eft formée que par les iiriteS 
lortqu elles font dans une difpofis. 
tion prochaine à fe corrompres 
Mais la fuppreflion d'urine &. 
tant de differentes caufes que fans. 
une experience confommée il eff: 
difficile de ne s’y pas méprendreÿ 
on ne peut ni les connoître , nf 
trouver des remedes convenas 
Has ui à 
La fupprefion d'urine arrive 
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_ donc également aux reins & à la 
wvefle fuivant les occafions. La 
_{uppreflion la plus ordinaire eft 
. celle qu'on nomme Néphrétiques 
elle eft occafionnée par les fables 
..& les petites pierres qui s'enga- 
. gent dans le conduit des uretéres 
qui font trop étroits pour leur 
donner un pañlage libre. De là 
 -vient que les urines fe ramaflents 
elles trouvent d'autant moins de 
facilité à defcendre dans la vef. 
fie, que la plüpart de ceux quien- 
reprennent les malades, leur ot- 
"donnent des Diurétiques. 
Ces remedes charrient une plus 

. grande quantité de ces matieres 

Lgraveleufes » elles augmentent 
leur volume, elles. les cimentent 

. & les attachent les unes aux au- 
tres, bien loin de décharger les 
“parties, elles rendent le mal plus 

- incurable. 
&cfeft donc: plus convenable 
| Ti 
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Es 


dans cétte efpece de fupprefion, 


‘d'urine , comme Jai appris ces 
4 


nos plus habiles Medecins de la: 
Faculté de Paris, d'éviter toutes 


Ed 


fortes de Diuretiques : même les. 


Eaux Minerales, de quelque quali- : 
té qu'elles puiflent être; elles font. 
toûjours nuifibles , il faut avoir re 
cours aux adouciflants & aux M 
fraichiffants , aux bains & aux de- à 
mi-bains; la plus grande reflour=" 
ce eft dans les frequentes faignées 
tant du brasque du pied; par A 
on détourne linflammation que 
les douleurs attirent fur les parties, 
fouffrantes, on empêche lesureté=" 
res de fe reflerrer par la chaleur s# 
en forte que la pierre qui fouvent, 
pourtoit refter en chemin, a d'au“ 
tant plus de liberté pour a 
‘dans la veñlie. 
La feconde caufe de la (56 
fon des urines aux reins , vient, 


d'une ferofité taie qui Sy en 
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gages; cette ferofité vient d’une 
fonte generale de la mañle du 
fang 5 elle eft accompagnée des 
. mêmes douleurs & des mêmes ac- 
cidens que la précedente ; c’eft 
pour cela qu'il eft difficile dans 
les premieres vifites que le Mede- 
 cin puifle décider fi la maladie 
eft une veritable Nephretique | 
 caufée par un corps étranger, où 
fi effedtivemént c’eftune humeur 
qui s'eft jettée fur la partie af- 
 fiigée. 
n  C'eft ici où le Medecin qui a 
* de la pratique fait paroïtre fon 
- fcavoir; on ne le verra pas pro- 
noncer*avec précipitation, il at- 
 tendra qu'il paroifle quelque ac- 
.cident pour s'attacher à la verita- 
. ble caufe; alors il décidera jufte & 
. il ordonnera de même ; mais c'eft 
ce qu'on ne peut apprendre que 
_ de l'experience & du temps. 
Enfin la plus dangereufe de ces 

T ii) 
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fuppreffions, c’eft lorfque par dés, 
obftruétions inveterées où par 
une difpofition inflammatoire deu 
tout le bas-ventre, les émulgen=s . 

! 

l 


tes & les reins s'enflamment, & 
que toutes ces parties ont perdu, 
leur ation. Hne fe fait point de 
filtration dans les reins , tout re-\ 
flue dans le refte du corps, fa poi- ke 
trine fé charge, le cerveau s'im-" 
bibe, il furvient une enflure uni- 
verfelle, enfin les malades ne {ub-" 
fiftent pas long-tems. ‘4 
C’eft donc dans ces circonftan- « 
ces que la faignée triomphe , elle 
dégage les parties’, elle leur rend 
. leurs fon&tions , enfin c’éft d'elle. 
feule qu'on doit attendreun heu- : 
reux fuccès. pe: 
Il femble que cette maladie en. 
l'état que je viens de la reprefen-. 
ter, ne puifle pas ètre de longue | 
durée; la mort paroït certaine, à® 
moins que les émulgentes _ les 


HR 
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reins n'ayent repris leur action ; 
on a pourtant raifon de dire qu'il 
. n'ya point de regle fi generale qui 


n'ait fes exceptions. L’obfervation 


pre furprendra mon Leéteur. À 


Au mois de May r697. j'étois 
à Aix en Provence pour y faire 
quelques operations; j'eus Fhon-. 


_ neur d'y voir Madame de Pigenas 
- femme de Monfieur le Lieute- 
. nant Criminel de cette Capitale: 


. elle étoit âgée de quarante-deux 


ans, d'une admirable conftitutions 
“ elle avoit été incommodée fort 
fouvent d’une fuppreflion totale 
* d'urine aux reins, quoique fans 


douleur & fans des accidents fà- 


* cheux. La faignée fut le feul re- 


mede duquel elle reçut quelque 


_ foulagement ; car dans lemoment 
fes urines revenoient, elle jouifloit 


_ quelque tems d'une bonne fanté, 


il ne reftoit aucun veftige d'une 


fi grande maladie. 
| T il 
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.Ce fut donc au mois de es 


tembre 1699. qu'elle retomba… 


dans ce remede fans retout , él ; 


4 


quand j'eus l'honneur dela voir 
al y avoit déja huit années qu'il 


ne s'étoit pas écoulé de fa veflie” 
une feule goutte d'urine, la filtra- 


. tion étoit fupprimée dans les par-* 
ties fuperieures. Je confultai avec 


Monfieur Lottier fon Medecin &. 


k 


avec Monfieur  Margaillan fon . 
Apotiquaire ; & après avoit été « 


informé de tout ce qui s’étoit paf- 


fé ,; mon fentiment fut qu'elle 


continueroit toujours le même ” 


-xemede que ces Meffieurs fui fai-" 
{oient RGP tous les mois une. 


fois. 


C'étoit une prife d’ Opiate dont 


je donnerai la recette; ce remede 


ui faifoit rendre dans un feul jour « 


Legs 
AC 


pe 


_Jufqu'à trente-cinq livres d’eau ;. 


après cette évacuation, Madame 


dePigenas paroifloit n'avoir jamais ! 


À ANS 
. 
1% 
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_éux d'incommodité; cet intervalle 
de fanté ne finifloit que deux jours. 
avant celui qu'elle devoit réiterer 
fon remede; alors elle fe fentoit 
_pefante, fans qu'il fe füt fait de. 
dépôt ni dans la poitrine, nidans 
la capacité du bas-ventres au refte. 
‘il n’y avoit jamais eu d’enflure ni 
d'engorgement aux pieds ni aux 
- jambes ; elle mangeoit & elle 
.dormoit bien ; elle étoit forte & 
-vigoureufe, elle faifoit toutes fes 
-fonétions comme une femme de 
- la meilleure fanté; il ne lui man- 
-quoit qu'un libre écoulement 
d'urine. 


Recette de l 'opiate. 


… D. Bened. laxat. unc. femif. Diagryd. cum 
liquir prap. Drach. femif. Aquil alb. prap. [erup. 
» duos, fal Vip. gran. x fiat Opiat. nd nfum.Dans ce 
compolé il y a fept prifes. « 


Les rétentions d'urine dans la 
-veflie ont plufieurs caufes tout-à- 


— > Fa à P 


- un 
ph 
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fait différentes; re. la plus None 
naire eft occafionnée par de pe 
tites pierres que les malades rens l 
dent fouvent avec facilité, & d’ au=h 
tres fois avec le fecouts des demie 
bäins, des faignées, des ptifannest 
rafra chiffantes qui ne charrient. 
pas trop fur la partie; car celles 
qui charrient augmentent la mad 
ticre, & cette matiere pourroits 
bien plütôt être un obftacle qu’ un. # 
fecours. : 

Il eft arrivé fouvent à des ma 
lades que quelques-unes de cesh 
pierres ont refté pendant plufieurs” 
années dans la partie, & ont caufé” 
de tems en tems la rétention d'u 
rine ; enfin elles ont dilaté le col" 
de la vefie où il fe faifoit une 
chambre proportionnée au volu-" 
me qu'elles avoient pris pendant, ; 
_le tems de leur féjour, & ceux, 
qui ont été füjets à cet accident ,… 
ont été fujets à des abcès; lous 


Le. 
4 
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verture: & l'écoulement des ma- 
tieres les ont tirez du mauvais 
état où ils avoient été fi long- 
‘LEMS. _ 
 Monfieur le Mire Grand Aur- 
‘diencier avoit une tumeur au pe= 
inée depuis plus de dix ans : elle 
avoit groffi peu à peu jufques au 
“point qu’elle étoit à peu près com- 
me un œuf de poule; il eft vrat 
que de tems en tems il lui arrivoit 
quelque difficulté d'uriner, quel- 
‘quefois même fes urines étoient 
“retenués, en forte qu'il en étoit 
‘fort incommodé. Il mavoit point 
fait aflez de reflexion fur ce que 
dans le commencement fes uri-” 
nes furent fupprimées par une 
petite pierre qu'on lui avoit tou- 
- chée dans le canal, & qu'il crut 
* cependant avoir rendué par un 
grand flux d'urine qui lui furvint. 
tout à coup. Cet accident donc 
» avoit été oublié, & cette tumeur 
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n'ayant fait des progrès que peus 
à peu, on la prit pour quelques” 
legers dépôts qui fe faifoient. "4% 
Enfin la tumeur étant venuë ÀN 
fon periode s CHAQUE & il Sy. 
fit un abcès. Monfieur . .... 4 
on Chirurgien ouvrit cet abcès 5" 
mais il fut d'autant plus fürpris 4 
que de la pointe de fa lancette ils 
toucha une pierre. Ë 
Il la crut feulement être enga- k 
gée dans l’épaifleur des chairs qui 
font entre la peau du perinée & 
la membrane de l'urethre ; mais” 
comme elle étoit effeétivement! ù 
dans le pañlage , & qu'il croyoit. 
dégager des chairs , il emporta 
une partie de l'urethre de la gran 
deur d’un liard. ; # 
Cette méprife ne fut pas un 
petit obftacle à la guérifon de la” 
playe, & le Chirurgien avoit déja’ 
fait tout ce qu'il avoit püû l’efpa-* 
ce de quatre mois fans aucune 


xt 
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avance. En voici la caufe. 
Toutes les fois que Monfieur 
de Mire urinoit , cette chambre 
qui s'étoit faite par le volume de 
- la pierre. qui étoit groffe comme 
"une noix, fouffroit une extenfion 
fâcheufe en fe rempliffant, avant 
que les eaux arrivaflent à la ver= 
. ge; par là tout ce que la nature 
- faifoit pour la guérifon, étoit dé- 
* truit dans un moment. si 
C’eft pourquoi ayant été appel. 
- I, & ayant reconnu le défaut, j'in- 
-troduifis une fonde dans la veffie 
- du malade ; les urines fortoient 
par cette fonde fans que le mala- 
de en fût mouillé s en forte que 
dans l’efpace de quinze jours que 
la fonde demeura dans la partie , 
. Je Chirurgien eut tout letems de 
- conduire fa playe à une bonne 
cicatrice , & depuis Monfieur le 
Mire ne s’eft point reflenti de cet- 
te grande incommodité, 
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Etant à Marfeille , Monfieur. 
Juramy me confulta fur une tue 
meur plus grofe de beaucoup que 
ne pourroit être une bale à jouer. | 
à lalongue paume ; il s'y étoit for 
mé en differents tems jûfques àh 
trois abcès qui ne la diminuoient, 
qu'à proportion de la quantité de 
matiere qu'on en tiroit. 
Après avoir examiné la parties 
& fait reflexion fur l’obfervations 
dont je viens de parler, je m'en 
quis de lui s’il n'avoit jamais fouf=s 
fert quelque rétention der # 
. fur quoi il me dit qu'à l'âge des 
cinq ans, il avoit eu une opel 
fion d'urine en la veflié; cetten 
fappreftion venoit d'une petites 
pierre que la fonde avoit decou-s 
verts il ajoûta qu'il fut préparés 
pour être talllé, mais que lOpe-\ 
rateuf ayant pû retrouver la. 
pierre, on n'avoit pas fait d'autre! 
remede ;. qu’à la verité detemsen: 


! 


ce 
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tems il avoit eu quelque peine à 


. pouffer fes urines, que cependant 
il n'y avoit point fait d'attention: 
» qu'à l'égard des abcês,il avoit crû 
* qu'ils étoient formez par une fura- 


 bondance d’humeurs , à caufe des 


. débauches qu'il avoit faites dans 
» fa grande jeuneffe. Il étoit pour 


be 


lors âgé de trente-cinq ans. 
Sur ce récit je lui dis quel étoit 


mon fentiment fur fon incommo- 


. dité. 


. Une petite pierre avoit échapé 


à la fonde le jour qu’on en devoit 


» faire l’operation; elle avoit grofi 
- infenfiblement par fon féjour ; el= 
. avoit dilaté l’urethre, & elle la 
. dilatoit encore aétuellement , à 
. mefure que fon volume augmen- 
. toits ce corps étranger attiroit 


quelquefois les humeurs fur la 


| partie, & c'étoit. de là que ve- 
» noient les abcës. 


Je fis toucher à Monfieur Ju- 
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ramy fa pierre, & il prit le part i 
de fe la faire ôter, ce que je fisu 
le 22 Fevrier 1685. & il fut bien, 
guéri dans le vingtiéme jour, Cu 
latumeur n'a pas paru ce. 


tems-là. 


Il m'a pañfé par les mains un. 


a - fat té ru T 


grand nombre de malades de touts 
âge, aufquels des petites pierres 3 
tombées des reins & engagées | 
dans le col de la veflie, caufoient ” 


des rétentions d'urine fi confide- 


tables, queles remedes qu'on don- 
ne dans ces accidens n'avoient. 
point eu de bons effets; au con. 
traire le fcrotum avoit eu tout le 


Pr - | 


tems de s’imbiber de ferofitez, & : 


de tomber dans une difpofition . 


prochaine : à fe gangrener. 


J'aitoüjouts remarqué dans ces Ê 


PAT 


occafions fi preffantes, que les ca- 
taplafmes ni les fearifications ne” 
font d'aucune utilité, il faut quel | 3 


que chofe de plus. C'eft pourquoi M 
loros 


à 


ra 
‘a 


Et... 
| 
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Éoxucÿ j'ai été le maître de gou- 
verner les malades, j'ai fait d'a- 
“bord une incifion au perinée, J'y 
vai laiffé une canule pour laifler 
» fortir les eaux avec liberté ; j'ai 
ouvert le fcrotum jufqu'à décou- 
» vrir & débarraffer le tefticule, par 


ne moyen j'ai arrêté le progrès 
» des accidens, j'ai dégagé les par- 
| ties malades, j'ai fait fortir la 


» pierre par la playe fans peine, & 


Rnfn par les fuppurations des 


: 


| 
| 


. playes mes malades ont gucri pat- 
* faitement. 

Les urines fe fuppriment dans 
la veffie, lorfque le col & l'ure- 
tre fouffrentices matieres purulen- 
tes provenuës d’un ancien ulcére: 
virulent & de chaudepifles quoi= 
que très-bien guéries dans la fui- 
te, font des imprefions fàcheu- 
| fes. Ce font des reftes & des bords 
_ durs & élevez de la cicatrice qui 
reflerent les parties ; la compref- 


b «4 
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fion des proftates devenuës grof 
fes & fchirreufes, lufage excelrifl 
des plaifirs de l'amour qui laifn 

fent un écoulement de femeicol 


involontaire , multiplient les pre- 


miets accidens.' De plus lorfqw'il! 


y a quelque difpofition fâcheufe! 


dans les humeurs, le dépôt s'en“ 
fait pour l'ordinaire fur les parties * 
fouffrantes; urethre & le col de. 


la vefie en cet état fe gonflent & 


fe refferrent ; l'âcreté des matie- : 
res augmente ce reflerrement;la 


PEU ne 


veflie embarraflée ne fe décharge 


que d'une partie de ce qu'elle 


contient; fon aétion fe perd in- 


fenfiblement ; le féjour des ma- 
tieres qui reftent des urines & des 
fontes s'échauffe & fe corrompt, 
blefle la veflie & la menace de 
quelque accident fâcheux. 

Ces maladies ont deux voyes 
qui conduifent à la guérifon. La 
prenuyere voye & la plus douce, 
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1 eft lufage des bougies chargées 
. de remedes doux & fondants, & 
non pas de cauftiques tels que font 
ceux dont fe fervent quelques 
 Chirurgiens de notre tems; ces 
rémedes excitent une fuppuration 
- quieft plus que fuffifante pour re- 
mettre le canal dans fon état na- 
turel , fuppofé qu'on puifle le 
guérir. Si les proftates font affec- 
tées , quoique même dans aucun 
endroit il n’y eût en effet ni cal- 
Jofité, ni reftes d’ulcéres, lés mèê- 
mes bougies & les mêmes reme- 
des font toujours une reflource; 
les fuppurations déchargent affez 
ces partiés pour contribuer à la 
liberté que la veflie demande. 
Si pourtant le mal efttrop grand, 
& qu'il réfifte à ces remedes , il 
. faut avoir recours aux remedes 
… rigoureux; on doit faire une inci- 
_ fion au perinée, y entretenir une 
| canule pour un tems , tirer les 
4 v 1) 
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urines & les matieres corrom=. 
puës, faire de bonnes injettions w 
dans la veffie, par là on arrêtera 
le progrès des accidens, & une 
bonne fuppuration rétablira ce. 


vifcére qui eft fi neceflaire à la 


vie, & toutes les parties de fon u 


voifinage. 


Obférvations fur ce fait. 


? Onsreur Champeron, de- ! 
meurant à Paris ruë de Sa- : 


voye, avoit beaucoup de peine à 
uriner à caufe d’une obiftruction 


calleufe qu'il avoit au col de la 


veflie depuis plus de quinze ans, : 


fes proftates n'étoient pas moinsat- 
taquées des dépôts qui s’y éroient 
faits par l'excès des plaifirs de la- 


mour ; cela augmentoit lobftacle 
que trouvoient les urines: elles fe. 


fupprimerent entierement 5 la 
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_ vefie en étoit fi remplie , qu'à 
. tout moment le malade faifoit des 
. efforts violents, mais prefqu'inu- 
 tiles ; ilfe fit un dépôt für le 
 fcrotum , les membranes imbi- 
» bées de ces ferofitez lui donne- 
rent un volume égal à à la tête d'un 


» enfant ; il étoit déja prefque tout 


gangrené ; le malade étoit à l'ex- 


_ trémité. On me fit appeller, & 
. je trouvai deux de nos Medecins , 
 & trois de nos Chirurgiens les 
. plus employez de Paris. Ils eurent 
la bonté denr'entreteniruninftant 
. de ce qui s'étoit pañlé , je vifitai 
* Monfieur Champeron & les par- 


net. TT 
Un 


LS ne Re 
pt 


LE 


2 


ties malades, & je leur fis eon- 


} noitre que Je pe croyois pas que 


le malade püût pañler la nuit, quoi- 
quil füt dix heures du foir, à 
moins qu'on ne lui fît inceflam: 


» ment deux diflerentes operations. 


 H falloit d’abord faire une inci 
ion au perinée pour porter une 


\ 
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canule jufques dans la vefie , afin 
de faire écouler lesurines comme 
la fource de tous les accidens ; en 
même-tems il falloit lui ouvrir le M 
fcrotum jufqu'au tefticule , pouf 
ne rien laifler qui y croupit du 
côté gauche, où avoit été l'inflam-. 


mation, & où étoit la mortifica- 


tion. Jefis donc ces deux diffe- . 
rentes operations dans le même 


tems le 18. Janvier 1683. ayant w 


été approuvé de toute la Compa- « 


nie, qui avec le malade me fit 


lhonneur de me choifir. 


Il eft vrai que les operations » 


étant faites , le malade fut l'efpace. 


de fix jours dans une fiévreterri-. 
bles mais comme elle n'étoit… 
qu’accidentelle, & qu'elle n’avoit ” 


d'autre caufe que l’aétion de la, 
nature qui travailloit à la fepara-. 
tion des chairs mortes, jene laif-. 


b 


fai pas de donner efperance d'un | 


heureux fuccès, & je raflurai pat=. 
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. ticulierement Madame Champe- 
» ton qui étoit défolée. En effet au 
» fixiéme jour toutes les pourritures 
| -commencerent 4 fe féparer ; ce 
_ fut dans ce tems qu'on reconnut 
| que là gangrene avoit attaqué la 
. fabftance de lurethre près du pu- 
» bis, où il y avoit une fiflule qui 
 pouvoit donner paflage au doigt ; 
. c'eft par cette ouverture que les 
. urines prenoient leur cours. 


: 


Je me fervis heureufement de 
. mes bougies, de mes fetons, & 
» de mes tentes ; je laiffai une fon- 
“de dans la verge pour laiffer paf- 
“fer les urines & les détourner de 
toutes les playes ; toutes ces par- 
“ties , quoique bien délabrées , fe 
“réunirent & reprirent leur état. 
naturel, & Monfieur de Cham- 


… Monfieur Merveillo , Commis 


fr 
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de Monfieur de Louvois avoit 
fouffert durant plufieurs années de 
frequentes rétentions d'urine en, 
la vellie ; tout étoit fi ferré, qu'il \ 
étoit impoflible de lui pañler la 
fonde pour le fecourir dans de Ë 
prefants befoins , on fe contens n 
toit de faignées & de bains, ils’en 1 
trouvoit aflez bien dans certains w 
momens, mais enfin les frequen- À 
tes récidives réduifirentle malade," 
à l'extrémité. Les bougies donc » 
n'ayant été d'aucune utilité , le 
11. Avril 1686. je lui fis une in- 
cifion au perinée, j'y laïflai une” 
canule pour fécoulement des 
urines durant un tems aflez con-. 
fiderable, afin de pouvoir travail-" 
ler au fcrotum; cette partie étoit. 
déja tranfparente & livide, je l'ou-» 
vris entierement, & par là j'atté-" 
tai le progrès des accidents dont, 
:l étoit menacé ; je fis des contre-: 
auvertures, je me fervis defetons, 
16 


, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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; je cautetifai trois fiftules, & enfin 
« ayant tiré toutes ces parties du 
. miferable état où elles étoient , 
je les mis dans une difpofition ñ 
favorable , que Monfieur Mer- 
es guérit parfaitement. 
-Monfieur Boileau Grefñier au 
Rice de Paris , étoit à l’ex- 
| trémité ; un étranglement cal- 
- leux qui s’étoit fait depuis la poin- 
: te de fa verge jufques 2 à l’orifice 
- interne de la veflie, étoitla caufe 
… de fon mal; la veflie ne fouffroit 
À | pas moins par la rétention des 
» urines ; ellé ne fe pouvoit dé- 
» charger que d’une petite païtie , 
ñ Fautre y croupifloit, & étoit fi cot- 
 rompuë que la veflie ne pouvoit 
- plus réfifter. Cela entraîna trois 
abcès qui s'étoient faits depuis le 
t. bas du Scrotum jufqu'à PAnus,ces 
*abcès dégénérérent en trois fiftu- 
les qui recevoient toutes lies uri- 
“nes qui pouvoient s'échaper de la 
D EX 
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veñe. En cet état il étoit impot, 
fible de pouvoir paffer une fonde. 
_ pour faire quelque operation avañ- … 


tageufe. 


Enfin le malade fe mit entre 
mes mains, après être forti de cel … 


les des Chirurgiens. Jeluifis une 
ouverture au perinée le 28. Fe 
vrier 1690. mais fans regle & de 
fans appuis je trouvai avec un. 
ftilet le chemin de lPurethre & ce-. 
lui du col de la veflies ce ftilet … 
n'en facilita l'entrée, je foulageai 
cette partie par de frequentes in. 
jections, Je dilatai l’étranglement, 

je cauterifai les trois diftules, &c 

les efcarres tombées, je conduifis. 
ces playes à la cicatrice , aufti-bien. 
que la playe du perinée, en forte 

que d'étique que Monfieur Boi<. 
leau étoit , il devint fi gros &, 


fi gras, que fix mois après je 
le méconnus dans les Thuille- 
ties. | 


À 


| 54 . 
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Monfieur Rigoin demeutant au 
Chevalier du Guet à Paris , avoit 


. la verge, l’urethre &le col de la 
_ vefñie entierement bouchez ; il 


i 


touchoit au dernier moment de fa 


. vie, accablé d’une fuppreffion to- 
- tale d'urine dans la veflie; cette 
- fuppreflion duroit depuis fix jours, 
il n’avoit pù rendre une feule 
. goutte d'uriné ni pat fes efforts, 
» ni par le fecours du ftilet, tous les 
- remedes furent inutiles, il étoit 
. déja enflé de toutes parts, toutes 
. les membranes & le Scrotum al: 
* loient fe remplir de ferofitez qui 
» n’auroïent pas manqué d’ y potter 


Ra gangrene. 
: La fonde ne pouvoit avancés 


- dans l'entrée dela verge que d’un 


» travers de doigt tout au plus. Ce. 

ficheux état me donna d’abord 

» tant de crainte , que je refufai de 

- donner mes foins au malade , dané 

. la penfée qu'il étoit comme impof 
X 1] 
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fible de trouver un moyen de lui 
faire l’operation , l'obftacle étant à 
dans tout le canal: feièr ÿ 
_ Jene pouvois donc pas com= 4 
prendre de quelle maniere Je fe- 
rois une ouverture au perinée ‘4 
les obfervations précedentes ‘ne, 
pouvoient pas me guider dans 1e 
‘commencement de lurethre 5. 
dans ces casles fondes pañloient , 
il ne falloit qu'un peu d'adreflen 
pour operet 5 cependant après que:! Ê 
le malade n'eut témoigné avec 
une confiance aveugle , qu ‘il vou-# 
loit abfolament mourir ou guériré 
entre mes mains, touché de com: ri 
Q pañion, je lui promis de revenirl | 
dès qu'il fe feroit fait adminiftreru 
les derniers Sacremens. 1 
Je lui tins parole; & pour veniri 
x bout de tant de difficultez, jet 
m'étois propofé deux chofes, ou 
de diffequer le perinée pour dé-. 
couvrir l'urethre , le percer, Y. 
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* entrer , & enfuite forcer les obfta- 


rire NET En 
a er TE ln gt Ge 


cles durefte du conduitsje pen- 


… {ois encore à faire pañler de force 
un filet fort mince dans la ver- 
. ge jufqu'au-deflous du fcrotum. 


. Cette derniere manœuvre ne 


» fut pas fans fuccès, elle me réuffit 
. fans que j'euffe tenté l’autre. Et le 
_20. Aouft 1690. j'ouvris: fur le 
 fület , J'en pouflai un autre tout 
| auffi menu par la playe, & je le 
fis entrer dans la veflie ; y étant 
_ arrivé , je coulai un conduéteur 
tout le long avec force, & fur ce- 
Jui-ci j'en pouffai un fecond dans 


lentre-deux; je dilatai & je dé 


 chirai les callofitez; il fe fit une 
_ ample fuppuration qui remit si 


… parties dans leur état naturel : 


À 


‘ 


» forte que le malade guérit Ma 
» feulement de cette violette fup- 
preflion, mais encore de toutes 


. les anciennes obftruétions qu'il 


. avoit depuis long-tems. 
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Monfieur de Trois - Fontaines w 
demeurant vis-à-vis le petit Por- 4 
tail de faint Nicolas des Champs! à 
à Paris ; après avoit fouffert re” # 
pace de vingt-huit ans une incom- | 
modité femblable à la précedente, : 
& accompagnée des mêmes acci- 
dens , tomba enfin dans une fup- ’ 
preflion totale d'urine , fans avoir 
pà être fecouru que par la même « 
operation; je la lui fis le 25. De} 
cembre 1,699. il a guéri fans qu'il * 
lui foit refté aucun veftige de kB 
maladie. 

Monfieur Petit Marchand, de- ! 
Meurant à Orleans, vint à Paris 
pour fe faire traiter de fembla- 
bles obftruétions & des fappre£ 
fions d'urine, avec cette differen= ! 
ce qu'il avoit trois fiftules qui ï 
étoient une fuire de trois abcès, È 
lefquels s’étoient formez parce 
qu'il r'avoit pas été bien panfé ; 
dans fon Pays. Le 16. Août 1697. 
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je lui fis l'operation , je me fervis 


de fetons, je cauterifaile fond de 


* chaque fiftule , je lui laiffai une 
fonde dans la vefie l’efpace de 
dix jours de fuite pour recevoir 


les urines & pour les détourner 
des playes; enfin Monfieur Petit 


. s'en retourna à Orleans en par- 


faite fanté. 
Etant à Touloufe auprès de 


. Monfieur l Archevêque, je renou- 
vellai connoiflanceavec Monfieut 
de Bernard Lieutenant de la $e- 


nechauflée de cette Ville-là; j'a 
vois fait avec lui une partie de 
mes études aux Jéfüites de la Flé- 
che en Anjou où nous étions l’un 
& l’autre penfionnaires. 

Il y avoit plus de dix ans qu il 


_fouffroit des douleurs infupportas 


bles toutes les fois qu'il avoit be- 


. foin d'uriner; il lui falloit au moins 
une demie heure pour rendre 


goutte à goutte un demi verre 
À ii] 
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d'urine ; durant ce tems il failoit 
des efforts fi douloureux qu'ils 
lui excitoient des. fueurs qui: l'o3 
bligeoient de changer de chemi- 
1e; Je l'ai vü dans ce trifte état, il \ 
étoit impoflible d’ailleurs de paf 
er la plus petite fonde que juf: 
qu à la moitié de la verge, & ainfi 
il toit hors d'état d’efperer du fe- 
cours de l'operation. 
Je n'avifai pourtant d'une ma- « 
nœuvre toute finguliere, & qui # 
Jufques-là n’avoit point encore Été 
ufitée 5 il fe mit entre mes mains; 
notre ancienne connoiflanceavoit : 
beaucoup de part à la confiance : 
qu'il me donnoit; je luiexpliquai 
enfin mes fentimens. To 
. Mon deffein étoit de lui fre f 
une incifion au perinée à la veri- | 
té, mais fans regle & fans donner 
d'appui à la fonde, & fans ouvrir 
l'urethre ni le col de la vefie: je 
voulois feulement en approcher 


robin 
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-aflez pour exciter une fuppuration 
} dans 1 “mate & les : parties 


\thre Scies le col de la veñie 5 
par À tout étant relâché, j'efpe- | 
rois avoir d'autant plus de facilité 
à ve 1 une fonde très-me- 


EL que Musrttie petites 
“pierres , qui sétoient formées 
“dans fa veflie, & qu'il n'avoit 


“tions, fortirent par les injections 
“que je lui fis. Il a été parfaitement 
Reuéi 
; Quoique par ces cbfervations 
4 il n'y ait pas lieu de douter des” 
“bons éffets de loperation, puif 


d accidens qui accompagnent cet- 
4 te fuppreflion d’urines dans Eau 
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veflie , néanmoins nous ne voions 
que trop fouvent que pour avoir” 
trop differé ce fecours, le mal fait. 
tant de progrès, qu'enfin la mala+. 
die devient tout-à-fait incurable 
& fans reflource, ca 
Monfieur de Brabançon, predl 3 
mier Maitre d'Hôtel de feu Mon. 
fieur, Frere de Sa Majefté , en 
voya chez moi avec ordre exprès. 
de me cacher fon nom, pourme 
confulter fur une diMiculté d’uri=. 
ner qu'il avoit depuis plufeurs an+ 
nées, il rendoit avec fes urines 
une abondance de matieres telles. 
que nous les avons marquées ci- 
deflus : cela me donnà oecafñon 
de m'informer de fa conftitution,* 
de fa maniere de vivre, des acci- 
dens qui avoient précedé. Sur quoi. 
mon fentiment fut que fes prof- 
tates avoient occafionné la mala- 
die; je foupçonnai qu’elles étoient 
tumefées ; enflammées, & peut- 
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être menacées d'un fchirre ; j'a- 
joûtai qu'en cet état elles com- 
- primoient le col de la veflie, qui 
» n'ayant plus la facilité de fe vuider 
- entierement , donnoit le tems à 
ce qui y féjournoit de fe corrom- 
-pre; qu'enfin il étoit menacé de 
fa perte, fi on differoit à lui don- 
ner du fecours par l’operation 3 
. cette maladie demandoit une fup- 
_puration des proftates pour ren- 
- dre le canal plus libre & le déli- 


k 
\ 


vrer de la compreflion qui étoit 


d'autant plus dangereufe, qu’elle 
“empéchoit l’ufage ‘de la fonde & 
“des bougies. - 


 Joperation, ou que ceux qui le 


Soit quele malade ser 


| gouvernoient ne fuñent pas de 


À cet avis, on-en demeura à, &les 
 remedes dont on s'étoit déja. fer- 
“vi, furent continuez , quoique 
_ j'eufle averti qu'ils étoient, bien 
Pie propres à augmenter lès ac- 
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cidens qu’à les diminuer. On baï: à: 
gnoit le malade; les Diuretiques 
& l'Opium ne furent pas épars 
 gnez. Les bains firent des dépôts” 
{ur les parties voifines , les Diu-" 
retiques y ramaflerent de nouvel- . 
les matieres, le Narcotique fit 
une fonte du fang, & tous ces re 
medes occafionnerent deux abcès. ! 

Ce fut au bout de cinq à fix. 
femaines que je fus appellé , & 
J'appris que c’étoit pour Monfieur® u 
de Brabançon qu’on m'’étoit venu 
confulter fans l'avoir nommé. Je 
le trouvai dans l'état que j'avois!. 
pronofliqué , il rendoit déja dans 
fes urines des pellicules plus gran 
des que des lentilles qui s’exfo-" 
lioient de la partie charnuë dela” 
membrane interne de la veflie. 4 

Alors ce furent les mêmes per=. 
fonnes qui s'éroient oppofées à’ 
l'operation , qui étoient les plus 
empreflées pour qu'on la fift in-! 
ceflamment. 


me, ÉTAT 
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“4 D'abord je m'en excufai , 
-chofe me paroifloit pr mis ; 
le malade, Madame de Bra- 
.bançon , les Médecins m’oblige- 
“rent de pañfer outre, fous prétex- 
te qu'il étoit plus < à propos de ten- 
“rer un remede incertain, que de 
“n'en point faire du tout. 
RorCefurle rr. Juin 169$. que 
De. fis l'operation , après qu'on 
$ m ‘eut déchargé par avance de tout 
évenement. À peine l’ouverture 
. fut faite, qu il me fut impoñlible 
de réfifter à la puanteur des ma- 
“tieres qui fortirent de la vefie, il 
j * parut enfuite deux abcès que j’ou- 
Dvris: & enfin Monfieur de Bra- 
» bançon mourut le treiziéme jour. 
“ On trouva à l'ouverture defon 
Lcorps les proftates purulentes & 
* fchirreufes, la partie charnuë de 
“ la membrane interne de la veflie 
» pourrie & prefque toute feparées 
; | mais le refte du corps étoit fine 
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Monfieur le Maréchal d'Hu- 
mieres mourut d'une femblable 
maladie & en prenant des teméx 
des tout oppofez à fon état ; je. 
fus appellé à Verfailles auprès de 
lui ; après avoir été informé dés. 
particularitez de fa maladie, &. 
après avoir obfervé fes urines, là. | 
maniere dont il les rendoit, la . 
‘douleur & fa fituation, jaflurai 
que fa veffie étoit en grand dan= 
ger. Je ne lui | prométtois pas quifi= 
ze jours de vie, fi l’on ne donnoit . 
jour à la partie , Je veux dire, fi. 
l'on ne faifoit pas operation ins 
ceffamment; on négligea cet avis, 
& on s'amufa aux eaux de fainte 
Reine & aux émulfons; on aug. 
mentoit d'autant plus les acci-, 
dens; je luivis manger un poulet” 
x fon diner, ce qui trompa ceux 
qui le gouvernoient ; 11s croy oient 
fa fin plus éloignée que je n’avois 
. dit; cependant quatre jours après 
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Ja fiévre lui furvints, & le treizié- 
me Jour après que j'eus eu l'hon« 
 neur de le voir, on l'enterra. 

_ Son Corps fut ouvert, on trou 
va des. proftates fchirreufes  & 
-gorgées qui comprimoient le ca- 
. nal; lequel d’ailleurs étoit calleux 
 & très-ferré; on n'y pouvoit pas 
introduire un filet, fa veñie étoit 

. dépouillée de fa membraneinter- 

. ne, les lambeaux en furent vüs de 

ceux qui aflifterent à cette ou- 

_ verture. ; 

._  Monfieut le Comte Ferdinand ; 

. neveu de Son Alteñle Eminentiffi- 

- me de Furftemberg , avoit un acci- 

- dent très - particulier , perfonne 

; . Jufques-là n'avoit connu au vrai 
* quelle étoit fa maladie. J'eus 
. l'honneur de le vifiter, il urinoit 

» goutte à goutte, fes urines étoient 

» furchargées de mucofitez & d’une 
 fanie dont on ne pouvoit fuppor- 
ter lodeur ii 


256 LES SUPPRESSIONS * 
Les uns difoient que c ‘étoit Ut 
refte de verole, mais fans en dons. 
ner aucune raifon quismeritât d'ex. 
tre écoutée, puifqu' en’ effet: bien. 
Join d’en avoir un refte : ; ilné las 
voit-jamais eur il 18 
- Les. autres taie que le 
conduit des urines étoit rempli de 
carnofitez, & qu il les falloit con<. 
famer , ce qui eft une maladié 
imaginaire ; comme Je l'ai EX 
pliqué. SA 
D'autres propofoient qu'on lui 
fit loperation comme sil avoit. 
la pierre; mais étant: choifi pour, 
la faire, je m'en excuüfai fur ce 
qu'il n’y avoit pas d' apparence que 
la veflie füt embarrafiée d’un fem-. 
blable corpsétranger : de plus, Le 
‘lon mon fentiment , ce n’eût éré 
travailler qu'à l'effet & non pas à 
la caufe ; je ne doutois pas que 14 
principe du general de fa maladie 


ne vint desparties fuperieures. 
be Enfin} 
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ÿ Enfin il fé mit entre les mains 
du Marquis de Carette, qui ne 
- put jamais dire la caufe du mal, 
 & cependant il donnoit des reme- - 
| des qu'il difoit être fpecifiques. 
. C'eft pourquoi ce Seigneur fut 

ï réduit à l'extrémité. 
» Comme j'étois celui en ki 
- Son Eminence avoit le plus de 
- confiance , il me fit appeller , 
» j'aidai un peu le malade , & 
“je dis. à Son Alteñle Eminen- 
- tiflime , que la maladie de Mon- 
» fieur fon neveu étoit incurable ; 
“que les matieres mêlées dans 
. fes urines étoient une fanie qui 
» venoit de la fubftance des reins ; 
. que c'étoit elle qui par fa mauvai- 
fe qualité avoit réduit la veflie, 
» fon col & l'urethre dans un mife- 
\ rable état; que je lui croyois de 
* plus une pierre qu'on trouveroit 
- dans les reftes du rein gauche : que : 
1 pee pierre n'avoit re defcendre 
Y #* 
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à caufe de fa grofleur, que fa vef-" 
fie & les autres parties étoientra- 
cornies, & que par confequent 
toutes les operations non-feule- 
ment feroient inutiles, mais qu’el-" 
les avanceroient fa perte , que fa. 
vie ne pouvoit pas être d'une lon-. 
gue durée. ‘à 
Ce mal ne dura que peu de. 
mois ; âgé de trente-trois ans , il. 
mourut étique. À l'ouverture de 
fon corps il ne fe trouva aucune 
marque de verole, comme on. 
avoit avancé, mais la vefie, fon. 
col & l’urethre n’étoient plus que. 
des membranes deflechées ; les 
impreflions des matieres qui def- 
cendoient des reins, avoient pro- : 
duit cette fechereffe , les reins n’é-\ 
toient plus que deux peaux de par- 
chemin ridé, & une pierre lon- 
gue d’un demi doigt étoit enfer 
mée dans cette peau du rein gau-. 
che. Cette pierre fut mife entre 
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. les mains de celui qui étoit Le- 
Hits SE 

Ily a bien des malades qui, 
. quoiqu'ils ayent l’urethre , le col 
_ de la veflie & les proftates dans 
 leurétat naturel, ne laiffent pas 
de tomber dans une fuppreflion 
| | ri les uns ont retenu l’uri- 
ne trop long-tems ; les autres ont 
béni débauche de vins de Champa- 
 gne, de vins blancs nouveaux; 
. quelques. uns Ont pris des aperitifs 
. & des Diuretiques , même des 
. Eaux Minerales. La fuppreflion ar- 
. rive, parce que plus la veflie eft 
- pleine, moins elle agit , fes fibres 
» fe font trop étendues pour ferefler- 
l rer, du moins la rétention qui 
furyient n’a point d'autre caufe 
» que la quantité d'urine qui furchar- 

- ge la veñlie, & force fa capacité. 
Dans ces fortes d’operations 
. nous ne ferions pas embarraflez 

de guérir nos malades, fi on nous 
L Y ij 
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laifloit la liberté; mais nous fon: 
mes arrêtez par les parens & pars 
leurs amis ; ils ont toüjours des 
remedes, ils fcavent des Medern 
cins qui ont des : fpecifiques , ils. 
confondent deux differentes fupe 
prefions , fcavoir celle quirarrive | 
aux reins, & celle qui furvient à 
la veflie ; quoique ce quiconvient… 
à l'une foit entierement oppofé à: 
l'autre , ils propofent également, 
les Diuretiques , comme fi la. 
veflie n'étoit pas aflez remplie 
d'eaux, & c’eft ce qui continué LR 
maladie & le danger. À 
I yen a qui ordonnent aux. 
moindres accès de fiévres qui ne 
font que fjmpromatiques &. qui 
arrivent fouvent quand: les partiesh 
membraneufes fouffrent , le Quin=. 
quina & les autres febrifuges; ils, 
ne confiderent pas que la vellie 
en l'état que je l'ai reprefentée,eit 
déja dans l’engourdiflement, que 
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… ces remedes fixent les humeurs , 


. empêchent les fontes :neceffaires 


aux difpofitions inflammatoires , 


ner 


& par conféquent contribuent aux 


| abcès qui emportentles malades. 


Or pour conduire cette mala- 
die dansles regles , & pour ävoir 
un heureux fuccès, la veflie ayant 
befoin d'un tems plus ou moins 


: long pour rappeller le reflort 


qu’elle a perdu, il ne faut pas s’im- 
patienter ; il faut fe fervir de la 


. fonde, laifler fouflrir le malade 


le moins qu'on pourra, le faigner 
beaucoup,tant pour Louve EE in 
flamation , que pour rendre moins 
dangereufe l’introduétion frequen- 


te de la fonde , enfin il faut empê: 


cher lés dépôts qui menacent la 


_… veflie & les parties voifines,on doit 


foutenit la nature jufqu'à ce qu'ek 
le ait pris le deflus , qu’elle ait 
redonné à cette partie fa premie- 


_ 
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re vigueur, & qu’elle lui ait rendu 


{1 fonétion. 


Par cette conduite vous évitez - 


les accidens que nous voyons arri- . 


ver quandon fuit les confeils de 
gens peu éclairez ; c’eft ce qu'ilne 


fera pas difficile de fe perfuader fi 


on veut faire quelque attention 
aux obfervations fuivantes. 
Monfieur d'Ormeflon Maitre 


des Requêtes étoit allé à Bour- . 
bonne pour y recevoir la Douge à 
caufe d’une foibleffe qui lui étoit … 


reftée à l'épaule & au genouil après 
une chôûte: il ne fut pas plütôt 
arrivé , que le Medecin du lieu 
lui ordonna pour préparation de 
prendre les matins l’efpace de qua- 


tre ou cinq jours jufqu'à la quan- E 


tité de fix verres d’eau de la fon- 
taine;s mais le fecond jour fa vef- 


fie fe trouva fi chargée d'urines 


que les fibres ne purent plus fe 


/ 


RO OFREN EE 26% 
reflerrer aflez pour les chafler, en 


forte que Monfieur d'Ormeflon 


k tomba dans une entiere fuppref- 
 fion d'urine. 


On fit venir quelqu'un de Paris 
pour le fonder, & ilen fut foula- 


. gés, mais pour l'ordinaire cette 


. maladie eft de durée , il faut con: 


tinuer le remede Jufqu’à ce que la 


. partie ait repris fon ation ; il fur- 
. vint, au malade de petits friffons 


dereglez , accompagnez d’un peu . 


_ de fiévre, laquelle eft inévitable 


à caufe des impreffions faites à la 
veflie qui ne peut réfifter fans 
quelque petit accident , lorfqu’on 


. eft obligé de réiterer fouvent l'in- 


. troduétion de la fonde. 


On fit une Confüultation chez 


. Monfieur le Préfident de Fourcy 
_ {on beau-frere, pour lors Preyôt 
. des Marchands, au fujet de cette 


fiévre ; le Quinquina fut propofé, : 


. je me declarai contre ce remede, 
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difant que la veflieéroit déja affez 
engourdie, &reprefentai que fi io 
malade en ufoit, il feroit en dan-. 
ger de quelque abcès.. de 

Nonobitant mon oppofition on 
lui donna du Quinquina ; mais auf 
il revint à Paris avec un abcès dans. 
le bas-ventre ,en forte, quil en. 
mourut. 

Ce fut Monfieur Befliere qui. 
fit l'ouverture de fon corps ,& il. 
trouva l'abcès au voifinage de la Ë 
veflie qui contenoir une afflez … 
grande quantité de matieres. 

 Monfieur Doubler, Tréforier ” 
general de la Maifon de Son ALU 
tefñle Royale Monfieur Frere Unie : 
que de Sa Majefté, fut attaqué , 
d'une fiévre, qui pour avoir te 
négligée, fut fuivie d’un tranfport # 
au cerveau. On fit des remedes , « 
& le fuccès en fut heureux; le » 
tranfport ceffa, & quelques jours … 
après le malade fut entierement … 
délivré de fà fiévre, ILu 
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Il n'avoit point uriné pendant 
léoeà à huit jours qu'il avoit perdu 
\ peace: mais fes fens reve- 
nus, il en avoit des envies fi fre- 
Re , qu'à tout moment il lui 
 falloit prendre le pot de .cham- 
bre; ce qu'il rendoit furpañloit la 
quantité de ce qu'il buvoit, & il 
s'en échapoit añlez involontaire: 
. ment pour mouiller fa chemife & 
| les draps de fon lit. Dans cet état 
on fut furpris de lui voir une tu- 
meuf ou tenfion au bas-ventre, 
… juftement à à la région de la veflie , 
“elle fut prife pour un dépôt & 
pour une difpofition prochainéià 
. un abcès: on fit les remedes.les 
… plus convenables pour le détour- 
» nér; mais voyant qu'on ne pou- 
» voit l’éviter , on fe fervit de cata- 
plafmes pour avancer la maturité 
» de la matiere. é 
Enfin on prit jour à beu£ heu- 
“res du matin ‘pour faire l’opera- 


} 


À 
: 


266 Les SUPPRESSIONS n | 
tion , & aflurément elle auroit été 
faite, fi un des Medecins qui 


À 
pe 


m’honoroit de fa confiance, n’eût… 
prié Meflieurs fes Confreres de la 
vouloir differer jufques. fur les. 
quatre heures après-midi ; il vou- 
loit qu'on me fit voirle malade 
en particulier fans me,rien dire 
touchant l'abcès , pour, {avoir 
mon fentiment fur la tumeur. 
1148 fus appellé fur le midi, & je 
vis Monfieur Doublet. qui. m'en. 
tretint de tout ce quis’étoit pañlés 
il me parla de fa fiévre, durant 
port , & des grandes évacuations 
d'urine qui lui étoient furvenuess 
‘après avoirété plufieurs jours fans! 
en avoir rendu une feule gout- 
te. Je lui dis que je ne’ doutois. 
pas que la tumeur n’eût pour caus, 
fe une rétention d'urine: que 
même la vefie en étoit pleine ». 
& que s'il le fouhaitoit, je l'en 
convainquerois par la fonde : il 
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ny voulut pas confentir , parce 
qu'il defirôit que tout fe fit du 


. confentement & en prefence de 
“fes Medecins. 


Je me rendis auprès d'eux à 
l'heure donnée , & aprés avoir re- 


4 peté mot pour mot ce que j’avois 


dit à Moïilieur Doublet, ils ne 


qi sui 


. voulurent point fe rendre , qu'a- 
. près que je leur eus expliqué Ja 
. maniere dont la veflie du malade 
| avoit perdu fon action,pour avoir 
. été trop remplie dans le tems du 

tranfport ; que cen'étoit pas uri- 
. ner naturellement que de faire des 
* efforts. 


Jajoûtai que lor{fqu'on LÉCHUR 


. d’abcès une rétention de bas ven- 


“tre, il étoit du devoir d'un bon 


. Medecin de s’aflurer des parties 


- voifines que la veflie étoit fous la 
* tumeur, qu’elle pourroit les füur- 
prendre ; enfin ils fe rendirent ; je : 
. pañai la fonde & je tirai au moins 


Z i] 
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trois pintes d'urine, la tenfion den 
bas-ventre & la tumeur difparu- 


| 
bn Al 
p 
F 


rent à l'inftant. Monfieur Doubleti 
fut quelque tems entre mes mains, 4 


_ &jele délivrai de fes maux. 
Monfieur Frefquiers, Medecin 
de Sa Majefté & un des plus em-, 
ployez de Paris , futappellé avec, 
moi pour vifiter. Monfeur Le- 
Blanc Maître des Requêtes ; il. 
étoit fort en peine de ce que de- : 
puis plufieurs jours il lui étoit fur- 
venu un flux d'urine fans douleur” 
& fans qu'il bût plus qu'à fon or 
dinaire. Son mal étoit tel, qu'à, 
toutes les heures du jour & de la. 
nuit il rendoit un grand. verre d'us, 
rine; nous luidimes que cela ve= 
noit d'une fonte de ferofirez dans” 
* Jleit arrivé un femblable accident à Mon. 
fieur André, quoiqu'il rendit une aflez grande. 
quantité d’ürine chaque jour ; fa veflie fe rem- 
plit, elleforma une rumeur qu'on attribua à 
Une obftruétion du bas-ventre, Heidekers Me- 
decin Suille donna un précipité mercurial pour, 
enlever Pobitruction, Le malade mourut. 


Le 
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toute l'habitude du corps, fonte 
qui marquoit une chaleur extraor- 
 dinaire dans les entrailles , qu'il 
 faloit rafraichir, & nous lui con- 
feillèmes d'avoir recours à la fai- 
gnce, & dela réiterer à à propor- 
tion du befoin. Je l’affurai cepen- 
dant que cela n’empécheroit pas 
fa veflie de perdre fon ‘reflort, 
qu’il tomberoit dans üne de ces 
_ fuppreffions trompeufes, que fa 
veflie feroit pleine pendant qu'il 
_ rendroit un peu d'urine par tenef- 
_ me & involontairement. C’eft ce 
“qui arriva dans la fuite; fentant 
une tenfon, il eut recours à la 
fonde qui ne lui fervit de rien, 
puifque lé Chirurgien , dont il fe 
fervit, ne la fit pas entrer jufques 
. dans la vellie, il l'aflura pourtant 
| de n’y avoit rien dans la vefie. 
_… CetOperateur couvrit fonigno- 
. rance par la quantité d'urine que 
. Monfeur Le-Blanc rendoit , il prit 
Z ii] 
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donccette tumeur pour un abcés. 
naiffant, & il travailla à la:coétion 


ï 
À 
.. T1 
a] 


Ne: 


de la matiere ; il arrêta enfin un | 


jour pour percer cet abcès. : 
J'étois chez Monfieut d'Ormef- 


fon Maître des Requêtes ; lorfque … 
 Monfieux Simon fon Apotiquaire … 


m'apprit qu'on alloit. incefflam- 


ment ouvrir l'abcès prétendu: Je . 
ne pus pas me refufer la fatisfac- | 


tion de fauver la vie à un homme 


de cette qualité ; pour cela je fup- » 
pliai Monfieur d'Ormeflon le fils | 


Fo 


fon ami de lui rendre une vifite 
& de l’avertir de ma partqu'au lieu | 


de percer un abcès’ on alloit lui 


E-« 


percer la veñie, qu'il n'ÿ avoit” 
_ qu'à -pañler une fonde dans/la yef ; 


fie ; & que les urines étant éva- 
cuées , il n’y auroit plus de ten- 


_fion: Monfieur d'Ormeflon l'alla | 
voir; mais Monfieur Le-Blanc ne 


fit aucune attention à cet avis. 


Je fus en même-tems chez M. 
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Maurel, Maïtre de la Chambre 


aux Deniers , que j’avois taillé de- 


puis -peu; je l’inftruifis de tout ce 
» quis’étoit pañlé au fujet de Mon- 
. fieur Le-Blanc, & il lui envoya en 
. même-tems, Monfieur Chalange 
- Maitre d'Hôtel du Roy, leur ami, 
» qui revint fans avoir rien fait. 


«Monfieur Maurelrenvoya Mon: 


… fieur Chalange une feconde fois 
4 \ . . LAT) * . 
. après lui avoir raconté l’hiftoire de 


Lan 20 Ga. 


 Monfieur Doublet, en forte que 


» Monfieur Le-Blanc inftruit de cela 


Mage» 


- obligea fon Chirurgien , qui alloit 
» faire l'ouverture de l’abcès préten- 
» du , de le fonder encore avant que 
 d'operer. 


Le Chirurgien fut pe plus 


. heureux que la premiere fois : cat 


p- Eu _ 


il lui tira jufqu'à huit grands ver- 


- res d'urine, & à l’inftant ilne pa- 
- rut plus ni tumeur , ni tenfion de 
. bas-ventre; mais on fut obligé de 


- fe fervir de la fonde l'efpace d’un 


Z il} 
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mois, & enfin Monfieur LP 


toit oblige de la vie, 


Ë 
; 


guérit, difant par tout qu al né. ; 


J'eus l'honneur de voir Mon- ; 
fieur le Maréchal de Leftrade deux | 


ans avant fa mort, on lui avoit 


confeillé de‘me confulter fur ce à 
que depuis quelques mois il lui - 
étoit arrivé plufieurs fois de ne … 


pouvoir uriner le matin après fon 


_léver, qu'avec des efforts qui lui 


caufoient une fueur univerfelle. 


Il étoit obligé de fe promener | 
pendant plufieurs heures pour 
rappeller l'aétion de fa veflie à de- | 
mi perduë par Ja trop grande ple-: 


nitude; peu à peu la veflie ayant 


repris une nouvelle vigueur, elle … 
poufloit les urines. Il me fut difi- 


cile d’abord de trouver la caufe 


de cette difficulté telle que je" 
viens de l’expliquer: fur {on récit 


je ne pouvois foupçonner ni la 


pierre dans la veflie, ni aucune 
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‘obftrü@iônidans le canal. Je m'a- 
_ vifai donc pour voir fi ma premie- 
re penfée étroit veritable d’obliger. 
. Monfeur le Maréchal de fe faire 
. éveiller de-trois heures en trois. 

heures ; & de fe prefenter au pot 
de chambre;il fuivit ce confeil 


durant quelquetems, & la veflie 


reprit fonreflort, enfin Monfieur 


le Maréchal s'accoûtuma à feré- 


veiller aux premieres envies d’u- 
- riner, & fon accident ne lui éft 


pas arrivé depuis. 
Sila trop grande abondance d’u- 


* rines affoiblit la veflie, & l'empé- 
che de fe reflerrer pour la fortie, 


comme j'ai fait voir dans les ob- 
: ; k | F7 4% : LEA 
férvations précédentes, cette mé- 
 meinaétion de la veflie n’eft pas 


moins à redouter, quoique lacau- 


fe en foit toute differente. 


Elle vient quelquefois des chairs 


" qui fe forment au-dedans de la 


| veflie, & fur la fuperficie de fa 


\ 
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membrane externe ; ce font des 


ferofitez qui s’y dépofent, qui ont 


aflez d’acrimonie pour .effleurer 


ces endroits où la nature poufle 


_enfuite toutes fes produétions: … 
Cetteefpece de fuppreflion d'u 


rine en la veflie n’a point d’autre 
caufe que l'obftacle: qu’apportent 


. ces. chairs Mia à fa con- Q 
traction. € è 


La premiere de. ces ent fe) 


peut guérir par l’operation dont 


on a déja fait mention, parceque : 


par les fuppurations & par:les in- 


jeétions on détruit facilement sa 
corps charnus. 


Pour l’autre, à la veritéelleeft 
tout-à-fait incurable , en ce qu'on … 


ne peut pas y porter des remedes, 


à moins que d’entrer dans la-capa- 


cité du bas ventre où la veflie eft : 


enfermée & environnée de graif. 
fes & de membranes. En ce casil 


n'y a que l’ufage de la fonde qui 
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puit foutenir la vie des malades. 

.On:peut ajoûter qu’il y a bien 

| des fujets , qui pour avoir négligé 

la fonde de même que} operation, 

_ ont été obligez d'y avoir recours ; 

mais parce que le remede venoit 

| prop: tard, la veflie avoit perdu 

- fon reflort pour toûjours , en {or- 

| te que La fonde étant inutile, nous 

- fommes obligez d entretenir une 

| ouverture au perinée pour y fixer 

| une canule;-par là on empêche le 

po de ces matieres purulentes , k 

| on nettoye la veflie de jour à au- 

| tre , & on tireïde petites pierres, 

- quand une fois il s'en eft formé 

» quelques-unes, ce qui n'eft que 

. que trop ordinaire. Ce eft ce qu'on 
_ va voir. 

>»  Monfieur Ârdiere Préfident en: 

“ La Chambre des Comptes de Paris, 

- âgéde foixante-douze ans, fut atta- 

. d'une fuppreffion d'urine pour la- 

. quelle il füt obligé de fe fervir de 
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la fonde, Ce fut le ro. de Mars 
1663. que je commençai à Jni in-. 
troduire la fonde, & je continuai 
trois fois. par jour jufqu’au 18. 
Juin fuivant que je lui fis l'opera-* 
tion dont j'ai parlé. Dans tonte 
cette efpace de tems Monfieur le”. 
Préfident n’avoit pû rendre une 
feule goutte d'urine, quelque ef- 
fort qu'ileût fait. Huit Medecins 
_des plus employez lui donnerent 
en vain des remedes;ils firent. 
pour cela dix ou douze Conful:. 
 tations , aufquelles Monfieur Val- 
lot pour lors Prentièr Medecin de | 
Sa Majefté avoir toüjours préfidé, ” 
Ces fortes de rétentions d’uri- 
ne ,; quand elles font fans com- : 
plication , durent ordinairement 
quarante jours; je crus donc après : 
ces quarante jours qu'il y avoit. 
quelque chofe de plus particulier 
qui contribuoit à l'inaétion de la: 
veflie de Monfieur le Préfident : 


Li 
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c'eft ae je n’eus plus aucun 


doute que la veflie ne fût embar- 


# 


4 


ü 
si 
” 


raflée de quelques chairs fongeu- 
- fes; je: crus qu’on ne pourroi: pas 
| folager entièrement le malade, 
fans faire une ouverture au peri- 
née ; quelques autres accidens me 
confirmerent dans cette penfée. 

Pour cela je-propofai donc de 
faire une incifion, de dilater l’o- 
rifice de la veflie, pour furmonter 
les obftacies interieurs par les in- 
jeétions & par les fuppurations. 
Ces Meflieurs ne furent point de 
cet avis, On continua l’ufage des 
fondes à l'ordinaire. 

| Je ne laiflai pas de ns 
‘dans mon même fentiment,voïant 
qu'on n'avançoit pas ; c’eft pour- 
quoi dans quatre autres Confulta- 
tions je les prellai par des raifons : 
fi plaufibles , qu'enfin ils confen- 


tirent à l’operation ; elle ne fut . 


pas plütôt faite, qu'ils furent con 
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| vaincus de la folidité de mes rai 
fons ; dès Le cinquiéme jour àtous” 
les panféments on trouvoit toû-\ 
joursune grande quantité de pus. 
&. de chaïrs à demi fonduës :fitôt. 
que la veflie fut entierement dé. 
livrée elle reprit fa fon@ion , &. 
Monfieur le Préfident Ardiere fe. 
trouva parfaitement bien guéri ;. 
il urinoit avec autänt de liberté &. 
‘de facilité qu'avant fon incom. 
modité. HAE | +4 
En 1671. Monfieur le Comte. 
d’Alaigre étoit faifi de cruelles dou- - 
leurs toutes les fois qu'il vouloit 
urinet ; il n’avoit pü réncontrer 
‘ perfonne qui püt découvrir quel, 
le pouvoit être la caufe de fon : 
mal , quelques confultations qu'il. 
eût faites à ce fujet. ê 
-I1 lui étoit furvenu unetenfion 
au bas-ventre , & peu d'heures 
après il avoit eu un tranfport au 
cerveau, en forte qu'il ne con: 
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noifoit plus perfonne; on m'ap- 
_ pella, & ce fut Madame la Mar- 
quife de Mailly qui vint me pren- 
dre dans fon carrofe selle me fit 
_ voir:le malade, il étoit menacé 
_ d’une mort prochaine. | 
_ Ceux qui lavoient gouverné 
_ jufques-là voyant que:la quantité 
. d'urine qu'il vuidoit répondoit à 
. celle de fa boiflon, ne regarde- 
. rent point la plenitude de la vefie 
_<omme Ja caufe de la tumeur , 
. ainfi on continuoit toûjours. à lui 
. faire des remedes qui n’étoient 
. pas propres à dégager la veflie. 

Me défiant donc de cette tenz 
. fion, & confiderant qu'il y avoit 
_ déja long-tems que ces urines l’a- 

voient fatigué, & qu'il avoit eu 
. un tranfport, je nefis pas difficul- 
té de dire que la maladie étoit 
* une fuppreflion d'urine; je pro- 
…pofai la fonde, j'en fis l'introduc- 
tion, & jetirai près de trois pin- 
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tes d'urine, ce qui m'obligea de 
ne la pas Oter, pour permettre, | 
l'écoulement ; jufqu'à ce que le 
cerveau füt débarrafñé. sl 
L'évacuarion fut fi abondante , 
que le lendemain fur le midi l'e£ . 
prit du malade étoit aufli libre que È 
fi cet accident ne‘lui füt-pas arri-. 
vé. Mais la maladie éroit com- 
pliquée, parce que le maladenwa- 
voit pas été fecouru à tems; ily 
ayoit une caufe cachée , comme . 
on, Va VOIr. : nie 
La vefñie donc ayant perdu fon, 
reflort pour toujours, je fus obli- 
_gé de le fonder duranttrois mois, 
& enfin lui ayant appristà-fe fon- 
der lui-même, je lui en laiffai le 
foin ; il a vêcu l'efpace de cinq 
ans, & fes urines ont toüjours eu. 
befoin de la fonde trois & quatre, 
fois par jour. Enfin il mourut & 
lon fut curieux de reconnoitre la 
caufe de 90 mal, & particuliere- 
ment 
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ment de ce qui caufoit toûüjours 
_ une tenfion à la region de la vef- 
. fie , même après l'écoulement des 
. utines. 

| Nous trouvâmes à l'ouverture 
de fon corps huit caroncules grof- 
» fes comme des noix nées & atta- 
. chées fur la fuperficie de la mem- 
. brane externe de la veflie, elles. 
 faifoient non-feulement ce refte 
 detumeur, mais elles tenoient 1a 
vefñe en fujettion , ainfellenefe 
 ponvoit plus refferrer pour poufler 
_ Jes urines. 

” Le 22. May 1670. Meflieurs 
 Brayer & Bachot, Medecins dela 
. Faculté de Paris, furent appellez 
. avec moi en confüultation chez. 
_ Monfieur de la Fontaine ; Garde 
du Corps du Roy , logé près de 
» faint Thomas du Louvre ; il nous 
» affura que depuis trois mois il fouf- 
 froit des douleurs extrêmes en 
prinant, & au il avoit rendu par 

À 8. 
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la verge depuis. ce ES -l saw 


moins quatre à cinq. 
chairs pourries & do 
P d'une horri ble 


ET 


livres. de | 


puanteur. À ce “récit, no US; NOUS 


regardâmes tous trois fans rien di- 


re, dans l'incertitude. où, NOUS 


étions que ce malade ne, fût. plus 
foible d'efprit quede. COIPS. ju 


Cependant il par udiene" à : | 


‘ment , je propofai. de le fonder ss 


ce qui fut fait à l'inftant. Je ne tou- 


chai point de pierres à la verité 5 
mais je reconnus un grand em. 
barras dans la veflie , cela nous. 
donna lieu de continuer. "# vifite. 
de la vefie foir & matin durant 
quinze jours ; & nous y. portâmes. 


beaucoup d'injeétions. Cefat dans. : 


cette efpace de temsque nous fû- 
mes témoins qu'il avoit Encore. 
vuidé par la verge au.moins. deux 
livres de matieres pourries.. ce: 


qui nous fit penfer à à lui faire inci- 
fion au perinée pour en faciliter la 


fortie. 
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“qe Ja fis le 18.du même mois, 
& il mourut au bout de trois fe- 

| maines; “ayant rendu par la playe 

_ uné bien Plus grande quantité de 
. chaïrs« corrompuës. À louverture 
de fonc Corps ôn trouva dans la 
_ veflie üne mañle de chairs étran- 

| geres dé la grofieur de trois œufs 
de poule , elles reflembloient à ce 

. que nous appellons des grappes 
$ aux pieds des chevaux, cette chair 
. éroit pleine de pointes & de bou- 

. tons qui par la mauvaife difpofi- 
- tion de leur fubftance ne fe nour- 

| Etbtent que d'une matiere vicieu- 

» fe; c'eft pourquoi ils fe pourrif- 
- foient &° tomboient dans la vef- 
_ fie, de forte qu'il s’en faifoit une 
. décharge continuelle. 

. * Ily à douze ans que Monfieur 
. Gerart demeurant rué faint Hono- 
ré, porte une canule , parce qu’a- 
bons être forti heureufement de 
. deux operations que je lui ai faites 

Aa ij 
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en differents tems., fa vellie étoit. 
reftée ‘dans’ une ina@ion conti=. 
nuelle# cette ouverture a donné. 
paflage depuis à plufieurs'petites 
pierres que je lui ai ôtéfansilui, 
faire incifion par IE moyen d'uné 
. tente d'éponge préparée qui dilas 
toit cette ouverture pour le pafla- 
ge d'un petitinftrument, & tantôt 
il fortoit une petite pierre, tañtôt. 
fl en venoit pere avec des 
mortiers. : 
Most Poudrier Motlodé dé 
Bois, demeurant à Parisiruë Coû-. 
ture fainte Catherine, avoit né 
gligé de fe faire foulager par la 
fonde dans un grand befoin ; fa 
vefie s'affoiblit fi confiderable- 
ment, qu'on fut obligé de lui fai. 
re l'ouverture dont nous parlons: 
il lui furvint de petites pierres qu'il 
falloit tirer de tems en tems, il a 
êté obligé de porter la canule 
poss tenir la playe ouverte l'efpaz 
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ce: aë dt ans ; par là on don- 
_noit un@dfluë favorable aux uri- 
nes »aux matieres puriformes, & 
à des grayiers quis’engendroient 
 aflez:fouvent.; il avoit quatre- 
. vingt-fept.ans lorfque je l’entre- 
pris» Si n'eft mort qu'à 89. 
Le 27: Septembre je vis le R. 
. P.Godal Angloisdenation &Re- 
. Jligieux aux Petits- Auguftins du 
_ Couvent de Paris quartier faint 
Germain des Prez. I] étoit réduit à 
l'extrémité par une très- groffe 
pierre quil avoit dans la veilie 
depuis cinq à fix ans; il ny avoit 
que Foperation qui le püt tirer 
de ce miferable état ; il me prefla 
fort dele tailler, & toutela Com- 
muinauté s'y interefloit de telle ma 
niere que ce ne fut pas fans peine 
que je fis quelque difficulté de: 
l'entreprendre. Le malade étroit 
vif, d'un poil roux & tout-à-fait 
ardent,& que par une experience 
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confommée il eft rare de réuffir 


fur ces fortes de conftitutions. 
Cependant je confentis à faire: 


Poperation ; mais Je lé traitai au- 
trement que les autres malades. 


# 


| 
l 1 
ia 


Je ne diminuai fes forces ni par! 
la faignée, ni par les aütres éva- 
cuations ordinaires pour la prépa- 


ration ; au contraire mon deflein: 


étoit de lui donner de Ja nourri- 
ture folide pour faire un chyle 


nouveau, qui étant porté dans les. 
vaifleaux flt capable de réfifter à 
la malignité naturelle du fang. Je 
.comptois que cela contrebalance-: : 
roit les: obffacles internes , & me 
donneroit affez de tems pour af- 
furer le fuccès de mon operation 3 
car je prévenois par là le défordre 
dont fa mauvaife conftitution nous 


menaçoit. 


Tout réuflit comme je me l'é- 
tois propoié, je lui tirai fa pierre, 
mais le mauvais état auquel fa 


NA / 
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playe parut. être dès Je premier 
Jour, n'offroit que des fujets de 
craindre, cependant aucommen- 
- cement du troifiéme jour elle re- 
. pritile bon chemin, & plus lema- 
_ Jade prenoit-de nourriture, plus fa 
| guérifon avançoit. Sa playe fut 
bien. fermée au vingt-cinquiéme 
jour, & il s’'eft toûjours bien por- 
té depuis. 

_ Le ro. de Janvier 1707. j'avois 
taillé Monfieur du Lattier Lieu- 
tenant Colonel de Cavalerie, âgé 
de foixante-dix ans; il étoit à peu 
. près du. même temperament que 
le Pere Auguftin, fa pierre n’étoit 
. pas grofe ; & fa playe avoit déja: 
_ commencé fa fuppuration ; ces 
commencemens heureux s’atrête- 
. rentilfe fit un dépôt fur une jam- 
. be, & les douleurs étoient infup- 
- portables; je ne doutai pas que ce: 
ne fût une ferofité maligne de fon 
. temperament qui éloignoit tous: 


L] 


\ 


1288 LES SuPPRESSIONS n.. 
les avantages qu'on pourroit tiré 
de l’operation. D : 
\ Je conduifis donc le malade Ne 
peu prés comme celui dont j'ai - 
parlé dans lobfervation préceden- 4 
te il ne fut ni faigné ni purgé; au 
contraire il fut bien nourri, & ce. 
_ fut uniquement ce qui arréta les . 
accidens , fa playe reprit une au- 
tre face : enfin Monfieur du Lat- 
tier guérit parfaitement , il fe re- 
tira du fervice par le confeil que | 
je lui avois donné à caufe de fon … 
grand âge, & le Roy eut la bonté : 
de le récompenfer d'une penfon : 
de mille livres. 
Quoique les femmes ne foient . 
pas fifujettes que les hommes aux | 
{uppreffions d'urine çcaufées par. 
des pierres qui s'engagent dans … 
l'urethre ou dans le col de la. 
veflie, cependant il s’en rencon- 
tre quelques-unes qui font expo- 
féesàa ce malheur, avec cette dif- 
ference 


æ 


- ties ont moins de longueur & dé’ 


+ 
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| ference ce leurs pierres font plus’ 
- grofles, elles rendent les petites 


plus facilèment felon que les par- 


; largeur dans le fexe. 


Il n'y a pas long-tems que Je 


vifitai une femme fort avancéeen 
* Âge ; je trouvai une gtofle pierre 


- comme un œuf d'Oye, elle s’étoit: 


: engagée dans le canal il y avoit 
-fept à huit jours, les urines ne 
-pouvoient plus y pañer; la mala- 


de étoit enflée de toutes parts, &. 
 paroifloit être plütôt un monftre 


“qu'une femme; elle étoit difpofée 
sa fouffrir l'operation;s mais quel- 


ques heures avant il lui furvint 
de fi vives douleurs, qu'enfin elle 
rendit fa pierre qui fut fuivie d'u 


-ne abondance d'urine qui dura 


“près de deux jours; la malade re- 


“prit bientôt après fon état naturel, 
L'obfervation fuivante qui eft fur 


ce fujet eft crès-finguliere. 
Bb 
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Au mois de Mars 1702. j'alloisi, 
chez un malade de qualité auquel” 
je pañlois la fonde dans la vefie 
jufqu’à trois & quatre fois par jour, 
pour le faire uriner, parce que la. 
veflie avoit perdu fon refort. Je. 
rencontrai chez le malade um. 
homme qui étoit dans les Char-. 
ges,& qui pañoit pouravoir beau-. 
coup d'efprit. Après nous avoir: 
exageré le merite & les fecrets. 
d'un certain Medecin, il nous fit 
lhiftoire d'une femme guérie par, 
ces fecrets. Elle étoit âgée de: 
quarante ans & avoit une pierre, 
à peu près de la groffeur d’un pe- 
tit œuf de poule; cette pierre s'é- 
toit engagée dans le col de la 
vefe ; elle arrêtoit les urines, en: 
forte qu'il ne s’en échappoit pas. 
une feule goutte, toutes les par= 
ties du corps de la malade regor- 
geoient de ferofitez, elle enfloit 
à vüé d'œil, & il étoit impofñhble. 


= 


1. 
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* que fa veflie plt être plus tenduë. 
» Le même jour quela malade prit 
- un breuvage , que ce prétendu 
: Medecin lui avoit ordonné pour 
» faire fortir la pierre, elle fit de 
& ia grands efforts que les jours ‘ 
. précedens , & foufrit de plus 
cruelles douleurs; la pierre enfin 
- fut pouflée par l'abondance des 
» urines avec tant de violence qu'el- 
Dicorrit 
- Le prétendu Medecinne man- 
qua pas d'attribuer ce fuceès à 
- {on remede,il difoit qu'il avoit 
» dilaté le pañage pour faciliter 
. l'iflue à la pierre; il promit bien 
» davantage, il prétendoit encore 
- trouver un remede pour dilaterle 
» conduit des hommes, il efperoit 
- qu'enfuite il ne feroit plus quef-: 
« tion de l’operation pour guérir les 
* malades qui ont la pierre; tout 
» cela paroiffoit vraifemblableà ce- 
. lui mi nous fit ce récit ; il étoit 
À soi 
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tout-à-fait convaincu de ce qu'il. 
avoit appris de la bouche de ce 
Medecin , & je croyois même. 
qu'il feroit impoflible de l'en dif. 
fuader ; néanmoins je lui disque | 
je ne m'étonnois pas qu'une per- 
fonne qui n'eft pas de la profef 
fon, quoique d’ailleurs d'un très 
grand merite, fe laiffàt furprendre. 
Jajoûtai que sil me vouloir . 
promettre de la bonne foi, jelui 
férois comprendre que cetté cu- 
re n'étoit pas dûé à ce reméde 
prétendu ; que fi cette femme, 
avoit rendu fa pierre , c'étoit par! 
la violence des efforts: que la 
‘grande plenitude de la veflie avoit . 
délivré la malade; que ce n’étoit. 
pas la premiere fois que javois. 
entendu parler de femblablés re-. 
medes ; que je ne prétendois le” 
détromper que par mes expe- 
riences. | BF. LR HR 
Je lui dis ençore que je mob 


te 
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… jecterois pas la perte que ce res 
mede feroit de fa vertu, fitôt qu'il 


 auroit été mêlé avec les fluides 


qui circulent dans le corps hu- 
main. Je prétendois feulement 
- l'inftruire du méchanifme de la 


f 


s 
#1 


- veñie, afin qu'il pût juger par fes 


connoiffances. 

Je lui dis donc que la veflie 
toit compofée de deux mémbra- 
nes; que l’une étoit interne, & 
l'autre externe; que les uretéres 


_ perçoient l’externe , & glifloient 


chacun dans lentre - deux des 


membranes; que les deux ouver- 
tures de la membrane interne 


étoient éloignées d’un travers de 
doigt ; que la nature avoit ainfi 
use les parties pour empè= 
cher les urines de retourner dans 
les parties fuperieures quand une 


- fois elles étoient defcenduës des 


reins dans la capacité de la vellies 
que lorfque la vefie eft remplie 
Bb ii] 
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plus que fa capacité ne le com: à 
. porte, les deux membranes fe, 
compriment l'une l’autre; qu'alors , 

rien ne peut retourner dans. les 
uretéres ; que cela étoit aifé à 
comprendre en examinant le ba- 
lon qui eft fait d'une vefliedeco< 
chon; plus il eft plein de vent ; | 
moins il en laiffe échapér : l'ait 
rarefñié prefle les paroits de cette. 

velie, & fe ferme lui-même le 
paflage. Aïnfi le balon eft dur & À 
ferme jufqu'à ce que la bandefoit … 
ufée, ou que la languette qui y. 
eft attachée pour y introduire le 
vent, foit détruite. ! 15) TERRES 

Pour revenir donc au breuvage 

dilatañt, comment fe pourroit-il 
faite qu'il defcendit par les ureté- 
res, & qu'il entrât dans la veflie 
pour dilater fon col & l'urethre, 
lorfqu'elle eft remplie extraotdi- 
nairement ; cela eft d'autant moins 
‘pofible dans cette plenitude, que 
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lesuretéres font comprimez,come 
me nous l’avons expliqué, rienne 
peut yentrer nien fortir. 

Voilà comme des gens d’efprit 


{e laiflent tromper; onnedevroit 
. jamais applaudir à un remedefans 


beaucoup de précaution , puif- 
que ce qui furprend le plus, fait 


. {ouvert beaucoup plus de duppes 


- que d'admirateurs judicieux. 


Si je ne comptois fur la juftice 


que j'efpere du Public,je crain- 


- plütôt de paroitre intereflé que 


. fincere, en lui donnant ce petit 


Ouvrage; mais je n'ai jamais eu en 
vûé que l'utilité du genre humain. 


J'ai adouci la rigueur des opera- 


tions ; je les ai renduës moins pé< 
rilleufes , jen ai enfin afluré lé 
fuccès;s qu'on perfe&tionne à l’a- 
venir l’operation de la taille,çqu'on 
la change même, je me flatte que 
mes obfervations ne feront jamais | 


- inutiles, elles feront toüjours’ 


“3 2e FR Enr 
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moins trompeufes que les pro. a) 


mefles de ceux qui fans connoif= 


fance & fans experience van-. 
tent des fecours fecrets. On ver-… 
ra dans mes préceptes la differen- : 
ce qu'il y a entre un fimple Ope- 


rateur & un homme noufri des 


préceptes de l'art ; on prendra 


plus de précautions, quand on fe 


livrera à l’operation:s on choifira … 


des Operateurs inftruits de la Me- 
decine & de la Chirurgie; on ne 


peut attendre de lune que des : 
incifions, c’eft à l’autre à donner 


des confeils; mais il faut puifer 
ces confeils dans l'experience & 


dansles Livres, avec ces fecours 


on pourra raflurer les malades 
contre les impreflions qu'on leur 
a donnéés ; car tout le monde fçait 
qu'on les intimide, & qu'onrepre- 
fente l’operation comme un mon- 
ftre de cruauté; fous ce prétexte 
{pecieux on ne montre à ces mal- 
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‘heureux que des liens & des chaï- 


| nes, que des tables dreflées, que 
Ë Fa horrible d’une infinité 


d'inftrumens , qu'une longue & 


| toûjours trifte guérifon, que des 
| fituations contraintes. 


Cependant fi on lie le malade 


_avée une bande, elle neft que 
_ pour le foutenir ; on l’aide bien 


loin de l'incommoder , la table 
° , / 
avec une petite chaiferenverfée , 


garnie d’oreillers forme un liege 
h élevé, c'eft pour la commodité de 


’ fOper ateur, qui fe trouve plus en 


| état detravailler debout que dans 


üne fituation forcée: il ne fait 
point un éralage d'inftruments, & 


| l'efpace de quarante jours meft 


qu'un fantôme; car dès le premier 
jour on fe tourne fur les côtez,& 
les premieres vingt-quatre heu- 
res pañlées , on peut ne rien ap- 
[Hprenender fur ce fujet. | 
La violence de l’operation &les 
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douleurs qui accompagnent les! 
panfemens effrayeroient les plus. 
courageux, fi on en croyoit cer=. 
 taines perfonnes, il eft pourtant | 
vrai que plus dela moitié des ma- 
lades qui font taillez fuivant no- 
tre méthode, ne fe plaignent,nine 
font aucun cri lorfque les pierres 
font médiocres, & ils convien- : 
nent la plüpart, qu'ils ont bien 
moins fouffert que la derniere : 
fois qu'ils ont uriné avant l'ope- ! 
ration, " .: 
On doit donc rejetter les cos 4 
feils timides; fi l’on éloigne l'ope: 
ration, on eft obligé de s y livrer 
dans un tems où fon ne peut plus 
en fupporter les douleurs & lorf- 
qu'il ny a plus d'efperance dk 
fuccés, k 
Cependant comme la Sidler el 

des douleurs dépend uniquement 
de la grofleur de la pierre, & que 
R rigueur de loperation, fa du- 
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 rée & fes dangers n'ont d’au- 
| tres caufes que je délai , on peut 
 aflurer que differer c’eft juftement 


. fe précipiter dans les accidents 


au’on veut éviter; aufli ne voyons- 


. nous que trop fouvent que pouf 


. avoir laiflé pañler le bon moment, 
il n'y a plus que des orages & des 
tempêtes; alors FOperareur n'ofe 


plus rien promettre ni de fon fça+ 
voir, ni de fon adrefle. 
Ce font néanmoins des amis 


| & des parents, à qui une tendref= 
| fe aveugle fait faire de fi lourdes 
fautes, ils diffuadent des malades . 


Frs 4 . . 
qui veulent s'éclaircir; on les flat- 
te de n'avoir point la pierre, leurs 


accidents ne font, dit-on, que des 


chaleurs & des imprefions de l’à- 
creté des urines, ces maux, ajoûte- 
t-on,ne feront pas de duréeson leur 
teprefente que la fonde eft très- 
dangereufe,que tels & tels en font 


morts; on attribué leur perte aw 
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fecours & aux remedes, & jamais ! 
à la maladie ni aux accidents. 
On ne fçauroit s'imaginer le … 
nombre de ceux que j'ai vû périr ” 
faute d’un prompt fecours:, & qui 
avoient déferé à des avis trom- 
peurs ; j'aurois de quoi compofer 


un volume d’obfervations fur cet- 


tematiere; mais je me contente 


rai de celle qui fuit. 


 Monfeigneur d’Attichy, Évéaue | 
d'Autun, de l'illuftre famille des . 
Marillacs, fut difluadé de fe faire 
fonder, quoique fes Medecins lui : 
euffent confeillé de s'aflurer par : 


cette voye fi les douleurs quil 


reffentoit depuis quelque tems en 


urinant , avoient pour caufe une 


pierre ou quelque autre ficheufe 


indifpofition. Il étoit bien réfolu 


. de fuivre cet aviss mais fa paren+ 
té & fes meilleurs amis s'y oppo= 


férent; ils lui reprefenterent que 


c'étoit s'expofer à à bien des fouf- 
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frances, & peut-être même à” Ja 
mort; il le crut, & il pafla neuf 
années dans des peines, qui quel- 
_ quefois le jettoient dans le defef- 
pois ; enfin il me fit appeller , à 
. condition pourtant que je ne lui 
| parlerois ni de fonde ni detaille; 
. Je le trouvai ayant en main plu- 
. fieurs confüultations fignées de dif- 
. ferentes perfonnes , il m'en fit la 
_ Jeure, & me demanda quelle 
. étoit ma penfée fur ces conful- 
. tations. | | 

Quoiqu'effeétivement ces Mef- 
fieurs qu'il avoit confulté l'euffent 
afuré par leurs raifonnemens, 
. qu'il n'avoit point de pierre;il me 
_ fut impofñible d'être du même 
 fentiment, parce qu'il en avoit 
. tous les accidens: alors il me té- 
» moigna les apprehenfions qu'on 
lui avoit données; mais je lui fis 
connoitre que puifqu'il avoit ho- 
. noré de fa confiance des gens qui 
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ne fçavoient ce que c'étoit de cet, 
inftrument ni de fes dangers,il de- 


voit moins la refufer à d'autres 


qui lui en feroient un portrait. 
moins affreux. & plus vraifem-. 


blable. 


ns 
; 


j 


_ Je lui expliquai enfüuite qu'il Y. 


avoit à la verité des cas où la fon- 


de pouvoit pañler pour quelque 
chofe à redouter, mais qu'il y en 


avoit d’autres où cette manœuvre 
n’étoit point de confequence;que . 


lorfque nous étions obligez de paf 


- fer la fonde dans la veflie des ma- 


 lades qui, comme il arrive fou- 


vent, ont une fuppreflion totale 


d'urine à l’occafion d'un conduit 


ferré, raboteux & calleux , fuites 


malheureufes des maladies véné- 


riennes; il falloit alors forcer le 
pañfage, ou laïfler en rifque la vies 


lOperateur a non-feulement de 
la peine, mais il fatigue fon 
malade , maltraite l'urethre & 
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. e col de la vefie, & quelquefois 


» mème il ne peut penetrer juf- 


ques dans fa capacité, dans ce 


cas il a recours à l’operation: 
. Mais quand on n'’eft pas dans cet- 
te neceflité preflante, & que ce 
n'eft que pour s'éclaircir de la 


nature de la maladie, ce qui 


ne fe peut faire dans cet autre 
cas àvec douceur, fe fait dans 
celui-ci fans crainte, après qu’on 
a mis la partie dans un état favo- 


: rable, & c’eft alors que la fonde 


n'étoit rien moins que ce awon 


en avoit dit à Monfieur d’Atichy. 


Tout cela fit un effet admira- 


| ble; car dans l'inftant ce Prelat, 
tout éloigné qu'il étoit de tenter 


A; 
ns 


| lui-même qu'il avoit une grofle 


cette voye, n'obligea de lui paf 
fer la fonde, & il fe convainquit 


pierre dans la vefñie. Il fe plaignit 


dans ce moment de ceux qui dans 
les commencemens l'avoient emi- 
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pêché de s’aflurer de fon état comes 
me il venoit de faire. 


if 


= 


Mais il eft bien vrai de dite À 


qu'on n€ peut éviter fon malheur: 
il étoit réfolu à l’operation, & ce. 


devoit être à fon retour des Etats 


de Bourgogne, où les Evêques 
d'Autun ont coûtume de préfider. 


Jene lui confeillois pas ce voïa- | 


ge, j'avois lieu de me défier d’une 
pierre de neuf ans, cependant il 
partit 5 ; mais deux Jours avant fon 


arrivée à Dijon, il lui furvint de . 
fi grandes douleurs, que m’ayant 


envoyé un exprès , je partis. en 


pote; & fi j'arrivai trop tardpour 


ofer entreprendre de lui ôter fa. 


pierre, ce fut aflez à tems pour 
lobliger de recevoir les derniers 


Sacremens ; il fit donc le devoir 


d’un Prélat bon Chrétien, & dès 
l'après-midi du même jour il mou- 
rut parlant & raifonnant de bon. 


fens; on fut {urpris Se ma çondui- 
K : 


OP 'U RENTE + 7 3où 
tes,car jetémoignai plus d’'empre£ 
fement pour le repos de fa con- 
 fcience que pour fa guérifon: il 
_ étoit fans douleur & fans fiévre, 
comme s'il n'eût point été mala- 
de ;. mais. Je .preflentis les appro- 
ches de la mort par la fympathie 
que les reins ont avec la vefhe , 
ils avoient fouffert dans le voyage 
&: voient communiqué leur feu 
aux parties fuperieures: croyant 
donc que les reins étoient du 
moins aufli malades que la veflie, 
je compris qu'ils. ne faifoient plus 
de fonétion ; que c’étoit la raifon 
pourquoi le malade ne fouffroit 
plus de, fa pierre, puifquil ne 
defcendoit plus d'urine dans la 
veflie; enfin je conclus que les 


* vomiflemens termineroient la vie 


* de cetilluftre malheureux. 

À l'ouverture de fon corps on 
trouva les entrailles faines, les 
reins feuls étoient attaquez ; après 

Ç : 


——— — 
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s'être enflammez, comme j'ai dif, 
ils s'étoient flétris : fa pierre étoit 
_ d’un volume extraordinaire, elle 

pefoit fix onces : Voilà ce qui ft. 

eft arrivé à ce Prélat pour s Être | 
livré à des gens dé mauvais con- 
feil. 

Les avantages que Re Titios 
tomiftes pourroient tirer de cet 
ouvrage, ne feroient pas médio: 
cres, s'ils avoient été conduits 
dans leurs operations par ceux qui 
ont roujours travaillé, fans rien 
retrancher de la méthode de Je4x 
des Romains , Medecin de Creémone, 
Inventeur de notre grand appa-. 
reil. Je ne dis pas que ceux qui 
ne fe fervent point du dilatatoire, 
ne trouvent de l'utilité dans lufa- 
ge du gorgeret, & ne foient mê<. 
me très-louables ; céux qui l'ont 
inventé ne connoifloient pas af 
fez la manœuvre de ce dilatatoi- 
re.L'ufage de cetinftrument pour: 
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toit pañler pour une efpece de fe- 
cret difficile à penetrer fans une 
inftruttion particuliere. 
: Nous pourrions comme eux 
nous en pañler; ceux qui font le 
plus, peuvent plus aifément faire 
__ le moins, fouvent même nous 
nous contentons des fimples con- 
ducteurs, & d’ailleurs le gorgeret 
na rien de fingulier. 

On ne doit dône pas ne 
ner le dilatatoire : ce font fes bons 
effets qui en ont confirmé lufage 
de tout tems; c’eft par cet inftru- 
ment que l'Operateur eft maître 
de la méchanique des autres inf 
truments ; qu'il opere prompte- 
ment & furement ; qu'it ne fati- 


… gue point les maladesinutilements 


qu'il ménage leurs forces ; qu'il 
rend moins incommode le volu- 
D me @ les inégalirez de lapierre, 
* avantages qui conduifent aux hew- 
reux fuccès. 

Ccÿ 
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Il y a donc apparence que fi les w 
Chirurgiens Lithotomiftes de nos “ 
jours qui doivent leur inftruétion. 0 
à eux-mêmes, avoient étédirigez 
fuivant les regles des premiers ” 
Maiïtres , & qu'ils euflent inftruit | 
leurs éleves, il n’y en autoit pas 
un feul qui ne refpeétât cettemé- . 
thode, & qui n'y réufit très-par= 
faitement. | 

Quand on a fuivi cette métho+ 
de ,on a jamais vü d’Operateur 
manquer de tiret la pierre dansle 
moment de l'operation ; au con- 
traire ces Meflieurs qui faivent la 
réforme dont j'ai parlé, remet- 
tent affez fouvent leurs malades 
au lits ils ne peuvent leur ôterla 
pierre après un travail d’un quart 
d'heure, fouyent même durant … 
une demie heure entiere ils fa- : 
tiguent vainement leurs malades. 
Combien de fragments reftez 
dans la veilie, combien de pierres 


ont fui leurs inftrumens ; alors ils 


: s’excufent fur une adherence qui 
_n’eft que dans leur imagination, 
. 115 aflurent que les reftes fortiront 
_fans peine dans le temsde la fup- 
_ puration, fans qu'on y porte la 
. tenettes mais on ne peut foutenir 
cela , cette fonte relâche les par- 


ties ; nous fommes obligez d’avoir 
recours aux inftruments. | 

La difpofition que donne le di- 
latatoire au col & à l’orifice dela 


 veñie, fait éviter la plus grande 


partie des accidents qui font les 


_ plus à craindre, particulierement 


quand la veflie renferme des pier- 


| res & des fongofitez , on en ob- 
tient la fonte & la diflolution plus 


aifément , on y porte avec fuccès 


* les injections & les remedes qui 


conviennent; après çela n’eft-ce 
pas une perte que de négliger lu- 
fage du dilatatoire , inftrument fi 
utile pour la fanté & pour la vie 


310 LES SUPPRESSIONS 
du Public? doit-on introduire. 
une autre méthode oùil fe trouve: 
tant de défauts. ï 

On me dira peut-être qu'on m'a. 
follicité plufeurs fois de former. 
deséleves fuivant cette méthode | 
de laquelle je parle avec tant d'é=. 
loges; je n’en difconviens pas, &c 
jai voulu élever de jeunes genss 
je m'y fuis offert par un efprit de 
charité & de reconnoiflance ; je 
tiens de Dieu feul le talent que 
j'ai, je dois le rendre aux hom- 
mes, ce n’eft point Finterêt qui me 
guide. 

On ne doit accufer que la né- 
gligence de ceux qui avoient le 
pouyoir en main pour terminer 
& pour faire executer le projet 
que je leur avois donné par écrits 
mais c’eft un coup manqué , & je 
n'ai plus que le papier fur lequel 
je puiffe m expliquer pour inftrui- 
re Le Public du détail de ces deux 
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| différentes façons d’operer pour la 
: pierre. 

1 ” Je commence donc par la pof: 
| ture qu on fait tenir aux malades 
» pour être taillez. 

Ces Meflieurs qui ont réformé 
à notre conduite, attachent forte- 
1 ment la main & le pied de chaque 
. côté l'un à l’autre; cette fituation 
. eft contrainte & embarraflante , 
- elle infpire de la terreur , elle hà- 
D té les douleurs en troublant l'ef- 
B prit. | 

* - Unbon Operateur laifle le bras 
: & les mains libres , & il fe con- 
… tente d’une écharpe qui foutient 
| { les jambes. Suivant la méthode des 
 Chirurgiens, on preffe les épaules 
* du malade pour l’aflujettir ; mais 
» cette précaution fe trouve inutile, 
… Quant à la fituation du corps af- 
» fis & renverfé fur une efpece dé 
» chaife élevée à la hauteur de lO- 
k DE PAEeUr , pour qu'il ne foit pas 
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contraint lorfqu'il travaille, je n'ai 


pas jugé qu’il fût neceflaire d'en 


faire graver une mignature fem 


blable à celles que la plüpart den 
ceux qui ont écrit nous ont dons. 
né ; ceux dont je parle font ceux 


qui n'ufent pas du dilatatoire, pat=. 
ce que ces fituations different au-. 
tant des unesaux autres, que les 
fujets & leurs parties internes & J 


ki 
SA 


leurs pierres. Le Lithotomifte mé- 


me quelque habile qu'il foit,n en: 
peut juger qu'après qu'il a pañlé 


la fonde jufques dans la vefie, & 


qu'il a touché la pierre; car il eft. 
_neceflaire que la tenette introduis 
te dans la vefliene foit point em. 


barraflée pour s'ouvrir plus où 
moins avant , fuivant l'endroit où 


eft la pierre : file corps du ma- . 


lade eft trOP élevé, elle fe trou- 
ve abbaiflée & engagée dans la 
partie pofterieure du col de la vef- 


_fie, elle n’y a que peu de-mouve- 
a ment ; > 


2 
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ment, en forte que cet inftrument 
étant trop avancé ou trop reculé, 
pour être à portée de charger la 
pierre, ne peut s'ouvrir commo- 


dément : fi au contraire le Corps 


ft trop renverfé , élle fe retiré at 
fond de la véflie; la rénétte ofte 
lé‘mêmeembarras à caufe de l’o- 
fifice qui contient fes branches du 


tôté des anneaux, tellement que: 
_ fid'Opérateur dans cetté difficulté 


manque de prendre la: piété. À 
plein, elle” échappé, l'operâtiôn 


devient: pluslongue, les efprits du 
Malade fe diffipent, le corps de la: 


véflie eft plus travaillé ,:& les ac= 

cidents farviennent & jettent les 

malades dans un grand danger. 
Il y a donc un certain milieu 
à prendre, mais c’eft l'ufage qui 


nftruit , les inftructions ne fe gra 


vent qu'imparfaitement fur le pa- 


pier, onne reprefente qu'impar- 
ai tement les parties , & leur fitua- 


\ 
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tion varie. L’ufage du dilatatoire | 
eft tout le fecret de notre opera- : 


tion, il difpofe l’orifice de la vef- 


fie ; qui eft naturellement très-fer- … 


té, au relâchement, il aideà ma- 


nier les autresinftruments , on re- 
connoit par fon moyen l'état & la 
fituation dont je viens de parler, 


& tout ce qu'on peut faire pour 


mieux éviter les accidents; enfin 


pour peu qu'on. fafle de reflexion 


fur les avantages qu'on enreçoit, 
on fe détrompera des-mauvaifes 
impreffions qu’on a données de cet 


inftrument ; ; il eft douloureux à la 


verité dans fon introduétion,mais 
il faut demeurer d'accord que: la 
douleur n’eft que momentanée, 
& il délivre de plufeurs tourmens 
qui font bien plus violents & de 


plus longue durée, & par confe< 


quent plus dangereux. 


Celui qui opere ménage la di 


Jatation felon le volume de la 
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pierre, ce volume eft connu par 
le tems de la maladie, parle poids 
qué marque la fonde. Mais ce qui 
eft plus confiderable dans cette 
manœuvre , c’eft que les parties 
n’eh fouffrent pas la moindre di- 
lacération , comme quelques mal- 
intentionnez ont voulu faire croi- 
ré; on remarque que pour petite 
que foit la pierre, c’eft elle qui 
l'augmente , & qui l'acheve en 
fortant. 

11 eft donc vrai que cette mé- 
thode conduit au fuccès ; mais 
fans ce ferrement tout eft à crain- 
_ dre & incertain. Cependant la 
_ méchanique n’en eft pas diffici- 
le , elle n’a été donnée qu'à ceux 
de notre famille qui l'ont confer- 
vée, & qui s’en font fait un fecret. 
La voici en peu de mots. 

L'incifion fe fait fur une fonde 
qui eft crenelée fur fa courbure; 
elle doit être aflujettie de forte 
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que la concavité regarde plus lé ” 
côté de la cuiffle que fa ligne di- | 
recte, celui qui operé ouvre l'ac- 
celerateur droit dans fa partie la 
plus charnuë, le. plus près de la 

cuiffe qu'il lui eft poflible, s'ap- 
proche de l'anus fans. toucher te 
redum, en forte qu'il n'y ait que 
la partie bafle de l’urethre incifée 
fans que le col ni le corps de la 
veffie foient touchez; il coule fon 
premier conduéteur qui eft poin- 
tu , mais émoufñlé & applati, le 
long de la lame du biftouri, juf- 
ques dans le creux de la fonde, & 
tenant de la main droite & dela 
gauche le conducteur ,1kfaitjouer 
fun & l'autre enfemble fans les 
{eparer, & d'un coup de mainde 
bas en haut il les poufle tous deux 
& il les fait entrer dans la capa= 
cité de la veffie, alors ilôte la fon- 
de,& avec fon fecond conduéteur, 
qui eft fourchu par le bout, il em- 
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brafte le premier & il l'introduit 
au même endroit; il met enfüite 
fon dilatatoire entre-deux:; il y eft 
arrêté au moyen d’un petit enfon- 
cement limé qu'il a de chaque cô- 
té de fa pointe, afin qu'il ne s'é- 

_ chappe pas à caufe d’une aflez 
grande force qu'il faut apporter 
pour le faire entrer dans la veflie; 
dans cet inftant l’'Operateur ferre 
Ja main plus ou moins, felon qu'il 
_ a befoin de dilatation, & il le re- 
tire pour faire place à la tenette 
qu’on introduit demême entre les 
deux conduéteurs, elle fe trouve 
en liberté après qu'on les a reti- 
rez, & c'eft alors que celui qui 
opere fe trouve être le maitre du 
maniement de ce dernier inftru- 
_ ment, de même que de la veflie, 
_ de fon orifice , de fon col & de la 
pierre, il peut la tirer fans blefler 
aucune des parties, c’eft-à-dire, 
fans rifque & fans péril, quant à 

Dd ii 
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ce qui regarde la méthode, en for-w 
te que s'il fe trouve quelque ma= | 
Jade qui n’en échappe pas, ce de 
n’eft tout au plus que par l'éton-… 
nement qu'en pourroit fouffrir la. 
nature qui reveille fes maladies 
anciennes & cachées comme les … 
abcès & les affections des vif- 
céres. 

Je ne parle point ici detous sles 
ferremens, non plus que du dila= 
tatoire, il nya point de Lithos 
tomiftes quine les ayent touchez 
& maniez; ils font même gravez 
dans plufieurs Auteurs, & parti= 
culierement dans Ambroife Paré, 
qui en a: fait un riz ample dé- 
tail. | 
La pus qu'on ia en | 
pendant les vingt-quatre premie- 
res heüres après Foperation faite! 
doit être d'une longueur fuffifante 
pour pénétrer dans ‘la capacité de 
la vefñie, elle doit être courbée 


Po. | 
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par le bout, les canules courtes & 
droites caufent les fuppreffions 
d'urine, la rétention du fang dans 
la veflie & plufieurs autres acci- 
dents dans la fuite, on n’a pas la 
liberté de nettoyer la veflie des 
matieres , des chairs, & des frag- 
ments de pierres caflées dont elle 
fe trouve furchargée. 


Obférvations [ur les fragments © 
petites pierres laiffées & reffées 
de l'opération. 


à PRES loperation faite à la 

maniere de ceux qui ont 
négligé l’inftrument duquel nous 
faifons un fecret, on ne tient pas 
la playe ouverte fuffifamment , ni 
_aflez de tems pour que quelque 
petite pierre ou quelque fragment 
. de celles qui fe feront caflées, foit 
_poufté hors de la veflie, ces ma- 
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tieres ne trouvent pas un pañage 


libre , elles s'arrêtent plus loin, je 
veux dire dans l'urethre & au-def- 
fus de l'incifion, dans ce cas FO- 


perateur fe trouve furpris, &t ilne 


juge pas jufte de cet endroit,quoi- 
qu’il touche le fragment; & com- 
me ce n’eft qu’en introduifant le 
le bouton qu'il le fent, il fe con- 
tente d’avoir raclé deffus;il le croit 


du côté de la'vefie, où même 


dans fa capacités c’eft donc là où 
il pouffe tenette fur tenette fans 
pouvoir rien rapporter, & par à 
il met fon malade en danger par 
une fi grande fatigue & par un fi 
douloureux travail. 


Dans ce casil faut s'aflurer de 


cette partie fuperieure de Fure- 
thre où eft engagé ce fragment 
ou cette petite pierre, par une 
fonde droite poufée par la verge, 
afin de la faire defcendre au ni- 
veau de la playe, c’eft par Rà qu'il 
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L tirera {oit avec un crochet ou 


avec unétrès-pétite Leu tbe 
tout fans confequence.: 
Je fis l'operation d’une pierre 


sie grofle à Monfieur Château- 


du-Bois Ordinaire chez le Roy le 
17. Avril 1700. c'étoit-. un füujet 
fort réplet & puiflant..Le cinquié- 
me jout de l’operation:le Scro- 
tum devint fi bourfouflé, qu'il 
avoit la groffeur de la tête d'um 
enfant nouveau: né, le tout fans 
douleur & fans. inflammation , 


; . 3 A , 
ce qui m'empéchoit de penfer 


qu'il fe füt formé un abcès 5 ce- 
pendant comme la fappuration 
ne furvenoit point, J'eus la penfée 
que cette grofleur de Scrotum y 
apportoit un obftacle; & comme 
elle étoit fans douleur & fans in- 
flammation, je crus qu'il s'étoit 
fait un dépôt fur les membranes 
du dedans, lefauelles s’étoient al- 
terées , fans que le Scrotum niles 
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tefticules y euffent part, & pour, 
cela je propofai au malade de lui” 
ouvrir le Scrotum; y ayant con=. 
{enti, je trouvai toutes les mem- | 
branes noires & pourries fans au. 
cun fentiment ; je me vis donc . 
obligé de panfer le dedans & de . 
faire tomber toutes fes membra- 
nes, il s’en détacha un affez gros” 
lambeau de deflous les chairs de 
pubis, ces parties érant nettoyées | 
par la féparation & la fortie de 
ces pourritures, les efprits fe ra 
nimerent à notre premiere inci- 
fion , & la guérifon s’en fit, mais. 
cependant après quatre mois de 
panfemens , parce que nous eûü 
mes befoin de porter des remedes 
pour la régénération des chairs en 
la place des membranes, & le ma- 
Jade guérit parfaitement. É 
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’Ai lü par ordre de Monfcigneur le 


‘À Garde des Sceaux, un Manufcrit dons 
le titreeft, Traité de la formation de la 
Pierre dans le corps humain , des [upprefions 
d'urine, € des operations de la Taille. À 
Paris ce 8. Aouft 1726. CASAMAJOR. 


PRIVILEGE DU RON. 
L OUIS par la grace de Dieu , Roy de France 


& de Navarre: À nosamez & féaux Confeil- 


Îers les Gens'tenans nos Cours de Parlement » 
Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ; 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Sé- 
néchaux, leurs Lieutcnans Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra, SALur. Notre 
bien amé JACQUESs ViNcenr, Imprimeur & 
Libraire à Paris, Nous ajant fait remontrer qu’il 
lui auroit été misen maïn un Manufcrit qui a 


pout Titre. Hifloire de la Medecine depuis Galien,' 


avec. des objervations [ur la Taille , qu'il fouhai- 
teroit imprimer, ou faire imprimer, & donner 
au Public, s’il Nous plaifoit lui accorder nos 


Lettres de Privilege fur ce néceflaires ; Aces :: 


Cause: , voulant favorablement traiter ledit 


Expofant; nous lui avons permis & permetrons 


par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Livre 
ci-deflus fpecifié en un ou plufieurs volumes , 
_ conjointement ou feparément, & autant de fois 


que bon lui femblera , fur papier & carate. 
res conformes à la feuille imprimée & attachée 
pour modele fous le contre fcel defdites Prefen- 
tes, & de le vendre, faire vendre & débiter par 
tout norte Roiame, pendant le temps ide huit 
années conlécurives , à compter du jour de la da- 
te defdites Préfentes : Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & con- 
.dition qu'elles foient , d’en introduire d’im- 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; comme aufli à tous Imprimeurs, 
: - Libraires , & autres, d'imprimer, faire im- 
‘primer, vendre, faire vendre, débiter nicon- 
trefaire ledit Livre ci-deflus expolé , en tout ni 
en partie, ni d’en faire aucuns Extraits fous 
“quelque prétexte que ce foit, d'augmentation , 
cerrection , changement de Titre ou autrement, 
fans la permifion exprefle & par écrit dudit Ex- 
pofant ou de ceux qui auront droit de lui, à 
peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits, de quinze cent livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel Dieu de Paris, l’autre tiérs 
audit Expofant , & de tous dépens, dommages 
& interéts», à la charge que ces Préfentes {eront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre dela 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Patis, &ce dans trois mois de la datte d’icel- 
les ; que l'impreffion de ce Livre fera faite dans 
notre Roiaume & non ailleurs ;& que l’Impe- 
trant fe conformera en tout aux Reglemens de 
Ja Librairie, & notamment à celui du 19. Avril 
172$. & qu'avant que de l’expofer en vente , le 
:Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie 
l'impreflion dudit Livre , fera remis dans le mê- 
ine état où l’Approbation y aura été donnée, 


ès mains de notre trés chet & féal: Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur Fleuriau M 
d'Armenonville; & qu’il en fera enfuire remis 
deux éxemplaires dans notre Bibliotheque Publi- M 
ue, up dans celle de uorre Château dufLouvre, M 
& un dans celle de notredit crès cher & féal Che- M 
valier Garde des Sceaux de France le Sieur Fleu- 
tiau d’Armenonville, Commandeur de nos Or- 
dres , le tout à peine de nullité des Préfentes, & 
du contenu delquelles, vous mandons & en- « 
joignons de faire jouir l’Expofant ou fes aians | 
caule pleinement & paifiblement, fans {ouffrir 4 
qu'il leur foit tait aucun trouble ou empêche- W 
ment : Voulons que la copie defdires Prélentes M 
qui fera imprimée tout au long au commen- ! 
cement ou à la fin dudit Livre, foit tenue pour 
duement figuifiée ; & qu'aux Copies collation- 1 
nées par l'un de nos aimez & féanx Conleillers : 
& Secreraires, foi loit ajoûtée comme à l’Ori- 1 
ginal : Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent, de faire pour l’exécurion d’icelles : 
tous actes requis & néceflaires , fans demander \ 
autre permiihion , & nonobftant clameur de, 
Haro , chàrte Normande & Lettres à cecontrai-" 
res: Cartel eft notre plaifir. Donne. à. 
Parisle dix-epriéme jour du mois d’Août, l'an : 
de grace mil fept cent vingt-fix , & de notte | 
Regne Jeonziéme. Par le Roien fon Confcil, 6 
| 1 A4 NS No 81e mn: 004 


* 


Regiftré fur le Regifire VI. de la Chambre. 
Royale des Libraires @ Imprimeurs de Paris, nu, 
474. fol.370. conformément aux anciens Regle- 
mens confirmez par celui du 28. Février 1723. 
A Paris de 22 Août 1726. | 4 

Signé, D. MARIETTE, SYOdi6s à 


PLANCHE PREMIERE 


Pour lehanr Appardilà ; 
YA; lès Tenettes. ‘a 
| B. Nouvel inftrument pour faire une 
| incilion dans la veflie. 
 C: Biffouri pour faire l'incifion de la 
veflie. 
:. D. Biftouri pour faire lincifion des : te- 
guments. | 
E. La clef de la ru: 
F. La Seringue. . 
G. Le tuyau fléxible. 
H. La fonde. 
I. Le filet. | 
On peut diminuer le nombre us ces 
inftrumens , le nouveau eff inutile, une 
féringue ordinaire peut in;ccker la vefhie. 


PLANCHE SECONDE. 


Pour la AMribuds de 7. Raw. 


Figure Z. 
A. La fonde vüe de côté. 


re cpdroit où la courbure eft plus 
grande. 
C. Le bec qui ft plus À. & ps 
_ droit .que dans les autres 
“Fig. IL 
H. La fonde vüe obliquement. 
B.B. La crenelure. | Fe 
Fi. 111 
A. A. Les bords polis & Énobfée pr la 
crenclure. 24 
B. La largeur de la crenelure. 
C. La pointe qui termine la crenelure. 
Fig. IV. qm reprefente la fecbon 
tranfver{ale de la crenelure. 
A. Les bords de la crenclure, & leur 
difance. | 
B. La profondeur de la crenelure. (4 | 
Fa. PF. Cet le couteau à deux tranchans 
pour faire lincifion. 
Fig. PL Les tenetres. 
B. B. Les ferres des tenéttes, clés {ont en: 
forme de cueillére, & ont des eur à à 
extrémité. Fi 
Fig FIL, VIIL. “A4 
Les deux piéces des renctres vies des 
deux cOtez. , : 
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_ Un Chirurgien Allemand nom: 
imé Helfs à inventé il y a un an 
à Coppenhague une machine qu'il 
veut fubftituer à la tenette, c’eft 
une efpece de fronde en forme de 
Jozange fort allongé; le fonds de 
la fronde eff fait due veflie fort 
“mince ,ileft bordé d’un ruban que 
Jon aflujettit à à une baleine. M. 
Helfs a tiré une pierre à un home 
me de trente ans avec cette fron- 
de; mais quelques pierres qui 
reftoient ne fortirent que par le 
moyen des tenettes; cet inftru 
ment allonge l'operation, eft dif- 
|ficile à a manier , & inutile en pa 
i fieurs cas, 
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